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La France a
la stabilité

opté pour 
politique

i Nette victoire des gaullistes aux élections législatives
De noire correspondant particulier a Paris,

Jacques DUQUESNE
PARIS. - Stabilité. Tel est le sentiment dominant des 

observateurs, à l'issue du premier tour des élections législatives 
françaises. Ce premier tour a connu une participation massive 
des électeurs. Certes, le record de participation enregistré à 
l’occasion de la dernière élection présidentielle n’a pas été 
battu, mais le pourcentage des votants est très .sensiblement 
supérieur à celui des élections législatives de 1962 L’intérêt 
manifesté par les électeurs correspond, semble-t-il, à la passion 
qui a marqué les derniers jours rie la campagne. Dans cette 
passion, il faut le noter, la télévision n'a pas joué cette fois le 
même rôle que lors de l’élection présidentielle Ce sont surtout 
les radios, en organisant des tables rondes, des débats, des 
confrontations, qui ont joué le rôle essentiel

Stabilité. Les chiffres connus à l’heure où je téléphone, 
correspondent à peu près à ceux du premier tour des élections 
législative de 1962. C'est-à-dire que la Ve République, l’étiquette 
qui recouvre l’UNR et les Indépendants de M. Giscard d’Estaing, 
obtient en pourcentage les mêmes résultats qu'en 1962. Ils sont 
inférieurs aux voix qu'avait recueillies le générale de Gaulle en 
1965, mais il faut tenir compte de "l'équation personnelle" de 
celui-ci qui draine toujours un certain nombre de voix de tous 
les partis. On pensait généralement que la Ve République allait 
connaître un tassement, re que démentaient les sondages, mais 
il semble que deux facteurs aient joué. D'une pari, une bonne 
partie des électeurs et surtout des életirices qui avaient vote de 
Gaulle en 1965 n’ont pas voulu se déjuger. D'autre part, dans 
certaines circonscriptions, si le gaullisme a pu connaître un 
certain recul dû aux difficultés économiques et sociales, les 
députés gaullistes élus depuis 1958, ont pu s’implanter et “se 
tailler une clientèle". Les gaullistes ont regagne dans ce cas 
ce que le gaullisme avait pu perdre.

Cette stabilité du corps électoral joue au détriment de deux 
formations nouvelles : la Fédération de la gauche et le Centre 
démocratique.

La Fédération de la gauche comptait sur l'unité qu’elle 
avait réalisée entre divers partis pour lui servir de force

Les résultats complets
PARIS. — Le ministère de l'intérieur a publié dans la 

nuit de dimanche a lundi la statistique suivante portant sur 
les 470 sièges de la métropole :
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Communistes ............................................. 41 8
Extrême-gauche ...........    3 0
Fédération Mitterrand ............................ 86 1
Divers gauche   10 0
Ve République (gaullistes) ................  275 62
Divers modéré*    10 0
Centre démocrate (Lecanuet) 40 2
TOTAL : 73 élus — 370 ballottages favorables 

ballottages incertains.

LES VOTES

Le ministère de l'intérieur a publié la statistique suivante, 
portant sur 281 circonscriptions et sur 13,733,699 suffrages 
exprimés : le Parti communiste obtient 2,757,759 voix, soit 
20.08eo ; la Fédération de la gauche non communiste (Mitter­
rand) ; 2,799,721 voix, soit 20.35% ; la Ve Republique : 5 281,902 
voix, soit 38.46%; le Centre démocrate: 1,844,564 voix, 
soit 13.43%.

d’attraction Elle espérait que “la dynamique de runiié” lui 
amènerait de nouveaux électeurs spécialement jeunes. Elle 
n’y est pas parvenue. Cela tient sans doute au fait qu’elle avait 
accorde automatiquement son investiture a tous les députés de 
gauche sortants et certains d’entre eux. qui ont eu de lourdes 
responsabilités sous la 4e et même la 3e République, n’avaient 
rien qui puisse attirer un électorat nouveau. L’ambition de la 
Fédération de la gauche était d’arriver devant le Parti com­
muniste pour être le premier parti de gauche quant au nombre 
des suffrages Si elle y était parvenue, cela aurait modifié 
sensiblement les données de la politique française à gauche:
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Le juge Taschereau administrera 
le pays en attendant que la reine 
désigne un successeur à M. Vanier

Le grand vainqueur des élec­
tions d'hier, Georges Pompi­
dou, premier ministre de 
France. D'aulres informations sur I es élections en France - p. 8

est fort salis!ail deJohnson est fort satisfait de la 
majorité de son parti en Chambre

Qt EBEC. — Le premier ministre Johnson s’est dil satisfait 
hier sou de.s majorités que son parti obtenait actuellement a 
l’Asscmbice législative et a dit que ces majorités étaient suffi­
santes pour croire qu'il n'y avait pas lieu de déclencher des 
élections générales dans un avenir prochain.

I.r < hef de l’Union nationale a dil qu’il ne comprenait pas 
pourquoi le leader de l’opposition, M. Lesage, parlait constam­
ment d'élections. “Si M Lesage tient à annoncer des élections 
tant que nou n’aurons pas décidé d'en faire, il en a encore pour 
plus de trois ans a répéter la même chose." a-t-il dit.

"Chaque fois qu’il se. prend un vote en Chambre, nous 
avons des majorités plu., considerables que celles que récoltait 
le gouvernement de 1944 a 1948, a-t-il encore dit, en spécifiant 
que le premier ministre Duplessis était arrivé au pouvoir, avec

Douglas : les hommes 
politiques doivent se 
redéfinir en fonction 
de nouvelles alliances

l’U\, avec seulement 38 6 pour cent du vote et qu’il avait pu 
survivre, pour ensuite revenir au pouvoir avec 82 représen­
tants contre huit liberaux et deux indépendants.

"Après avoir répété 1944, nous est il défendu d’espérer 
répéter 1948 ?" s’est rieman'Jé le premier ministre

Le chef He ITnion nationale a sugcéié, hier, que ceux qui 
versent des dons au parti politique de leur choix, puissent 
déduire ces sommes de leur revenu imposable.

M Daniel Johnson, qui était le conférencier au dincr- 
bénéfice du parti dans ia vieille capitale, s’est dit d’avis que 
ce système aurait pour résultat d’étayer encore davantage l’in­
dépendance des partis politiques, en les faisant bénéficier de 
souscriptions plus nombreuses et plus diversifiées. “On respec­
terait ainsi la liberté du citoyen," a-t-il soutenu.

Dans un texte remis à l’avance à la presse, le chef de l’UN 
a dit. en ees termes, devant les nombreux convives "Je me 
demande pourquoi on ne pourrait pas permettre aux citoyens 
de déduire de leur revenu imposable, les sommes qu’ils versent 
ainsi au parti de leur choix."

Il a en outre indiqué qu’il a fait maintes fois eetle sugges­
tion en Chambre au cours des cinq dernières années.

VOIR PAGE 6: JOHNSON EST FORT

Les professeurs 
d'éducation 

physique

Conditions 

scandaleuses 

de travail

- page 14

par Jean V, DUERESNE
OTTAWA — Le juge en 

chef de la cour suprême, M 
Robert Taschereau, ayant été 
nommé hier soir administra­
teur général du Canada, les 
Communes ajourneront cet 
après-midi après avoir rendu 
hommage a la mémoire du 
gouverneur général Georges 
Vanier.

Comme la nomination de 
l'administrateur general doit 
faire l'objet d'un décret mi­
nistériel, ce n'est que ce ma­
tin, effectivement, a l'issue 
d'une reunion du cabinet, que 
Son Excellence Robert Tas­
chereau assumera les fonctions 
pleines e* entières du repré­
sentant de la reine au Canada.

Le gouverneur général a 
connu une fin sereme. Il fut 
conscient jusqu'au dernier 
souffle. Il s'était réjoui, same­
di soir, de voir les Canadiens 
l'emporter 6-2 contre les Red 
Wings. L'après-midi même —- 
ses dernières fonctions offi­
cielles — il avait accueilli une 
centaine de jeunes etudiants 
de l'université de Montreal. 
Dans une brève allocution, 
sans formalités — M. Vanier 
savait trouver le ton juste, à 
mi-chemin des exigences offi­
cielles de ses fonctions, car il 
était d'un grand naturel, et 
avait beaucoup d'humour — 
il avait amene son auditoire A 
réfléchir sur la destine* cana­
dienne.

Vendredi soir encore, le pre­
mier ministre lui rendit visite a 
Rideau Hall. Le mercredi pre­
cedent les médecins du gou­
verneur général avaient consta­
te que son coeur était faible. 
M Vanier s'était soumis à un 
examen medical approfondi, car 
s'il fut toujours un homme de 
devoir, il redoutait ia rigueur 
des ceremonies qu'allaient lui 
imposer les celebrations du

centenaire et l'exposition uni 
verselle de Montreal.

Dans une breve conférence de 
presse hier à son bureau. M. 
Pearson n'a pas été trop expli­
cite sur les propos qu'il a te­

nus vendredi avec le gouver­
neur general. Sans doute dnf 
rapports medicaux etaient-ils 
de;a connus de lui, car il fut

Voir page 6 : Le juge

Quel pout être îe contenu 
d’un radicalisme moderne ■’ Le 
chef du nouveau parti démo­
cratique M. T.C. Douglas, en 
donnant samedi soir sa répon­
se personnelle à cette question, 
a proposé deux grandes ca­
ractéristiques de l’individu qui 
défend une politique radicale: 
il n’hésite jamais à reviser ses 
opinions pour tenir compte des 
faits, et il place toujours le 
bien-être des hommes au-des­
sus de tout autre objectif.

Parlant au banquet de la 
première conférence de la re­
vue “Canadian Dimension”, 
M. Douglas a repris une idée 
qui lui est chère, à savoir que 
les étiquettes politiques tra- 
ditionivlles n’ont plus de sens 
et qu’il faut créer de nouvel­
les alliances. A son avis, 
quand ces regroupements se­
ront faits, deux grandes ten­
dances émergeront d’une 
part les traditionnalistes, et 
d’autre part les radicaux.

Brossant à larges traits un 
tableau des grands débats 
modernes. M Douglas a fait 
voir qu’à son avis les socialis­
tes qui s’attachent rigidement 
A des doctrines comme la na­
tionalisation à tout prix sont 
aussi traditionnalistes que les 
ron5ervateurs pour qui le mot 
socialisme est synonyme de 
mal

La nationalisation, a dit M. 
Douglas, ce n’est qu’un instru­
ment. Sans doute les théories 
keynesiennes ont maintenant 
démontré leur faiblesse, et on 
soni’c de nouveau à la nationa­
lisation comme moyen d’inter­
vention de l’Etat dans l’écono­
mie. Mais il ne faudrait pas se 
faire d’illusions : il > a plus

d entreprises nationalisées en 
Espagne et au Portugal qu’en 
Suède.

A quoi sert de nationaliser 
une entreprise, a-t-il poursui­
vi. si on ne fait pas davantage 
participer les employés de cet 
te entreprise à la direction, 
s’il s’agit seulement de chan 
gor les individus qui forment 
la classe dirigeante ?

Montréal : 
reprennent

les fonctionnaires 
travail ce matinle

D'autres informations 
sur la conférence de 

'Canadian Dimension' 
— à la page 9

Le radical moderne doil lou- 
jour.s chercher à soumettre le 
pouvoir et l’argent aux be­
soins des individus, estime M, 
Douglas. Cela l’amènera à dé­
fendre le droit des employés 
de participer quotidiennement 
à [’elaboration des décisions 
qui 1rs concernent, le droit 
ries étudianti à participer a la 
gestion des universités, le droit 
des consommateurs à influen­
cer le rhntx des produits qui 
seront fabriqués.

Car il est toujours dange­
reux qu’un parti, un gouverne­
ment ou tout autre groupe 
s’approprie le droit de decider 
ce qui est "bon pour le peu­
ple”. conclut le chef néo-dé­
mocrate en affirmant que ces 
défis du radicalisme moderne 
sont aussi exaltants que les 
grands thèmes du socialism* 
d’antan.

»

M

Les fonctionnaires munici­
paux doivent reprendre le Ira 
vail ce matin. Au cours du 
scrutin qui s’est déroulé pen­
dant toute la journée de same­
di sous la présidence du juge 
Armand Cloutier, ils se sont 
prononcés dans une propor­
tion de 69 6 pour cent en fa­
veur du retour au travail, met­
tant fin à la grève qu’ils 
avaient déclenchée le 30 jan­
vier.

Le vote se répartissail ainri: 
2.516 soit 60 9 pom cent ont 
aeeepté le rapport de négocia­
tions du syndicat ainsi que 
la eontreproposition syndicale 
sur les salaires ; 309 se sont 
prononcés en faveur de la re­
prise du travail aux conditions 
offertes le 2 février par la 
Ville plus l’arbitrage sur tout 
ee qui n’avait pas été régie a 
l’époque; enfin 1.108 soi! 28 
pour cent se sonl prononces 
en faveur de la poursuite de 
la grève. Ainsi 3.573 des quel­
que 4.500 fonctionnaires ont 
participe au scrutin

Le vice president exécutif 
dé la Fédération des employes 
de services publies. M Jean- 
Robert Gauthier, a affirmé 
hier que le nouveau contrat 
donne au plus grand nombre 
de fonctionnaires des traite­
ments supérieurs à ce qui exis­
te ailleurs au Canada non seu­
lement dans la fonction pu­
blique mais aussi dans l'entre­
prise privée.

Le contrat prévoit une haus­
se immédiate de $425 à $600

plus un montant forfaitaire de 
$400; au premier janvier 1968. 
tous auront une augmentation 
de $250 ’Tes augmentations, 
affirme M Gauthier, profilent 
tout particulièrement aux em­
ployes les moins bien paves 
de la Ville de Montréal, ceux 
des groupes 1 à 5A. soit 2.493 
personnes. Ces augmentations 
vont de 27 pour cent pour le 
groupe 1 à 21.1 pour cen! pour 
le groupe 5A sur le minimum 
des échelles, sans compter le 
montant forfaitaire de $400."

Toujours selon M Gauthier, 
les offres dites "finales" que 
la ville a faites le 2 février, 
en incluant la contribution de 
8 p.c. au fonds de pension, 
représentaient un débourse to­
tal de $5,923,680 tandis que 
la conlreproposition syndi 
cale qui a etc acceptée par 
tous les intéressés en fin de 
semaine représente un dchnur 
se de $6,859.398. soit $935,713 
de plus.

Quelques points qui n’nnt 
pu être regies dans les negn- 
riatmns seront -oumis a l’ar­
bitrage, suivant i entente en­
tre le syndicat et la ville. Ces 
points sont le montant des 
augmentations statutaires, les 
primes de non-promotion, les 
allocations d’automobile et le 
travail à forfait.

EVifin au sujet des clauses 
normatives, qui régissent les 
conditions de travail autres 
que pécuniaires, M Jean- 
Robert Gauthier affirme "Je

Voir pag* A : Montréal

Feu Georges P. Vanier
• l'hommage de Claude Ryan

— à la page 4

• L'hommage de tout le pays
— à la page 6

Lesage: pas de district fédéral 
si Québec y perd sa juridiction

De notre envoyé special, Michel ROY
HULL — Le parti libéral 

du Quebec est oppose a l’eta­
blissement d'un district fédé­
ral qui enlèverait au Quebec 
une partie de sa juridiction 
sur son propre territoire.

Devant un auditoire de la 
région de Hull, un auditoire 
particulièrement attentif à l’é­
volution du projet. M. Jean 
Lesage, qui poursuit sa tour­
née des comtés de la provin­
ce. a rappelé que les liberaux, 
lorsqu’ils étaient au pouvoir, 
n’ont jamais refusé leur col­
laboration à la commission du 
district fédérai; mais iis sont 
opposés à la creation d’un dis­
trict fédéral intégral, c'est-à- 
dire qui jouirait d’une juri­
diction politique sur le terri­
toire qui le constituerait.

“11 serait impensable, a-t-il 
dit, que sous prétexte d'em­
bellir la region de Hull, ou 
d'en promouvoir le développe­
ment économique, ou encore 
rie tenter une expérience bi­
culturelle. on doive céder a 
une juridiction, qui n’est pas 
ceile du gouvernement provin­
cial. une partie vivante du ter­
ritoire du Québec. ”

On ne pourra, a dit le chef 
liberal, résoudre ce problème 
aux dépens de l'autonomie du 
Québec. Il ne sera résolu que 
dans la collaboration "sans at­
teinte à l’intégrité territoria­
le". Ce n’est pas. a-t-il dit. que 
nous nous desintéressions du 
problème de l'embellissement 
de Hull et de sa région, "Mais 
nous croyons qu’il appartient 
au Québec de conserver sa ju­
ridiction sur tout son territoi­
re. même s'il s'agit d’un terri­
toire compris dans le district 
fédéral."

Après avoir souligne 1 im­
portance du développement de 
la région de Hull, “au même 
titre qu'Ottawa”, M Lesage 
s’est dit d'avis que Hull, dans 
un éventuel district fédérai, 
ne doil pas devenir une ville- 
dortoir. II faut aussi songer à 
l'établissement de pares indus­
triels. Enfin. M Lesage esporc 
que la imputation sera consul 
tée avant qu’une décision soit 
arretée

Taxe de vent*

M Lesage a abordé hier une 
autre question qui intéressé 
directement les populations 
des comtés de Hull et de Ga­
tineau, celle de l’écart d'un 
pour cent entre la taxe de ven­
te du Québec (6 p.c.) et celle 
de l'Ontario (5 p.c.).

Cette taxe étant perçue par 
les détaillants — qui devien­
nent ainsi des agents percep­
teurs des gouvernements du 
Quebec et de l Ontario — elle

nV«t pas perçue si un citadin 
d'Ottawa se fait livrer a domi­
cile une marchandise achetée 
a Hull. Ainsi, l’acheteur se 
soustrait et à la taxe de l'On­
tario et a celle du Québec. 
Beaucoup de citoyens du Qué­
bec profitent de cette situa­
tion ils se font livrer à Hull, 
ou ailleurs, des marchandises 
acquises en Ontario, évitant 
ainsi la taxe de vente.

Comment pourrait-on hl5- 
mer les citoyens de l’Ontario 
ou du Québec de procéder de 
la sorte, demande M Lesage. 
“C'est humain !”

Mais, pour corriger cet état 
de choses. M. Lesage conclut 
que la seule -olution réside 
dans un accord entre l’Ontario 
et le Québec, en vertu duquel 
les détaillants de l'Ontario et 
du Quebec, suivant les cas. de­
viendraient des agents percep­
teurs de 1 une ou l’autre de» 
provinces selon le lieu de ré­
sidence des acheteurs.

Déjà. l’Assemblée législative 
avait adopté une loi en ce sens 
sous les liberaux. 11 appartien­
drait maintenant a l’Ontario 
de le faire. Peut-être y vien­
dra t-elle apres les elections, 
souhaite M. Lesage

M Lesage était entouré des 
deputes Oswald Parent (Hull), 
Roy Fournier I Gatineau), Al­
cide Courcy i Abitibi-Ouest), 
7.oe! Saindon i.Argenteuil). V. 
■Saint-Germain (Jacques-Car­
tier) et Fernand Picard 
(Olierl Mile Gervaise Rris- 
snn. présidente de la Fédéra­
tion ries femmes libérales, 
était aussi présente.
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Le problème de la juridiction sur le sous ■ sol marin, devant la Cour suprême du Canada
OTTAWA — Un« bataille 

juridique qui durera au mom» 
♦ roi» semaine» s'ouvre aujour­
d'hui a la Cour suprême du 
Canada, sur les droit» miniers 
applicables au* richesse» natu­
relles contenue» dans le soue- 
sol des eaux territoriales cana- 
diennes

Dan» cette affaire, le gou­
vernement central d'Ottawa 
s'oppose a cinq provinces qui 
revendiquent le droit de per­
cevoir les redevances d'exploi­
tation du sous-sol maritime. 
C'est Ottawa qui a saisi la 
Cour suprême de ce différend.

Personne ne s'est encore avi­
sé d'évaluer la valeur précise 
de» richesse» sous-marine»; 
mais on s'accorde, tant à Ot­
tawa que dan» les provinces, a 
les croire importantes. Jusqu'à

maintenant, le gouvernement 
central et ceux des provinces 
ont accordé des permis d'ex­
ploration qui s'appliquent, en 
certains cas, sur le même ter­
ritoire.

La cause en instance d'être 
débattue par la Cour suprême 
n'implique directement que la 
Colombie - B» itannique Mais 
des avocats représentant Ter 
re-Neuve. la Nouvelle-Ecosse, 
le Nouveau-Brunswick et l'On­
tario se rangeront devant la 
Cour du côté de la province 
occidentale.

La Saskatchewan et l'Alber 
ta, qui n'ont pas de frontières 
maritimes, observent en silen

ce Mais ces provinces n’at­
tendent qu'une décision favo­
rable a Ottawa pour se réjouir, 
puisqu'elle» profiteraient, par 
le partage, du surplus que le 
gouvernement central réalise­
rait.

Quant au Manitoba et a l'ile 
du Prince Edouard, elles sou­
tiennent que les droits sous- 
marins appartiennent aux pro­
vinces, mais elles ne feront pas

valoir leur point de vue de­
vant le tribunal.

LE QUEBEC
De son côté, la province de 

Quebec revendique aussi les 
droits sous-marins, mais elle 
s'oppose à ce que la Cour 
suprême intervienne dans le 
conflit. Québec ne reconnaît 
pas a la Cour suprême la 
compétence de trancher le 
débat, puisque celui-ci est
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DU SOLEIL EN 
BOUTEILLE

La FLQ déplore 
les effets du 
bill 25 sur le 
recrutement

“Le hill 2.8> n’aura pas réglé 
la crise scolaire, pas plus a 
court ternie qu à long terme' . 
declare la Fédération libérale 
du Québec dans un eommuni 
que qui déplore particulière 
ment que “cette loi tend a éloi 
gner de l’enseignement les éié 
ments les plus valables en ge 
lant les salaires au niveau de 
ceux qui ont la plus longue 
scolarité’.

La F L.Q. estime que les jeu 
nés auront tendance à aller 
vers l'industrie "qui rémunère 
mieux ses compétences’’ tandis 
que les professeurs de carrière 
s’orienteront vers d’autres cm 
plois ou se dirigeront vers 
d'autres provinces 'plus ac­
cueillantes sur le plan sala 
rial”.

La Fédération est d’avis que 
■ le seul bienfait” dp cette me 
sure est le retour en classe des 
maîtres et des élèves. “Encore 
aurait i! fallu que le gouverne 
ment s’efforce de ne pas créer 
un climat de tension et de frus 
tration. Mais le plus grave c'est ; 
que dans dix ans on ressentira \ 
encore les répercussions de ce
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EDUCATION DES ADULTES

SURVEILLANTS 
REGIONAUX T.N.-O.

DIRECTION
DE L’ADMINISTRATION 

DES REGIONS 
SEPTENTRIONALES

Ministère des Affaires 
Ministère

des Affaires indrenne»
et du Nord canadien

SURINTENDANT 
DE DISTRICT 
PORT SMITH

Traitement jusqu’à SK 'TO 
SURVEILLANTS,

FORT SMITH. 
YELLOWKNIFE, INUVIK 
Traitement jusqu'à $11,300

En pins des traitements 
indiqués, une indemnité d'i­
solement est versée Par ex­
emple, à Fnrt-Smith et à 
Yellowknife SU00. a Inu- 
vik, $1.860. Ces taux s’appli­
quent à un employé marié 
occupant un logement meu­
ble du gouvernement, pour 
lequel on perçoit un loyer 
raisonnable.

On invite les demandes 
de» diplftmés d’université, de 
préférence avec formation 
professionnelle en éducation, 
qui ont de l’expérience dans 
]e domaine de l’éducation 
des adultes et qui désirent 
participer a l'avancement 
des populations indiennes et 
esquimaudes du T.N.-O. Plu­
sieurs adultes de ces grou­
pes n’ont pas eu l'occasion 
de fréquenter l'école, et de 
connaître les changements 
sociaux, économiques et cul­
turels qui se produisent dans 
le Nord, tat majorité veut 
s’instruire et, ainsi, pouvoir 
jouer un role olus actif dans 
la mise en valeur du Nord.

1 as demandes rie rensei­
gnements ou les demandes 
d'emploi sur la formule CSC 
100F-27 doivent être adres­
sées à la
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

OTTAWA 4, ONTARIO
Mentionner le numéro 

de concours 67-441-2

L'ASSOCIATION CANADIENNE FRANÇAISE DE L’ALBERTA
conn»l*!'*nce parfsH* «m 

ftatMAiv imp rnnnaiNitaWp movrntu» »l*- l'antlals «*1 »'ant au 
moins trol* ans (i>spprt«>ncA flans on hmeaM.

Prièr» H'ècrir* À : Secrétariat de L'A.C F A.,
10,008, 109èm« rus, Edmonton, Alb#rta

“Déclaration dimpôt 
Comment y inscrire 
remboursement 
au lieu de 
débourse­
ment.

Peut-être.

® 1967 

POCKITAX

( anaeticn

National
Trust

fO*<0{ {»■’ st*

Ab! ce< fsirwtses dîdarattfms d’impôt! Flics sa 
terminent pins souvent par "solde à payer" que par 
“remboursement reclame

C’est pourquoi le I rust National a préparé une 
petite brochure très utile et bourree de renseignement':.
File s'intitule Pocket,i\.

On v trouve 4K pages de renseignements sur les profits 
de capital, les allocations du coût en capital, les exemptions 
personnelles, le dégrèvement pour dividendes, l’impôt de 
securité de la vieillesse, etc.

Vous fera-t-elle gagner du 
temps? Oui.

Vous epargncra-t-ci!e de 
Fargent?

Nous respérons.
Pour recevoir un exemplaire de 

Poekeux. faites-en la demande 
au Service fiduciaire personnel, FONDÉ EN 1898
du Trust National. .............................- ...

National
Trust

OFFRES D'EMPLOI 
CITÉ DE LONGUEUIL

BUREAU DU GERANT
INSPECUUR DEL BATIMENTS GRADT II
Homme Traitement initial : S5,650.00 — Augmentations 
annuelles jusqu’à $6,550.00
Personne préposée à l’inspection d'édifices de tout genre, 
en vue d’assurer l’observance des règlements régissant la 
construction et le zonage. F.met les permis de construction 
et autres permis connexes. Exécute tout autre travail con­
nexe. sur demande.
Au moins trente ans Détenteur d’un certificat d une llieme 
année d’étude Expérience récente d’au moins trois (3) ans 
dans le domaine de la construction et du zonage.

INSPECTEUR DES BÂTIMENTS GRADE I
Homme Traitement initial : $4.700.00 — Augmentations 
annuelles jusqu’à $5,850 00.
Personne préposée à l'inspection d édifices (bungalows, du­
plex et autres de même genre) en vue d assurer l observance 
des reglements régissant la construction et le zonage. 
Assiste rinspecteur des bâtiments grade H dans ses fonc­
tions Execute d'autre travail connexe, sur demande.
Au moins trente ans Détenteur d un certificat d une 1 lième 
année d’étude. Experience réeente d'au moins une (1) an­
née dans le domaine de la construction et du zonage.

COMMIVINSPECTEUR (coiutruction cl fonaqc)
Homme Trailcment initial : SH.Ü.ïO.OO .Augmentations 
annuelles jusqu’à $5,05000,
Personne qui doit taire preuve de jugement, d initiative, 
d’imagination et d’exactitude dans l'accomplissement d'un 
travail de nature complexe nui requiert des connaissances 
a\anceos dans le domaine specialise Avec un minimum de 
directives, il peut exécuter son travail sans surveillance 
immediate et assumer une plus grande responsabilité jus­
qu'à l'accomplissement 0e sa tâche. Exécute tout autre tra­
vail connexe, sur demande.
An moins vingt el un ans. Détient un certificat d'une 
llième année d'étude.

COMMIS GRADE III (bureau du qerant)
Homme Traitement initial: $3,95000 — Augmentations 
annuelles jusqu'à $5,050 00
Personne qui doit faire preuve de jugement, d’initiative, 
d’imagination et d’exactitude dans l'accomplissement d’un 
travail de nalure complexe qui requiert des connaissances 
generales dans l administration municipale. Avec un mini­
mum de directives, peut exécuter son travail sans surveil­
lance immédiate et assumer une plus grande responsabilité 
jusqu’à l’accomplissement de sa tache. Execute tout travail 
connexe, sur demande
Au moins vingt et un ans Délient un certificat d’une llieme 
année d'étude De preference, possédé quelque expérience 
dans l’organisation munieipale. Avantages sociaux : caisse 
de retraite, vacances, conges de maladie, a-surance-maladte 
et assurance vie

COMMIS GRADE I (Cour Municipale)
Femme Traitement initial : $2.600.00 avec augmenta­
tions statutaires.
Sous la surveillance de l'officier en charge, contrôle les 
billets de contraventions, prépare les avis sommaires et 
sommations ainsi que tout travail connexe. Doit posséder 
un drgre de scolarité equivalent .t une 12ieme année et une 
bonne connaissance de la dactylographie,

FORMULES DE DEMANDE D'EMPLOI:
Tout candidat doit s'inscrire au moyen de ta formule 
‘“Demande d'emploi” qui s obtient au bureau du gérant de 
la Cité, 100 ouest, rue St Charles. Longueuü. et qui doit être 
retournée au même bureau dûment complétée et accompa­
gnée des certificats originaux de naissance et d'etude ainsi

3ue d une photo recente Dans tous les cas, les candidats 
oivent parler et ecnre le français et posséder une con­

naissance suffisante de l’anglais Us noivent egalement 
posséder les qualités personnelles appropriées et jouir d’un 
état physique satisfaisant.

d'ordre constitutionnel. Les 
luges de le Cour étant nom­
mes par Ottawa. Québec sou­
tient qu'ils ne sauraient être 
impartiaux dans leur décision.

Le gouvernement du Que­
bec • déjà tait savoir qu'il 
préférerait voir la question 
♦ranchee par des hommes 
politiques.

Toutes les provinces qui ré­
clament pour elles les droits

sous-marins affirment que 
leurs prétentions ne devront 
subir aucun préjudice si la 
Cour suprême se pronotice 
contre la Colombie Britanni­
que.

Les provinces croient que 
chacune d'entre elles présen­
te un cas d'espèce. Mais elles 
souhaitent oue la décision du 
tribunal soit favorable a la 
Colombie-Britannique et qu Ot­

tawa renonce par la suite 
a revendiquer les droits.

Le premier ministre, M. 
Pearson, avait annoncé en 
décembre 1964 qu'il portait le 
conflit devant la Cour suprê­
me. P I u s i e U r s provinces 
avaient alors proteste, soute- 
nant que toute la question 
est d'ordre politique.

En expliquant la position du 
gouvernement, le premier mi­

nistre avait affirmé que 
faciliter l'exploration du sous- 
sol maritime est dans l'inté­
rêt du pays tout entier.

L'exploration du sous-»o! 
marin est déjà commencée sur 
une étendue de 130,000,000 
d'acres. Des reserves de pé­
trole, de gaz naturel ou de 
minerai peuvent être signa­
lées du jour au lendemain.

INFIRMIERS
On demande trou infirmiers diplômés, expérience serait 

appréciée. Conditions de travail avantageuses. Salaire selon 

l'expérience.

GARDES-MALADES AUXILIAIRES
On demande cinq gardes-malades auxiliaires possédant 
carte d'enregistrement de la province de Quebec Expe­

rience serait appréciée. Salaire d'après l'expérience.

S adresser au Bureau du personnel :

HOPITAL GENERAL DU CHRIST ROI DE VERDUN
4000, boul. LaSalle, Verdun 
Tél. 766-3551, poste 35 ou 36

CARRIERE DANS LA VENTE
Monsieur, Madame, Mademoiselle,

tu TOUS nvet rtf’ IS a ** l’inUiativr, rt*s
possibilités rtp travail pt d*> surpps qup vous n'avp* 
pu pvploltpr rtans vos emplois prerprieuts nnij% vous 
offrons mop rarrtprp dan* un» tmporlanip rompasnle 
panadirnn*. pu rr\ qualités «ont la clé du surrps. 
la niaturitp M l'expérience dp la vie sont vos atouts 
1rs plus prérirtiv. Nous vous donnerons t»rit internent 
une formation complete qut vous permettra de vous 
faire des revenus excellents.

t’ne entrevue confidentielle avec le écran t de notre 
compagnie peut complètement transformer votre 
Vie

Pour rendez-vous, écrivez en mentionnant : nom, 
adresse, telephone, age, études et emplois précédents aî

M Christian Duel*
3860 Notre-Dame • Suite 301 • CHomedey

L -PAUL CACNON. gerant.

REPRESENTANT MEDICAL
LE TRAVAIL :

LE CANDIDAT :

Résidence a Montreal
Fournir l’information médicale tou­
chant nos produits aux médecins et 
aux pharmaciens dans les limites d’un 
territoire désigné. Chaque représen­
tant reçoit une formation approfondie 
et continue à cet effet.
H nous faut un homme possédant une 
formation universitaire avec preuve à 
l'appui, l.a preference ira aux diplô­
mes en pharmacie ou en sciences quoi­
que nous accorderons aussi considera­
tion aux candidats d’une formation 
universitaire moindre. D’assez bonnes 
connaissances de la langue anglaise 
sont souhaitables. Ce que nous cher­
chons surtout, c’est un homme honnê­
te. ambitieux, qui ne craint ni le tra­
vail ni l’effort en vue d'atteindre au 
succès
La rémunération se fait sous forme 
de salaire et de bonis. Le programme 
de sécurité sociale comprend une cais­
se de retraite, une assurance contre 
la maladie, etc. Voiture et allocations 
aux dépens de l'employeur.
S'adresser en toute confiance au : 

Service du personnel
MERCK SHARP & DOHME of Canada Ud.

Boite Postale 899. Montreal 3, Que.

LES AVANTAGES

COORDONNATEUR DES SERVICES
DIRECTION DES SERVICES

UNIVERSITÉ DE MONTREAL

Fonctions techniques : rturlps de rentabilité et - ir- 
veillanee du fonctionnement des services auxiliaires.

Fonctions administratives : assister le directeur des 
services dans la coordination et le contrôle des servi­
ces auxiliaires.
Qualifications : diplômé d'université (sciences éco­
nomiques. administration d'affaires, commerce, génie 
industriel). Très bonne connaissance de la langue 
française écrite et parlee; connaissance de l'anglais; 
expérience de travail dans secteurs connexes souhai­
table; âgé de 25 à 38 ans. aptitudes à travailler avec 
des collaborateurs.

Salaire à déterminer suivant qualifications et années 
d'expérience.
Programme complet de bénéfices marginaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au:
Service du personnel,

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL,
Case postale 6128, Montréal.

TECHNICIEN OU TECHNICIENNE
diplômé, bilingue, aver expérience pour laboratoire 
privé d’analyses médicales.

Salaire de base et pourcentage.

Renseignements : 933-1645

CREDIT
COMPTABILITE GENEBàLE

Traitements de $4,000 à $10,000

Nous avons d'excellents postes vacants pour des di­
plômés universitaires expérimentés ainsi que des étu­
diants bilingues qui désirent se tailler une carrière 
d’avenir Les interviews seront fixées sans délai et 
confidentiellement pour tous les candidats qualifiés. 
Pour plus de renseignements, appelez : Monsieur 
Bert Donovan.

SELECTION SERVICES LIMITEE

iii OUEST, BOUL DORCHESTER, MûNiRÉAL • 861-8371

ANNONCEUR DE TELEVISION
DEMANDE

Expérience requise en radio et télévision. 
Conditions avantageuses.
Ecrire en fournissant foutes les informations 

requises à :

DIRECTEUR DE LA PRODUCTION 
CKTM - TV 

C.P. 277 
Trois-Rivières

Pour rendez-vous personnel et rencontre au 
cours de la journée :

COMMUNIQUEZ DIRECTEMENT:
JEUDI, LE 9 MARS 1967

M. FERNAND PAQUET 
Directeur de la production

Hôtel Reine Elisabeth 
Tel. 861 2269

ERCO CHEMICALS
demande pour son usine 

de Buckingham, Québec

INGÉNIEUR DE SERVICES:
diplômé en électricité ou en mécanique ri possédant 
un minimum de deux ans d experience dans l'usine, 
l.e candidat devra être marié de préférence et être 
très intéressé à ee domaine.
Le postulant sera responsable par l’entremise d’un 
superviseur, de plusieurs plans niajeurs du système 
rie distribution électrique : pour des projets impor­
tants de genie et pour l’opération des usines à pres­
sion et des groupes générateurs.

INGENIEUR DE METHODES :
diplômé chimiste ou diplômé en génie chimique avec 
un minimum de 3 ans d'expérience dans l’usine, de 
preference dans la production plutôt que la recherche. 
Doit être orienté vers l'administration el en mesure 
d'accéder a un poste supérieur
Sera responsable des procédés rie fabrication, instal­
lation et essais et etudes économiques, li assistera aux 
etudes du genie industriel, préparera les spécifica­
tions pour nouveaux pro ici s et sera désigné pour 
résoudre des difficultés techniques

KRÇO vous offre d'excellentes occasions de progresser dans 
une entreprise progressive et renommée Notre personnel 
possède de très bons salaires, d'excellentes conditions de 
travail ainsi que tous les avantages sociaux.

Envoyez curriculum ritar confidentiellement au :

Gérant du personnel
ELECTRIC REDUCTION COMPANY DE CANADA, LTD.

Buckingham. Quebec

LA
GENDARMERIE

ROYALE
DU

CANADA
■ d*» rmplul* vAr«nt« puur 
rHibatatrr* d* IR k .W an*, 
dont la tailla d’au moins 
VIT. qui ont «ne oiutèmc an- 
né* complété* ou pins *t 
rfrapllM*nt 1rs modulons 
phvslqui'» requis*». Les int*-
rr*sés s'adresseront au bu­
reau de la Gendarmerie, le 
plus rapproché ou au com­
missaire d* la Gendarmerie 
royale du Canada, Ottawa T 
Ontario.

AIR CANADA ($)

HOTESSE

DE

L'AIR
(bilingue)

La plus grande ligne aérienne canadienne, AIR 
CANADA, recherche présentement des jeunes filles 
possédant les qualités suivantes:
• Célibataire
• Agee de 20 à 25 ans 

révolus
• Une taille d'au moins 5'2" 

sans dépasser 5'8"
• Un poids proportionne à 

votre taille soit de 105 a 
135 livres

Une vue de 20 50 mini­
mum avec ou sans verres 
de contact. Le port des 
lunettes est éliminatoire 
Un degré d'instruction du 
niveau secondaire 
Parlant le français et 
l'anglais couramment

La période de formation est de 4 semaines et a lieu ' 
à Montreal, aux frais d Air Canada.

Nous avons des emplois disponibles pour nos cours i 
du printemps Pour obtenir une demande d'emploi, I

ÉCRIVEZ ou TELEPHONEZ à BUREAU DE L’EMPLOI

AIR CANADA 0
1, Pl»c» Ville-Mari», Mentréel — 874-4S00

I
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SUR/ LE
L’histoire reconnaîtra-t-elle le 

maire de Montréal sous le nom 
de Ramses-67'' !.<■ commis­
saire général de l'Expo. M. 
Pierre Dupuy, a en effet com­
paré le maire de Montréal en 
fin de semaine, à l'un de ces 
valeureux pharaons qui^ ont 
construit les pyramides d'Egyp­
te. 11 a fallu, dit-il, pour cons­
truire les lies de l'Expo, trans­
porter autant de terre que pour 
ériger la Grande pyramide d'E­
gypte. "11 ne faut pas se sur­
prendre si votre maire a un 
petit air de pharaon", a glissé 
M Dupuy ii la blague, au lan­
cement de la semaine de 1 édu­
cation.

-0-

T,e concours annuel de l’Asso­
ciation mathématique du Que
bec se tiendra eette année le Uî 
mars. 11 s'adresse aux étudi­
ant'e)s du niveau de Philo 11, 
mais aussi à ceux des niveaux 
inférieurs qui auraient la bos­
se’’ de la matière et que les 
professeurs de mathématiques 
sont prêts a recommander.

0 -
I.e dernier numéro de "Equi­

pement", revue du ministère 
français de l’équipement, con­
sacre sa principale etude au me­
tro de Montréal. L'auteur y 
analyse en douze pages illus­
trées la construction et le fonc­
tionnement du métro. L'article 
conclut: "Le génie canadien- 
français. qui a puisé largement 
parmi les idées de ses cousins 
parisiens, a montre combien 
peut être bénéfique une collabo­
ration de cette nature. Les Pa­
risiens qui \isiteront la grande 
cité canadienne s'émerveille­
ront probablement lorsqu'ils 
prendront le métro et regret­
teront que celui de Paris sou­
tienne mal la comparaison."

CLOU
Deux hôpitaux do Montréal

viennent de toucher des sub 
ventions $128,000 pour des 
travaux de transformation 
vont à l'hôpital Maisonneuve 
De son côte, le Jewish General 
Hospital de Montréal obtient 
$16,215,882 50 --ur 25 an- pour 
acquitter le capital et Tinté 
rét d'un emprunt.

.0 -

1.'université Laval offrira 
pour la première fois l’été 
prochain des cours publics de 
civilisation grecque. Ces opurs 
seront donnés du 3 juillet au 
11 août, à raison de trois heu­
res par jour.

-0-

Aujourd'hui : inauguration, 
a 17h. 30. du Centre d'appren­
tissage de l'industrie de la 
chaussure . . . Douze dauphins
arrivent au cirque marin Al­
can. de l'Aquarium de Mont­
real : à Dur val, 17h. ,30 . . 
Conférence de presse du chef 
du NPP-Québec. Robert Cli­
che, à propos du congrès du 
parti en mai Charles Lynch, 
le journaliste qui s'attirait 
une réplique de feu le gou­
verneur général Vanier ces 
jours dernier à propos de mo­
narchie. animera un colloque 
à 14h 30. à Thôtel Mont-Royal. 
Seront présents MM. Davie Ful­
ton, Alvin Hamilton, John Tur­
ner. Le sujet la conservation 
des eaux canadiennes Char­
les Taylor, président de l'exé­
cutif du NPI) Québec, parle 
aux etudiants de St-Laurent et 
Basile Moreau .. . Le profes­
seur Max Beloff parle de Tin- 
de à midi au Canadian Club of 
Montreal...

CHERCHEZ AUTOUR DE VOUS... P 
et rien n’égalera t 

UN REPAS AU BIFTECK

chez

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

I

STEAK HOUSEI
^ Dejtnntrs pour hommes d'affaires tons les Jours, à compter de midi ||

Lea meilleur» biftecks grille® sur charbon de bols à Montré*! 
3961, boul. St-Laurent — Permis complet — VI. 5-3509

COURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER 
A CULTIVER
LA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions)

l 'ENTHOUSIASMÉ
(Polit vivre pleinement votre vie)

L ESPRIT DE DECISION
(Pour prendre plus d >mti*tiv*s. assumer plus 
de responsabilités ei devenir meilleur chef)

L APT DES RELATIONS HUMAINES
(Pour mieux comprendre les qeni et les rendre 
plus heureux).

I ART DE PERSUADER PAR LA PAROLE
(Pour mieux vendre vos idées et vos produits, 
dans une discussion, un© vente et même devant 
un public)

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre 
occupation ou votre degré d'ins­
truction, vous pouver en tirer profit
Ce n'est pas un cours théorique; mais un cour» 

pratique de 15 semaines 
UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

VENEZ ASSISTER A UNE

DEMONSTRATION GRATUITE
Rendez vous au PALAIS DU COMMERCE, suite 219 

ou entrez par le 1600 rue Berri et prenez l'ascenseur
(Venez en METRO, descende? a la station Berri Demontigny 

et prenez la sorti© Ontario'
mardi le 7 mars ou jeudi le 9 mars à 8 heures P M.
Pour ètra sûr d'avoir une place, téléphonez à 

842 8186

Ne vous demandez pas si vous ave? le temps et les moyens de prendre ce 
cours, demandez vous si vous avez I© temps et les moyens de vous en passer.

Jean-Guy LEBOEUF,
B A., L SC , 

président 
Auteur du volume 

"Arrêtez d'avoir peur \ 
et croyez au succès !"

I’ IN ST 17 UT D £ PERSONNALITÉ
Peer èaveelr plut dynamique en penieei, en perelet el en «itlene

,.j*. _

i t

C’est le commissaire général de l'Expo 67. M. Pierre Dupuy, qui a présidé cette année, à l'ouverture de la Semaine 
de l'éducation au Québec. On voit ici M. Dupuy causant avec M. Raymond Laliberté, président de la CIC M. 
Raymond Boita, de la Provincial Association of Protestant Teachers. Mlle Thérèse Baron, vice-présidente de la CIC 
et présidente de l'Association d'éducation du Québec Iqui parraine l'organisation de la semainei et, à droite, le 
ministre de l'éducation, M. Jean-|acques Bertrand.

de la semaine deOuverture
Ce qui domine le monde 

d'aujourd’hui, a déclaré hier 
le commissaire général de 
l’Expo 67. ce n'est pas l'explo­
sion atomique, mais l'explo­
sion de l’éducation.

M. Pierre Dupuy a dit avoir 
visile suffisamment de pays 
au cours des dernières années 
pour pouvoir affirmer que la 
preoccupation universelle de 
l’homme, en 1967, c'est de 
pouvoir assurer le “demain 
or, dans fous les pays, quels 
que soient le continent, la lan-

QUEBEC. — La querelle en­
tre Québec et Gaspe autour de 
la réplique de la Grande-Her­
mine, qui semblait s'être apai­
sée depuis quelques semaines, 
est loin d'être terminée.

Le député libéral de Gaspe- 
Sud. M Guy Fortier, a inscrit 
au feuilleton de l'Assemblée 
législative, une motion propo­
sant a la Chambre rie deman-

Conférence sur 
le Proche-Orient

Cn éminent journaliste liba­
nais M. Edouard Saab, donne­
ra une conference publique ce 
soir, lundi 6 mars, sous les 
auspices du Cercle Québec- 
Proche Orient.

Rédacteur en chef du quoti­
dien “Le .lour” de Beyrouth, 
correspondant permanent du 
quotidien français “Le Monde” 
pour le Proche-Orient. M. 
Saab est considéré comme l'un 
des meilleurs experts des af­
faires prochc orientales 11 pro­
noncera sa conférence à 20H.30 
ce soir au Centre d'accueil St 
Sauveur, à l’angle ries rues 
Saint-Denis et Vigor Le pu 
hlic y est cordialement invité. 
M. Saab traitera de- dominan­
tes de l’évolution politique ac­
tuelle du Proc he Orient.

Bue. la race ou le régime po­
litique. le "demain" est es­
sentiellement une affaire d’é­
ducation, a dit le commissaire 
général.

M Dupuy prenait la parole 
devant quelques centaines de 
délégués de divers organismes 
d education du Québec, a l'oc­
casion du lancement de la Se­
maine de l’éducation, depuis 
le pavillon administratif de 
l'Expo 67.

Le commissaire général a 
longuement insisté sur la {or­

der au gouvernement fédéral 
de prendre les mesures pour 
que la réplique du vaisseau 
réintègre son cadre historique 
à Gaspé.

La réplique de la Grande- 
Hermine. un des bateaux de 
Jacques Cartier, construite a 
l aide d'une subvention d'Ot­
tawa, est présentement en ra­
de près de Pile de l’Expo 67.

Le ministre fédéral Arthur 
I.aing a définitivement choisi 
le parc Cartier-Brébeuf, dans 
la ville de Quebec, comme em­
placement futur du vaisseau.

M Fortier ainsi que l'ancien 
ministre de l’industrie et du 
commerce. M Gérard D Le­
vesque. ont declare que Gaspé 
a toujours été reconnu comme 
le berceau du Canada Ce fait 
historique a été reconnu, en 
1934 notamment, lorsque le 
gouvernement français fit ca­
deau a la ville de Gaspé d'une 
réplique miniature de la Gran­
de Hermine.

M . Lévesque député de 
Bonaventure, prétend qu'une 
large partie de la population 
du Québec favorise Gaspé aux 
dépens de la ville de Québec 
pour y recevoir la réplique de 
la Grande Hermine

Il a dit que ce serait un af­
front à l’histoire et un geste 
presque irréparable si la de­
cision favorisant la ville de 
Québec notait pas modifiée.

ce du phénomène de l’inter­
dépendance croissante des 
peuples et des hommes; ce 
rapprochement, a-t-il dit no­
tamment. vient par la force 
des choses, par le développe 
ment de la science et de la 
technique, et il met les peu­
ples en présence les uns des 
autres qu'ils le veuillent ou 
non.

La clef des problèmes qui 
naissent de coite confronta 
tion. a-t-il expliqué, c'est la 
connaissance des problèmes et 
la capacité de comprendre. 
D’où la nécessité d’une meil­
leure education. L'éducation, 
a-t-il dit encore, est devenue 
essentielle a tous les niveaux; 
mais plus on monte, plus on 
considéré les paliers supé­
rieurs de l'enseignement et de 
la recherche, plus elle est es­
sentielle.

M Dupuy a souligné l’im­
portance vitale pour tous les 
pays de se donner des groupes 
d’hommes ayant oénéficié d’u­
ne éducation prolongée et qui

SUDBURY — Les étudiants 
du collège du Sacré-Cœur de 
Sudbury, apres la décision 
prise par les Jésuites, d'aban­
donner l’administration du 
collège à la fin de la présente 
année scolaire, décision qui 
plaçant les etudiants devant 
l’éventualité d une intégration 
au système d'écoles secondai­
res de Sudbury, ont décidé de 
combattre cet état de chose, 
en vue de demeurer au col­
lège.

QUEBEC — Le lieutenant- 
colonel J Oscar Gilbert a re­
mis sa démission comme pre­
sident du conseil d'adminis 
tration de la compagnie Le 
Soleil Limitée, éditeur du quo­
tidien l/e Soleil.

Il a fait part de sa décision 
dans un message publié ven 
dredi en première page du 
Soleil el aussi de l'F.vene 
ment, dont c'était le dernier 
numéro.

Agé de 78 ans. M Gilbert 
était president du conseil d'ad­
ministration depuis 1948 H 
souligne, dans son message, 
que son départ a été précipité 
par les dernières décisions re 
latives à la transformation et 
à la disparition de L'Evene- 
ment qui était le seul quoti­
dien du matin de la capitale

“Je n’approuvais pas la nou­
velle formule adoptee par L'E­
vénement, on octobre dernier 
Je n'étais pas non plus d'ac­
cord au début du mois dernier 
lorsqu'on a décidé, en dépit 
de mon opposition, de mettre 
fin dés celte semaine, à la pu­
blication du journal J'aurais 
voulu que d'autres sacrifices 
financiers soient consentis

Le printemps s'en 
vient l'eau dégouttera
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l’éducation
.seront capables d'assumer la 
direction dos affaires de plus 
complexes des sociétés humai­
nes

Le commissaire general a 
d'autre part souligné que l'Ex­
po 67 elle-même, la ‘Terre 
des hommes ’, est avant tout 
une immense entreprise d'édu­
cation.

“On nous avait dit, a rap­
porté M Dupuy. que nous al­
lons ennuyer les foules en 
voulant leur apprendre trop 
de choses. Mais nous avons dit: 
nous allons essayer de faire 
comprendre aux foules le mon 
de où elles sont appelées a 
vivre, et nous allons le faire 
sans que cela y paraisse . .

“Cette exposition universel­
le est destinée avant tout aux 
éducateurs et à ceux qui sont 
les élèves Nous en avons si 
bien convaincu les provinces 
et les Etats voisins qu'on an­
nonce qu'un million d’étudiants 
américains viendront a l’Expo 
pour s’instruire.” a dit le com­
missaire général.

En effet, une pétition qui a | 
circulé vendredi, dans les j 
rangs des étudiants, demande 
à la Commission des ecoles se- J 
condaires de la ville, de pren­
dre en main l’administration . 
du collège jusqu'au moment ! 
ou la construction d une cro­
ie supérieure française sera 
terminée.

Le représentant des élu- ' 
diants a declare qu’une école 
supérieure française leur a été 
promi.se pour 1968 ou 1969

afin de conserver à la popula­
tion de Québec son journal du 
matin. On n'a pas tenu comp­
te de mes demandes".

M. GilbnN ajoute que, dans 
les circonstances, il ne peut 
plus demeurer a la présidence 
du conseil d'administration et 
assumer la responsabilité des 
décisions prises.

En terminant son message. 
M Gilbert souhaite bon suc 
cès à ses fils qui sont ses suc­
cesseurs à la direction du jour­
nal.

M. Gilbert, le mois dernier, 
au lendemain de la publica­
tion de la nouvelle do la dis 
parition de L’Evénement, avait 
annoncé qu’il projetait de con­
tinuer sa publication — au 
moins jusqu’au 30 juin.

Mais un porte-parole du jour­
nal avait immédiatement dit 
que le projet de discontinuer 
la publication du journal de­
meurait inchangé

L'Evénement, un quotidien 
qui devait compter 100 ans 
d'existence le 13 mai pro 
chain, a effectivement fait sa 
dernière apparition vendredi.

Ce sont des difficultés d'or­
dre financier qui ont amené sa 
disparition

Dans un ultime effort pour 
tenter d'assurer sa rentabilité, 
en octobre dernier, on avait 
décidé de le publier sous le 
format tabloid en même temps 
qu’on lui donnait sa propre 
équipé rédactionnelle, diffe 
rente de celle du Soleil.

Les résultats n'ont pas etc 
concluants l/C tirage du jour­
nal s’établissait a 10.400 exem­
plaires.

Les quelque 20 journalistes 
qui formaient son personnel de 
redaction doivent passer au 
service du Soleil qui demeu 
rera un quotidien de l'après- 
midi.

à Montréal

La Méditerranée

11 **®d'terraneo 
sta PHr arrivare 
a Montreal

La querelle de la Grande Hermine 
reprend, cette fois au parlement

Les étudiants protestent contre la decision 
de fermer le collège Sacré-Coeur de Sudbury

Le colonel Gilbert quitte la 
présidence du conseil du Soleil
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Les oeuvres d’art de 
la France à l’Expo

PARIS — lies objets et oeu­
vres d’art qui orneront le pa­
villon de la France à l’Expo­
sition universelle sont des 
maintenant rassemblés, dans 
leur quasi totalité, dans les sal­
les de l’édifice de l’Etat, dit du 
“Mobilier national’' pour être 
très prochainement expédiés 
au Canada.

Toutes les manufactures na­
tionales ont été mises a con­
tribution Celle des Gobelins 
a tissé les tapisseries moder­
nes qui décoreront les diffe­
rents étages. L'atelier du Mo­
bilier national a exécuté les 
meubles, tables, tabourets et 
fauteuils de tons roses et rou­
ges. La manufacture de Sè­
vres a créé un splendide ser 
vice de table, des coupes, pots 
et vases.

La coloration intérieure du 
pav illon a été confiée au pein­
tre A sa rely.

Une gamme très complète 
des diférentes tendances de la 
peinture moderne sera expo­
sée. où voisineront des toiles 
de toutes les écoles du figura­
tif et de l'abstrait

Un très bel ensemble de 
sculptures monumentales sera 
dispose tout autour de l’édi­
fice

Tout cela pour l'art moderne 
mais le passe sera évidem­
ment tout aussi remarquable­
ment représente une sélec­
tion a été opérée dans les mu 
sées de France qui enverront 
une centaine de chefs-d oeu-

Les samedis politiques 
dans le de de Gouin

Un experience d’animation 
sociale a commence samedi 
dans le comté de Gouin. au 
bureau du député liberal, M. 
Yves Michaud II s'agit des 
"samedis politiques", qui con­
tinueront jusqu'au 20 mai. 
Pendant la première heure, le 
députe donne un cours sur les 
institutions politiques, et pen­
dant la deuxieme heure, des 
invités viennent parler de pro 
blêmes particuliers du Qué­
bec problèmes économiques 
et constitutionnels, éducation, 
loisirs, sécurité sociale, etc. 
Les invités seront des députés, 
des journalistes, des anima 
leurs de groupe.

vre. de Fart romain a nos 
jours vitraux du Moyen-Age» 
sculptures des 16 et 18eme 
siècles, peintures parmi les 
plus marquantes des trois der­
niers siècles.

C’est donc un échantillonna­
ge exceptionnel de Fart fran- 
açis moderne et ancien, que 
les visiteurs de l’Expo 67 pour­
ront admirer au pavillon de la 
France Celui-ci évidemment, 
fera également sur un autre 
plan, une large part aux tech­
niques industrielles.

Signature du contrat 
des employés manuels 
de la ville de Montreal

Les dirigeants de la ville 
de Montreal et du Syndicat 
canadien de la fonction pu­
blique ont signe officielle­
ment, la sen.aine dernière, la 
nouvelle convention collective 
des emplovés manuels de la 
ville.

Cette convention accorde 
aux 5,000 ouvriers specialises 
et non spécialisés a remploi 
de la Ville les salaires les 
plus élèves au Canada pour 
cette catégorie d employés. 
Les dirigeants du SCFP ont 
déclare en signant le document 
que la nouvelle convention re­
présente “la plus grande vic­
toire syndicale qui ait été 
remportée dans le secteur mu­
nicipal au Canada."

L entente, survenue apres 
cinq jours de grève des em­
ployes manuels, le 15 février, 
prévoit des hausses de salai­
re variant de 28 a 50 p.c . se­
lon les calculs de la partie 
syndicale.

Le salaire de base, celui du 
manoeuvre, qui était de $2 05 
l'heure, a été porte a $2 50 a 
compter du 1er décembre der­
nier et sera porte a $2 62 le 30 
août 1967, ce qui représente 
une hausse de $0.57 l’heure.

Le salaire le plus élevé, ce- 
lui de l’outilleur. passe de 
$2 49 l'heure a S3.50 et $3.74 
ce qui représente une hausse 
de $125

Le salaire de base, qui sera 
de $2.62 en août prochain, se 
compare à des taux de $2 475 
a Vancouver et de $2.61 à To-
onto
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EDITORIAL

Feu Georges P. Vanier
( Hui qui \ 'I*- riicliv <u»îu r*

nient a KnlwiU Hall avait eu, a vaut tie 
devenii /ouviu neui général du ( ‘anada, 
une -arrière fnilitaire et «iipioniàtiqu  ̂
très ihargve.

Mais eu re moment »!♦- «ieuil, *m u*- 
jiénsf guère a dresser un** liste com­
plété déH état * de service de ( ieorgés-P.
\ ailier. On pense plutôt a retenu quel­
que eho.*e de beaucoup plus fondamen* 
taI. On pleure surtout !*• giand ser\ ; 
tetir de iKlat et encore davantage i’ami 
universel, le frère spiritijeî <pii se «a 
chait derrière le titulaire de la plus 
haute fonition ivile du p;» ««

•
IVndant presque toute sa carrieie, 

Geoiges P Vnniei fui appelé a servir 
) K ta t. il u avait pas choisi, pour te - 
vice, la voie elective ou, si l'on préféré.
la politique proprement «lite Aussi ne 
faut-il pa* s'étonner que son oeuv re 
personnelle reste plutôt modeste 
que son appoli aux grandes coüîro'.e» 
se*- du dernier demi-sie. U- ait etc limite

t e qu'il avait choisi, r etail de sei 
vit son pay- som 1 autorité de> «dus 
du peuple Dans < hacutte »le< tuliclioi s 
qu'il exerça, il fut un modèle de coin 
petence, de loyauté, de presence perse 
\erailte a sou devoir, de respei t >cHipu- 
leux des frontières de *a tache

M Vanier avait une <*onception très 
élevée de la patrie et de l’ordre. I 
aimait avec passion le t anada. (I re 
\ ail aussi île von son pars progresser 
dans Tordre et l'harmonie Mais il tT. 
avait chez lui Men tie •oient ou d'aveo 
gie A mesure qu’il vieillissait, on le 
sentait, contraiiemeirt a tant d'autre*, 
devenir plus doux, plu* detache, plus 
donné a sa tache sans moindre ten 
daine. »ependant. a s t tamponner ou 
à a «onfondiv a\e« sa pjupt* personne.

A pré.* cinq an* h K idea m Mali M 
Vamer eut volontiers souhaite la tran 
qiiillite d'une retraite bien inei'iti*e A 
T insista me du chef du gou vernenn’id. 
il consentit neanmoins a rester u soi: 
poste dans des conditions qui le decri 
vent a merveille, La prolongation de 
mandat ne comportait aucune limite le 
temps chacun pouvait y mettre fin a 
peu de ternf>s d'avis M Vanier accep 
tait, en somme, de continuer a servir, et 
on sait que. chez lui. cela signifiait une 
disponibilité sans reserve mais il vou­
lait que le gouvernement • sentit tou' 
fi fait libre de dispose» de lui en tout 
tern p*

.1 eus T«n i asion de wtuseï av ei M. 
V anier a un moment jiarticulièremen 
agité de notre histoire politique l'eren 
te .le fus èilifie «le vaut combien il res 
tait au-dessus des intrigue* et de* ut 
tes de personnalités mats combien auss, 
il ne cessait d'.dudie»- hve« u.m .tpp 
cation méticuleuse toutes )e* avtmues
(Tattion qui pouvaient s'ouvrir a hn 
dans sa fonction propre, la* gm verneur 
general est. dans notre regime, le grand 
«iîencieux de la \ u* politique I peut 
cependant, a tout moment, exercer une 
forme dis* rete de presence don1 M V .
nie» Hvait partiiitt*mt*nt *i(i*i la natu
re .’1 le * lois, UillIS t ettu foin tiuii i*oni
me (iiUI s toutes les ît titré?* qu’il fut hp

.1 1 e ' , il fut: un parfait nervi
1 e ; n ' île t'Kliit et ,1e la vir puhliipic.

•

Si U-t 1 oto't toit lie tçouv t*i iiftn gpïitu a
se prêt e pi*u a ■ r* • e sp'« ta- ail» 
décisif, elle ouvre, par contre, de ni il 
tipies possitnlites d'influence morale et

spintueile a sou utuiaire Homme pro- 
londement spirituel. M- Vanier. admi- 
rablemen! seconde par Madame Vanier, 
sut mettre au service de deux causes 
très nobles le prestige de *a personne 
et de a fonction.

Sans tainais verser dans des propos 
partisans, il ne cessa, ce* dernières an­
née*, de préconiser une meilleure com­
préhension eid re les deux communau­
té*. culturelles qui constituent princi­
palement h* t anada /. erperô /o-f */"e 
s'ai urifitixf tin ( a nu du. déclara it-il 1 an 
dernier, m'a rmiu </Hr se rouuu/~ 
//>, « b >-/ AtituKi". Les mots simples 
résument esprit dans lequel M Vanier 
;ihv aillait au rapprochement de* deux 
«ommunHiites I! souhaitait sans doute 
\oii e rapprochement *effectuei a 
Tintérieur du cadre politique canadien, 
et iauies* i- plusiêurs pouriout. de i.H>n- 
ur foi, ne pas partager son avi- Mais 
sou d<*sir i Téta il pas d’abord p(ilitique 
|] procédait *1 une v-onAcience piotoinle

longuement tornue uar 1 etude tie 
Thisioire et Texpérience vie la guerre 
et de la vie publi<|ue du besoin «le 
plus en plus aigu que les hommes ont 
les uns des autres a not re époque plane 
faire Lu ce sens, le rev e vie M Vanier 
f rans» endnil je* controverses d aujour­
d'hui et rejoignait un souci commun, 
par-delà les divergences particulière.*, 
a tous les amis de la paix.

Sur un plan plus modeste. M Va 
nier avait aussi consacré une partie 
croissante «le .ses energies au service de 
la famille Avec sa femme, il prit Tins- 
tiative de «-onvoquer, il y a trois ans. une 
«‘onféreme nationale sur ia famille Ite 
cet le conference, devait naître TlnstitiH 
V a nier de la famille, organisme désinte 
ressi* dont le but est de promouvoir 
Téttide et I actum Hutour des problèmes 
de la t am il te Lui-meme chef d'une fa­
mille exeiuplaire, M Vanier affirma a 
maintes reprises sa convict ion quant au 
role indispensable «le :;i famille dans 
le monde actuel,

M Vanter comprenait enfin., ave« 
une penetration rare, que a vie «i un 
peuple ne un*i*te pas uniquement dans 
le* act es officiels du Parlement et de* 
hommes publie*. Il avait un profond 
respect, un intérêt remarquable et plu­
tôt rare chez les hommes de son rang, 
pour le.* ma ni test at ions les plus hum­
ilies de la vie privée, en particulier pour 
les initiatives visant a aider les pauvres 
et les faibles L *e sentait responsable, 
dans sa fonction élevée, non seulement 
de la bonne marche des institutions ot 
fi« ielle.*. mais aussi et peut-être davan­
tage de la bonne qualité «le la vie ordi 
naire des citoyens et de leurs multiples 
associations t est foute la vie «le son 
pays qu'il assumait spirituellement et 
qu'il contt ibua, «le ce fait, a ennoblir.

•
Fidèle serviteur du bien punlic, 

(Georges P V anier fut aussi un témoin 
exemplaire de la foi en Dieu. F respec­
tait les convictions d’autrui, mai* il 
nVht jamais consenti a ensevelir sous le 
boisseau du conformisme son propre 
heritage spirituel Rencontrer cet hom­
me. surtout peut et.re vers îa tin de sa 
vie. c’était *»- sentir pins proche «le ‘ ♦‘lui 
qu’il avait bute de retrouver.

Non* plein<*ns sincèremem la mort 
«le tieorge* P \ aniei . \ sa femme et
.« ses enfants, nous offrons ] assurance 
«le notre soutien spirituel dans le deuil 
Miii l'4* frapiit*.

( iHtule lO \\

Les ♦onctionnaires de Montreal 
ont mis a leur çreve

Apres plus de cinq semaines de jjreve les fonction 
njires de Montreal ont décide samedi d .iccepter les 
dernière* offres de mumcip.ihte et de retourner ce 
matin j leurs bureaus

t cl tt\«* \A t'IMm) lit f 
p.t' inanma l H !>«>n t »«■ i.. «j. 
tôt* htiu»« * iMi .nt pr> u- 
poumiuvr» plus longtemp* 
lem «net ♦!♦* travail. .iU|{e»nt 
que le réjpémént qui leur éljilt 
otiéit ne leur >iuhut point 
justice Mai* U inajonlc e». a 
de( iité sutréfiiéiit

I* » I» ma lOi itc « \ > • - t• i- * u.» * 
a au rapotii ♦ ,« « c l u*
l>n*emi)l* un ««>ntrat plus 
que nu*onnabb »|u> le *«ndi 
cat a finatéinem ti«‘« rm hé t c* 
chets syndicMax q u oui para 
plie t entente tu- \ * ino* te 
pa.s huees «p» ««u le m a 
»Ul ♦***»*♦»» V-. ' "’C:
a\aient droit aux j»*uic u 
tn«*nl5 éntbousiastes de leur* 
mernbi ee

\\e« ta no u\ cl b convention 
collective eii et tel tes c(ds 
blancs de Montreal du 
moitia i e*t i a\ «* exprm.e pa1
de* ctmuaiHseuo <tc‘. ien
Tien! le* emplove* le* mieux 
paye* de leur « .lU'Uone a 
( anada Un dira que la chose 
a*t normale puisqu'il» sont au 
service de la plu.* grande \ die 
du p«\s Mais il ne taut pü* 
oubli*') qu il y » de* v die* 
plue riche* que la note** i.u.v 
qui peuvent mieux paver que 
la nôtre

Pom ce* raivon* non» *om 
ne* prnde a (*on*iderei conf 

me très peu réaliste» « i • x q .. 
voulaient a tout prix proton 
get indéfiniment la grève 
Qu anraient-ü» pu obtenu de 
plu* ■* <>.« sens oublient que 
• axisdKat «ra« a a *e* i* 

marche* a mi*.*i » ajTacher 
t !» ville une *otnme dop 
sant de l .S potir « ent * «‘Ile 
que vt t ueien Saulmer. pre* 
lent •l t c«* nitt ev«'«'uhf. a' ««t

pi e.*entee 1»- _ »♦ vite», conoue 
une nlft» ülobide et finale 

bailh-ut*. eu Mq>po*aid 
qu une pro long» bon de larre! 
de travail eut pu aboutit a «u 
ie^lefueut encote in peu plus 
as'in i e,u\ ii v a lieu d« *♦

lunation u aurait pa* été «nia 
simple tfoun* d'eau en tare 
de* pertes de salaires indr. > 
d ici.* foil su list auli elle*, qu 
a«iiait fall « consentu ♦ erte*. 
quand de grands prun-ipc.* 
>ont «*n jeu on peut exige» 
«te tel* >acrilice> «le* '«ml: 
que* mats tel netait smv

Ni vainqueurs, ni vaincus
K noire avis. M l.mien 

Naulmer a parfaitement lue» 
; « Mime la -situation quand lia 
declare l a L;* «le * > c«e 
n apporte de \icioi.e a per 
sonne t e pubth a et<‘ trust »é 
les emploie* le sont et le* ad 
nihitxtratem* de la ville sont 
i'on*'<ientx qu il* doivent m.un 
ti'iiatit magner la confiance do*

P.îmu le* eurpUive* ineton 
tents qui auraient prêt er*
> ont muer la ^tvve il 'en e-t 
tiouvé parait d potn préten­
dra que le itrand ainqueur 
dans cet affrontement, c’étiut
M Saulnler (est un point 
que nous atmerion* leur \oir 
pnmvei 11 ne nous apparaît 
nullement évident

* erte* M Sautniej » ve 
.i taire accepter a.x col» 
hUm* une augmentation mfe 
neure en (lOUJX'entage. ,i oei 
le' qu il a iu-eordees a d au 
t'c* catét:une* demplovc* de 
la ville. \ cet c^rd admi t

. BLOCS 
NOTES

tune qu il a vague son pan. 
Mai* i* ne I a p.i* yaqné en tic 
lement La» ij a du lecnlcj- 
puvsddemeilt 'Ous ia pressioR 
du snuâicat Ue plue. U n e*t 
p«i' piouvx q».ie M saulnier 
n av ail pa* raison de vmiloi" 
dcmnei < t a vuntuge «ette an 
uee aux autre* employés de 
ia ’• illc Les autres « ateyorn * 
d èmpluv ' avaient pliw» de 
attiapage a effectuer le'

col* blancs i. attitude du pi 
side ni du comité e\t‘cutn »«* 
pondait a**e bien aux e\i 
s* m e* de la jusiu e distnbuli

{ e> ..m ; lonu.ui « * .i - .«lent 
de pretend re que ta c* 

pàcite de payer d'une ville ne 
doit pas ètrt le seul « ritère a 
entrei en ligne de compte 
quand il s'agit «le décider d» * 
salaire* «f employé» uuinu

lemmieiv* selon leur qualité 
ei compte tenu des salaire*
' ers**» pour te meme type de 
tiavail dans le» ville* sembla 
lie* nu 1 enltviu'ise prive*- Si 

une ville veut se donm-t de» 
setskes de qualité elle doll 
être pcete a en payer le coût. 
dut elle pou» ce faire tiau**» i 
*»•* mrpots

Mais cet allument perd 
beaucoup de poids quand on 
»e trouve en lace d une offre 
comme celle de la ville de 
Montreal, offre qui faisait «1# 
se* cols blancs le» mieux 
pa>c* au pav* Fie.* saiaries 
j>eu\etit toujours demander 
davantage mai* quand une of 
Le patronale *e présente avec 
L'utes le* < aractcristiques que 
comporte celle de la ville d#* 
Montreal iorce mm* est de la

Un problème a l'echelle du monde
La lutte contre la pollution des 
mers est le theme principal de 
ia présente annee touristique

.« lue» futur* petits cnlaui'
\ «eux des autre» 11 faut 
alerter i opinion publique L 
tant établir un veritable «mie 
intei nafionaT interdL*ant la 
pollution des eaux de mei ci 
prévoyant des .sanctions gra­
ves contre les navires et le* 
pays qui ne les respecteraient 
pas' ("etd en ces teniH's que 
Madame Louise de Vilmorm 
a resume le.* principaux ob 
lectifs de lopcration Vie.'.sa 
ges a la .Mer’ . qu-j viei>t de 
démarrer.

Organisée pour la <iiiq«»ie 
nu- foi,*, pat Thelwiüinadaii e 
ivetge K e n» ni e s d Aujour­
d'hui , cette vaste opérai ion 
s inspire d uu jeu de piage 
lance en 1962 et qui invitait 
ie> participants a recueillir 
dt-> uK-sSages place* dan* des 
bouteilles jetées à une i reii• 
laine de mille.' au nord e't 
U Ostende

Aujûurd tiiii Loperatiui1. e.*i 
placée >ou> le patronage du 
Prince Mbe»i de Belgique 
pn sidiûi! de la < roix-Hotige 
betge et de plu*iein‘> auhe* 
personjialite» de renom et al 
teint une dimension mondia­
le Son therm initial la lutte 
contre la pollution des mers 
par ;♦’> hydrocarbure’* > est 
élargi a la pollution des mer* 
«•ti general, que <♦ .-oil pai 
les hydrocarbure.* par les de 
ch et» radioactifs ou par le dé 
\«*i.*«,ment de produits nocif* 
par les industries eotiere* ou 
Je.*, villes (pii n utilisent pa* 
de 'talion» d'épiuatkm.

?00 wAqons-citecue-s par jour

“H y va reellenient de L 
Sanl<- et des po-sibilitcs «le 
'tirvu* «le l'espece huniaine.
« «»mme de la defense de t en 
semble du capital lôtirisi ique 
que sont les plages dan* le 
monde . a declare M .Arthur 
Haulot. < oimnissuii e general 
au Tounsine. dun» la cotiferen 
« e de piessf qui u marque a 
BruxeLes le depart de Topera 
Uon. 1/océan constitue eilec 
tivemêlit ia seule reserve ah 
me ni aire capable de répondre 
a ! accroissement continuel de 
la population mondiale Pom 
tant a remarque M hesteloot, 
de l'Institut Belge de* Sefep 
ce* naturelles, qui prête son 
concours a l’operation, ce sont 
dix nulle metres cubes d'hui­
le* usa^ee* qui sont rejetes 
chaque jour dans ia mer. soit 
JVquivaleni quotidien d un 
train de deux cents enonnes 
wae.ons citernes < es produits 
forment rapidement sur le* 
eaux un film mortel qui s'e 
rend sur plusieur.s millions de 
kilomètres carres, pour a bon 
ni finalement sur le* cotes 
II existe des conventions qui 
délimitent le* /ont*.* de verse 
ment, mais elles sont insuffi­
santes et pas toujours re*pec 
?«*«•* puisque plusieurs pavs 
maritimes ne les ont pas ra­
tifiée*

7S0.0O0 messages imprimés 
sur "Fresh Pak '

1/«qx-î’afion Ales.-Mge* a la

le triple plan .scientiUqiie. tou 
li.shque et humain Kite va 
peimetire a dilteieiile* autini 
te* scientifiques «le taire «le* 
observation* et des étiole* se 
:<ippm'1ai)t .m paicour* de* 
courant* Te* etude* permcl 
iront d'autre part aux auton- 
|e> touristiques de ri'aeir. 
preuve* a l'appui, contre Taf 
firinulion selon laquelle le* 
verseuients se font *iiHi*am 
meut loin de* cotes et de prou 
ver la degradation accélérée 
du capital balnéaire Knfin sur 
le plan humain, on enregis 
tre «tes aujourd'hui une sou* 
alimentation dramatique dans 
bon nombre de pav> en khi- 
que ou en Xsie. I^cvant Tac 
crois»einent considerable et 
rapide de la population mon 
diale, les experts sont amenés 
a estimer que les océan* con­
tiennent les réserves al mien 
taire,' qui un pnu\ 'O ont une

Une dure négociation
\u fait d e est une fax on 

d illustre: entane qu’il n > »
eu m vainqueurs ni v ameu* 
dan» ce conflit le contrat 
accepte. *amedi. pai I*-.* cois 
blancs ne «•« presrnîei a pa* 
en pratique une de pci use beau 
coup plu* olevce pom ia v ille 
que celle qu aurait eutrafnee 
’ l'offre globale et finale' du 
.À fév rier I-uUc t«-mp' et ei 
t»* la ville n'a l'a* eu ., paver 
de odairex à ses emplovc* en 
grevé, d autre paît, ia p)ii»«.i 
pale tramhe des augmenta 
lion* prend effet un mois plu» 
fair! que prevu en février, et 
la ternie»*- ne commencera » 
* applique! «pie I»* 1er lamief 
i qdfî

Par ( Ontl>. ’e smu.U* at «*t 
>e* membre* peuvèur appre- 
i ie>- leurs gains en pensant 
surbmf a l'avenir Pour l» ne 
g(»ciation «le leur prochaine 
coijventioti collective lîs se 
nmt sur un palier plus eieve 
au depart, que ne le piévovait 
Tid Ire t riale du 2 lévrier 
dernier < «-*t un aspect non 
lu'gligr-able.

La perte seche qui la'.'uU*' 
de ce conflit c'est malhcumi 
sèment a «k l cnoratmn du cti 
mat de» relations puTror.ote»
» . luinab'* à 1 hôtel de ille
» ette perte ne peut sVv.uluer
en dollars et rents mais elle
e»t surenfent grande De part
et d'autre on devra s'efforcer
d'en réduire ie.» effets

Du côte pat rmial com ru e dit
cote syndical on a tnene cette
dcnueie ne gui lation avec
beaucoup de tormeU \ «are
mem» avec mi<le»»e. On a urad

garantie de survie pour Vhu- 
manite .. importe donc de ne 
tolérer aucune atteinte a ce* 
reserve* et de protéger le* 
mers de la layon la p)u> in 
! ran*mean!e Indirectement To 
iH*ration aura également une 
influence sur la lutte contre 
le cancer, puisque les hydro­
carbures contiennent, selon 
de* savant*, des elements can 
ce r mènes.

La campagne 1966-67 verra 
Timmersion de 250.000 messa­
ges par le.* paquebot* “Fran 
ce et Antille* ' de ta Coin 
pagine générale Transat I an n 
que. par de* navires océano 
graphiques et même par de» 
avions d’Air France 

Ce* tnevsage.s seront placés 
sous une enveloppe de polvc 
ihylèiu de couleur bleue afin 
de rester invisible* aux oiseaux 
de mer. qui ont [ habitude de 
plonger sur tout ce qu iis 
voient bouger a la surface de 
l'eau Le* messages -uni im­
primés sur un matériau nou- 

«-au. le Fresh Fak qui a 
i ispect «I un papier de soie 
ui.it mais ia re.stsiarjcê du 
plastique soil nnputrescibili 
te et son iuiperiiu abilité Ce*! 
h» pieimere lu:' que < «* mat< 
riau est utilise il a etc créé 
spécialement par les la bora 
mires du plus important pro 
dueteui de matière* plasti 
que.' d Furope continentale 
i mon chimique Be De « e 

maténau est (Tailleurs appelé 
a révolutionner la cartogra­
phie nautique. Contrairement 
au papier sur lequel sont ge 
néralement imprimées le* car 
te* de navigation le F l'es h 
Puk est insensible à l’eau et au 
sel. qui a un grand pouvoir de 
delénorul ion Les nouvelle? 
«arte* seraient donc pratique 
uent inusable* et à l’occasion 

de l’opération, le .*eivice hy 
drographiqtie de la Marine 
française va étudier ie com­
portement du Fresh Fak en mi 
lieu marin. < ette etude pci 
mettra >an* doute la création 
ultérieure, de document* de,* 
Liie' j la nav Liai ion carie» 
et documents de bord.

D*-% immersions dans toutes le» 
mers do monde

Le 20 octobre, le paquebot 
"France a immerge 125.000 
message* au large des cotes 
d Irlande et le 25 octobre, a 
nouveau 125,000 a ha dieu t 
de* cote* américaines du Cap 
Cod ( >.>t Madame de Vilnu» 
rin qui a préside la cérémonie 
Le* me.*.*age.* dériveront au 
gré de* courant.* marin.* et s'é­
choueront durant une période 
allant de quelque? join * a 
quelques années >ur le* riva­
ges atlantiques el de T Vmén 
que du Nord On pourra ainsi 
vérifiei le parcours de cer­
tains courant.* maritimes

D'autre.» immersion.» auront 
lieu le jour de Noel entre 
Porto Rico et ia Jamaïque e» 
ultérieurement dans la Médi­
terranée. le Pacifi(|ue. sur la 
cnt«j orientale de lAfrique. 
etc . a i initiative «le bateaux 
(iccanogiaphiques de diverse» 
marine* nationale? Fn dehors
• u ce* immersions principale*
• les opération* de ''rappel" 
vont achever de quadriller la 
cai te du monde en tenant 
compte de,* nécessite* .*cienti 
lique.s et de.* renseignement* 
,i fournir *u)' le.* courant.* ma
lit ! MIC *

Ces 250 (M*0 premier* mes*a 
g es *e réfèrent à toutes le* 
communes de France «qui sont 
38.0001 et aux 2.586 t «immune.* 
de Bel g uj m- Celle* dont le* 
me**ages auront été retrouve.» 
le plu.* loin recevront de.* 
bour>e* destinée* a la protec­
tion «le la nature sur leur ter 
ntoire ('ette méthode, disent 
le* organisateurs, donne da­
vantage au public le souci de 
participer a lopcration Nu 
ton* a « sujet qu'en Belgique 
le le parte ment de l'éducation 
nationale * efforce d'y infère»

dit dn cote syndical, qu'il s a 
giv*;»ii de tel rasser le patron 
le plu» antisyndical qui fut. 
Du «ôte patronal, on a trop 
facilement qualifie de "finale'’ 
ia dernière offre qu on faisait 
eoining *il n \ avait absolu 
ment plu* moyen de- négocier 
quoi que «‘e soit . de plu* 
dans le* deinn-1» iour», on a 
pas*» pardes-ii* la tête du 
syndic.d pour en appeler di 
i « cteim-r.i aux emplove» e»! 
^reve. g«-*te im-omprehense 
Me et maladroit dans hxs cil- 
eonstamms. ( a: la négociation, 
en pratique n était pas alors 
officiellement rompue.

De* syruliqués dont leva* 
;M-ration peut excuser les ges­
tes jusqu a un certain point, 
ont chi quant a eux que Tin- 
vecLve a 1 endroit de* amort­
ies municipale* pouvait ame­
ner celles ci ;« plier. H» n unt 
sûrement pa* aidé ainsi leur 
«anse devant T opinion publi­
que Nous ne parlons pas des 
attentats conrmi» contre le ma 
gasin de M. Saulnier. car nou* 
usons esperer qu'tl.* ne sont 
pas le fait des employes en 
grevé Le» meilleures armes 
pmn détendre de* demande* 
qu’on prétend raisonnables 
sont encore les argument» de 
raison

Le moment d oublier

De toute façon »1 est main­
tenant impérieux d’oubliei le» 
incident.» de ce* dermeres *e 
manie* t.e* fonctionnaire» 
municipaux, en tant que pre­
mier.* collaborateurs de Tad 
ministration, avaient uroit a 
une rémiuuM ;it ion décente, ft»

BB lettres au DEVOIR
le fruHiiiis, langue de Irai ail

M Daniel Johnson

que vous ave/ misix* a Tadop 
lion du Bill 25 nous incitent a 
réclamer de la part de votre 
gouvernement un geste analn 
gue, mais celte lois pour d'au­
tres droits pour lesquels nous 
sommes brimés dans la pro 

tnce de Qiu'bec II est urgent 
n mon avis qu’une loi soif vo 
tee pour que le français «le 
vienne LA LANflFE DT TR A 
VML au Quebec, pour que le? 
NKO < AN ADIENS soient te­
int' de tn-quentei LES K' <> 
LFS FRANT.AISES, pour que 
les manuels anglais de tuai lu* 
matique» qu’on projette de 
mettre enlr*' le* mains des 
<dè\es du Secondaire, soient 
remplaces par des manuel* 
français

Nous réclamons au.».*i du 
ministère de l'éducation la 
suppression de T étude de l'an 
gtaix au cour* primaire et 
l'enseignement adéquat el e! 
ficace du Irançai» universel 
dans no* école* Lt au**; 
pourquoi pa* une éducation 
civique poussée qui irait de

pair avec un en»eignen»ent 
authentique et efficace de 
Thisioiré du Canada '' Je vou 
drais bien trouver chez tous 
le* nôtres, et non seulement 
dan» I elite un sain patriote* 
me qui ferait nos contacts 
avec tou* plus humain» et 
plus digne* Ah ’ je sais bien 
que si tous le* Canadiens 
traru-ai* ne consentaient a 
parler ( anglais qu'en extrême 
nécessite, ce problème serait 
vile régie Mais il est tant de 
snobisme et de contamination 
de toutes parts, que nous soi 
mes en tjx.in de nous déper- 
sonnaliser et de sombrer dans 
le monde de Tanglophonie 
Seule, une lot draconienne et 
d-urgence comme celle du 
Bill 25 nous redonnerait notre 
fierté et nos droit* et la pos­
sibilité de le* faire valoir 

Si non* réclamions au*si 
F institution d'une loterie na 
iionaie dans ta province pour 
les fonds de l'éducation ’ Ac 
tuel lenient des millions de 
dollar* qui reviendraient au 
Québec, sont recueilli* par 
l’Irlande H d autres pa>*

pour leurs institution.* d en­
seignement ci leur* hôpitaux.

Puisque nous avons consta­
te M le premier ministre, 
que v i- êtes homme d'ac­
tion et de ténacité nous avons 
grande espérance que notre 
voeu sera bientôt exaucé Do­
rénavant. quand nous tien­
drons de* tournées d'étude, ce 
sera pour la cause du français 
dans la province de Québec!

Vous *avez. monsieur !® 
ministre, je ne parle qu en 
mon nom personnel, mais je 
croi» fermement que ce» 
idee* rallient beaucoup do 
mes confrères et de mes cou 
soeurs. Est-ce un reve un© 
utopie Sûrement non puis­
que le gouvernement a tous 
le» pouvoirs entre les main*, 
et qu il a su les faire valoir 
dans le Bill qui a failli nous 
donner une révolution de bile. 
Nous « clamons donc une ex­
tension au Bill 25 c'est a dire:

Le droit de {'enfant à l'édu­
cation francophone au Que-

MR Taillefer, 
institutrice

fnis morts !I es instituts familiau x ne son!

Face a 1 opinion de certui 
nés gens tant soit peu igno 
rants, qui osent colporter que 
le* INSTITl TS I V MIL IAT N 
agonisent, ou s«mt sur le bord 
de la faillite l'idée m est ve 
nue de rédiger cet article, 
soulignant la valeur icelle de 
ce.* maison* de formation et 
d éducation féminine familia
le

Non» ne sommes pas mort», 
et nous ne sommes pa* pré» 
de mourir, c'est moi qui vous 
le dis Nous engageons au 
jotird hui une lutte acharne* 
pour notre survivance Que la 
Société cesse de nous prendre 
pour ries école» de sous-douée»
“t qu'on nous apprécie à notre 
piste valeur ! Qu'on cesse 
aussi de penser que nous soin 
mV* du type KTOLFs MENA 
GERES ou de» jeunes filles 
incapables de poursuivre leur» 
études pour de* raison.* diver 
m- optent pour de» cours de 
couture el d art culinaire du 
rant une période de six à huit 
mois Qu on se creuse un peu 
la tête pour faire la comparai 
son entre huit mois e! quatre 
ans plus bien souvent mie an 
nue de spécialisation pour la 
jeune hile de T INSTITUT FA 
MIM AI . Et *i je possède bien 
toutes nies facultés, tout cai 
cule cela tait bien une difle 
renee de quatre an* et demi 
n'es! ce pa» Alors, qu'on 
hou» prenne pour ce qu’on 
est t NE ETUI .E Tl LT! 
BELLE DEBOTTIIANT AT 
MVEAl l NlVERSn AIRE 

Maintenant. posons nous 
me question, *i vous le vou 

le/ bien. Pourquoi avons-nous 
tant de misère a nou»* faire 
accepter nous, les LN/STFTTTS 
F AM 111.\t X. dans certain* 
milieux ' Eh oui ' la question 
«les ‘ fameuses tartes" ' Voilà 
bien un facteur primordial de 
«ette cause de rejet Bien 
sûr. c’est beau et appétissant, 
une bonne tarte aux pommes 
avec un morceau de fromage 
sur le dessus, mais qu’on 
cesse de |>enser que ce sont 
le* fartes qui étoffent la vie 
dan» le* instituts familiaux’ 
Fenchez-voii.» un peu »ur ce 
qu es! Il) institut laipilial. «M 
vous vous apercevrez vite que 
ce ne sont pas nos filles qm 
sont les moins débrouillarde* 
«■i le.» mum* éduquée» ‘ Relie 
etii»sez. car c'est tout l’avenir 
de demain qui en dépend.

Et pour traiter d'un autre 
point passons a la question 
éducation Existe f i! dans nos 
écoles actuelle* un cours ou 
Ton offre autant de ' spiritua 
lité i no» jeunes filles que 
dan» un institut , lamilia! ' 
Existe t il un cours ou Ton 
informe vraiment la jeune fi! 
le de la difference psycbolo 
gique concernant b* comporte 
nent du garçon visa-vis la 
fille ' F.h oui ’ si 1 ou.» veut’/ 
dans un institut, nus verre/ 
de» jeunes filles prévenues 
qui sont les future» person

l oot obtenue lis ne soulève 
raient guère de sympathie 
dans le publie en continuant 
de prétendre qu i!» ne Inuiefi 
cient pas de la considéra lion 
legitime «le lent patron

D'autre part, il appartient ,« 
VI \i Di ap'uu et xanlniei d ou 
blïéj au plus t(»t les injures 
qu’ils ont du encaisser de la 
part de leurs employe* Qu ils 
sachent faire la part du feu 
et qu'il» s'ingénient ;» fane de 
nouveau entière confiance a 
ceux et celles qui. comme eux. 
entendent *e dévouer au »er 
vice de b métropole l exeeu 
lit de Moutix'al a besoin de 
eefte équipé d»** cols blancs 
pmtr maintenu la métropole 
sur la voie du progrès

Autrenrcnt. *i cette harmo­
nie n'est j>a* restaurée, on ne 
pourra plus dire que la grève 
n’a l ût ni vainqueur* ni 
vaincus Elle n aura fait que
1rs - , me V P

nalite» *.*t non le» future 
femmes "galeaux' de ia g<mt 
ration ■pepsT'

Vu point de sue sociologi 
que. encore dans nos maison* 
on montre a la femme, sa 
vraie place dans la société, en 
regard de son rôle de don 
Le "droit familial” encore là 
*e montre une matière impor 
tante dans le» institut* Le* 
jeunes filles sont alors mise* 
au courant de toutes les loi.» 
sociale* concernant Tématiei 
pat ion de ia femme Vussi. pas 
seulement dan* la question 
matière d'apprendre. mais 
dans la question savoir-faire 
le* lilies qui troquentent le* 
instituts familiaux sont le* 
premières a bénéficier de pro 
ies*eiirs penches sui leur edu 
cation Icminim' Y a-t-il une

En France : la 
mutation de la 
vie politique

Quoi qu'ait pu écrire cev 
jours derniers un commenta­
teur de la Canadian Press, 
dans une analyse gastronomi 
co-politique des elections en 
France, l'un des traits maieurs 
a ta fois du système electoral 
français et de la vie politique 
française, ces dernières an 
nées, est leur tendance a la 
simplification Cette transfor­
mation tient aussi bien a la 
personnalité du general de 
Gaulle et a l'élection du chef 
de l'Etat au suffrage univer 
ve! qu'a la réforme électorale 
et a l'usage intensif de la 
television.

Le renouveau d'interet pour 
la chose publique observe aus 
s» bien lors de la présente 
consultation qu'à l'occasion de 
l'élection présidentielle de 
décembre 1965 provient pour 
une grande part de la person­
nalisation des patris et des 
tendances ainsi que de la ré­
duction sensible de ceux-ci. 
Les partis ont un "visage' 
celui d'une vedette ou d'un 
petit nombre de "tenors" a 
l'échelle nationale cette per 
sonnalisation comporte incon 
testablement des inconvenient* 
mais aussi d e nombreux 
avantages Les états-majors 
hier tout-puissants et les ele­
ments occultes qui faisaient 
et défaisaient les chefs et les 
programmes devront désormais 
tenir compte de ce nouveau 
facteur et compter davantage 
avec un chef ayant une large 
audience personnelle et qui, 
dans le pays, incarnera le 
parti

Un autre phenomene inté­
ressant et peut-etre troublant 
reside dans l'extraordinaire 
essor de la formule des son­
dages d'opinion publique. La 
France (et l'Europe en gene 
rat) y est venue bien apres 
l'Amérique du Nord mais est 
en voie de rattraper smon de 
dépasser celle-ci dans l'usage 
quasi frenetique des sondages 
et dans la qualité de l'instru 
ment créé à cette fin. Et cela 
ne vaut pas que pour les 
campagnes électorales mais 
dans les circonstances et poui 
les fins tes plus diverses

M existe deux grandes msb 
tutions l't.F.O.P. ( institut 
français d'opinion publique) et 
la Sofres (société française 
d'etudes et de sondages! de 
réputation sensiblement égale 
Chaque semaine depuis deux
a trois mois, elles ont mene

’*
pris par la presse, d'ailleurs, 
nombre de grands quotidiens 
et hebdos menaient en plus 
leur propre enquête On cons 
tate au moment ou sont connus 
en gros les résultats du pre 
mier tour l’efficacité de ces 
sondages, comme ce fut le cas 
lors de l'élection présidentiel 
le : a 1 ou 2°o près, chaque 
parti ou grande tendance re­
cueille le pourcentage de voix 
et semble devoir remporter le 
nombre de sièges annonces 
par tes grands instituts de son­
dage. Cela soulève un proble-
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ocolt' uu 1 amour c* t la fia ter­
ni te* régnent autant que dan» 
les instituts, ou Ton se sent 
ie» coudes 1 Bien souvent, 
dans nos régionales surpeu­
plées on ne pense même pas 
a se saluer le matin a Tarn- 
vée. Pour *ur. et* n'est pas la 
bonne volonté qui manque, 
nat* la délicatesse du coeur. 

On * endurci t. et on marche 
dan* la vie comme un robot, 
mécanique, qui sert de jouet 
dans la société Cessons donc 
de mécaniser nos actes, et 
prenons le temps de nous con* 
nuire une personnalité équili­
brée «nia lu vraie façade 
des instituts familiaux

Marjolaine FOURNIER, 
Institut familial. 

Sain te-Marie, 
Beauce

dans le monde
me qui a alerte la vigilanc* 
du Centre d'information civi­
que (organisme politique et 
sans but lucratif soucieux prin­
cipalement d'encourager la 
participation du citoyen a tous 
les aspects de la vie politi­
que) il vient de demander 
l'interdiction de la publica 
tion des sondages pendant tou­
te la duree d'une campagne 
electorate. En effet, le Centre 
a constaté . par ses propres 
sondages que chez la masse de* 
indécis (toujours considérable, 
oscillant entre 25 et 35°o) la 
publication des sondages in­
fluençait le choix de dernier* 
heure de 30 a 40°o

Il y avait en moyenne cinq 
candidats dans chacune de* 
470 circonscriptions de la mé­
tropole (17 sieges sont affec­
tés aux departements et ter­
ritoires d'outre-mer); des lors, 
dans une election a deux 
tours, il était prévisible que 
peu de candidats l'emporte­
raient hier En effet, seuls sont 
élus au premier tour les can­
didats obtenant la majorité ab­
solue’ des suffrages exprimes, 
soit plus de 50°©. Au second 
tour, est élu le candidat qui 
recueille le plus grand nom­
bre de voix même s'il n'a pas 
la majorité absolue Ajoutons 
que pour rester en lice au 
deuxième tour, un candidat 
doit avoir recueil!' au premier 
tour au moins 10°o des suf­
frages exprimes.

Il semble donc que près des 
trois quarts des députés smon 
davantage ne seront élus que 
dimanche prochain, 12 mars. 
Or, contrairement a ce que 
peuvent penser beaucoup de 
gens non familiers avec te 
scrutin à deux tours, il n'est 
aucunement certain que le can­
didat arrivé en tete au premier 
tour soit automatiquement le 
mieux placé pour être élu au 
deuxieme. C'est ici qu'inter­
vient te jeu des désistements 
et l'application des "pactes", 
nationaux ou locaux, entre les 
diverses familles politiques

L'existence d'un scrutin à 
deux tours peut sembler lour­
de : elle présente l'avantage 
d'etre incontestablement plus 
démocratique que le scrutin 
majoritaire a un seul tour a 
partir du moment ou plus de 
deux formations s'affrontent. Il 
n est pas juste de penser, d'au­
tre part que cela provoque la 
lassitude de l'électorat en 
France, lors des élections gé­
nérales (il en va différemment 
dans les élections partielles', 
le taux de participation est gé­
néralement presque aussi éle­
vé au 2e tour qu'au 1er, par­
fois meme il l'est davantage.

Les résultats de ce premier 
tour semblent indiquer que la 
vie politique est entree dan» 
une mutation profonde, en 
France une droite classique 
et libérale qu'exprimerait le 
Centre démocrate ; un parti du 
centre légèrement oriente a 
droite, que traduirait l'U.N.R. 
et ses alliés ; un grand parti 
de gauche non-communiste; en­
fin, Fextreme-gauche avec le 
P C. Nous disons qu'il s'agit 
d'une "indication" seulement ; 
si la simplification parait pro­
bable en effet, la nature de» 
regroupements en cours n'est 
point encore assurée, Il n'est 
pas impossible qu'on assiste fi­
nalement à une alliance per­
manente du P C. et de la gau­
che non-communiste; il est ega­
lement for» possible qu'apres 
le départ de de Gaulle, l'U N.R. 
éclaté ou se transforme, car 
seul le chef de l'Etat maintient 
ensemble ces éléments assez 
hétérogènes. Des partis politi­
ques plus clairement orientes, 
moins nombreux, plus puis­
sants trois ou quatre grande» 
formations avec des leaders na­
tionaux ayant une large au­
dience, cela faciliterait la con­
solidation d'una démocratia 
moderne J.M.L.

v« <>
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des idées; des évenementsTet des hommes

L EXERCICE DU POUVOIR DANS L’EGLISE D ICI

2 - A la recherche de solutions qui 
s'inspirent de l'esprit du Concile

par Jean-Claude LECLERC
Il A la recherche de

solutions de rechange

Depuis le temps du pie 
inier collège episcopal, U* 
pouvoir a passe par bien des 
avatars, pour enfin en venir 
a dominer tellement l'Eglise 
que les fidèles eu sont arn 
vèr- a s'exclure eux-mémes de 
1 Eglise que pourtant ils sont, 
pour l’identifier sans plus à 
la Hierarchic ‘ Et en absor 
haut rEglise. la Hierarchic 
n’a laissé sous sa lourdeur 
qu’une poussière d'individus 
qui ne forment plus entre 
eux communauté et fraternité.

1. autorité du t'oneile n-rque 
d’aggraver celte lourdeur du 
pouvoir, en le parant de près 
liges qui en masqueront la de 
xrarlatio L’épiseopal natio 
nal et chaque i véque auront 
plus de pouvoirs désormais, 
nuns si l’esprit du pouvoir ne 
e’. nge pas. s ils administrent 
comme ils se sont plaints de 
s ét: * tait administrer par Ho­
me l’Eglise d'ici n’est pas au 
bout de ses peines.

Mais n'est il pas déjà trop 
tard " Plusieurs ailleurs et 
ici quittent l’Eglise Certains 
e font par abandon de l'Evan 

gile. d’autres sous la poussée 
ne de I Evangile. Faut-il 

tpi it ter l’Eglise Ce peut être 
une façon de l'éveiller que de 
la quitter publiquement, coin 
ne Davis De toute façon, ici 

ou la ne scra-t-on pas quand 
même pousse constamment a 
faire communauté avec ses 
frères, ce qui est tomlamenta

ment ”1, Assemblée c 'est a 
dire l'Eglise L’imnortant est 
de ne pas abandonner ses fie 
res, >i pénible soit la eontraln 
te qui les oppresse Au ton 
traire, il faut leur rester fide 
le, au point de lutter sinon 
toujours au milieu d'eux du 
moins sans eevsc avec- eux 
jusqu'à ce que la domination 
soit oxnulsee En les abandon 
riant, l'on ne lait mie laisser 
sr renforcer leur servitude. 
T.ev. autoritain"' n attendent 
que cela, voir les hommes h 
hres quitter l’Eglise Or. I F 
vansile invite a faire oeuvre 
<îe libération partout te n’est 
pas en fuyant le parti que 
les vraD marxist^^ ot,f lioui 
dé le stalinisme Ce n'est pas 
en abandonnant leur travaux 
que de grands théologiens.

Grande maison de 25 piece 
près de I Avenue des Pins 

Aubaine exceptionnelle

traqués par Plr .'ex des au 
nees durant, ont pu combler 
les lacunes théologiques des
m. mbres du Concile qui a re 
pris le meilleur de leurs oeu 
vres.

Les solution." de rechange 
cependant ne sauront elles non 
plus être imposées a la Hiérar­
chie. aux pretres ou à l'Eglise 
^’est plutôt à une vaste ve 
cherche' communautaire qu’il 
convient d'inviter chacun. En 
voici quelques pièces

(1) un mode communiiutaoe 
de designation des 
évêques

Le peuple en général serait 
bien surpris d'apprendre que 
dans certaine." portions de 
l’Eglise d déjà depuis des 
siècles, il existe des modes de 
mocratiques de nomination 
des •‘supérieurs”, chez les Do 
minicains, par exemple Mais 
pour lui. il est bien oublié 
dans la nuit des temps ecelc 
Mastiques ce moment ou le- 
\p6tre> pouvaient se réclamiM 
d’avoir choisi des délégués en 
étant d'accord avec l’Eglise 
tout entière” > Ac 15 *22). Vers 
l’an 95. le pape Clément écrit 
aux Corinthiens qu’on ne peut 
rejeter du ministère des hom­
mes justes qui ont reçu leur 
charge 'avec l’assentiment de 
toute l'Eglise’ lXL-IV, 3). Les 
témoignages abondent “Qu’on 
ordonne comme eveque celui 
qui a été choisi par tout le 
peuple (Hippolylei; “Qu on 
n’impose pa." un évêque au 
peuple contre la volonté de 
celui ci (Célestm 1er); “Qui 
praeJ’uf uru." est omnibus al» 
omnibus eligatur (la*on».

Au jourd h m ce qui prévau L 
<• est un nu'pn" a l'endroit de 
ce peuple qu’on dit “de Dieu’ 
dont tes membres vont assez, 
remplis des dons du Saint 
Esprit pour donner de leur ai 
gent. mais trop peu éclairés 
par Lui poui avoir leur mot a 
dire dans le choix des evêques 
Cette méfiance a l’endroit des 
capacités du peuple, il ne fau­
dra rien moins qu’une prof on 
de révolution de la liberté et 
de In dignité humaine" pour 
en exorciser lev eveque.'. L'on 
verra alors que le peuple ne 
peut faeileuîVnt taire des no 
minât ions pire?, que celles qui

vituee sur le Mont Royal 
Ht.000 pieds carrés de terrain

ont souvent althge les Eglises 
d'ici.

Sans enlever a Rome et à 
la conference épiscopale ua 
tionale leur part de responsa 
bilite dans le choix ries mm 
veaux evêques, il faudra donc 
parvenir à associer le cierge 
et le peuple tout entier au 
processus de selection et de 
designation d'hommes que 
leurs états de service et leurs 
aptitudes auront signalés à la 
conscience et à l’affection eom 
m unes. De la sorte le fossé m* 
comblera entre le peuple et 
s* " chefs, et les laïcs ne pour 
ront plus s étonner, telle cette 
nouvelle dirigeante d'un mou 
vemeni Quand on jase avec 
les évêques, c’est comme si on 
s'adressait à un organisme 
étranger C’est a croire qu’on 
s’adresse a personne C’est 
comme " ils ne savaient rien 
des besoins dex laies, fis di­
sent ni oui ni non/’
(2) la possibilité d« remplacer 

un évêque

Evidemment, d ici que les 
Eglises aient recouvré assez 
de liberté et de dignité pour 
dire leur mot dans la désigna 
tion de leurs evéques, il se 
passera encore quelques an 
net's où il leur faudra souffrir 
certains chefs quelles ne se 
sont pas donnes et qu elles ne 
méritaient pas. Dans ces cas. 
ces Eglises auront la respon­
sabilité d’ouvrir la voie au 
processus communautaire de 
désignation de l’évèque. en se­
couant leur torpeur et en n al 
tendant pas que leur ehef ait 
75 ans pour proposer sa re 
traite

Ces. Eglises démontrent ain 
m aux autres qu i! faut savoir 
distinguer entre les pouvoirs 
déférés aux évêques et leur 
exercice Rome ne s est pas 
toujours gêné de démettre un 
évêque Rome n’a jamais, eu 
ce respect inconditionnel qu'on 
demande aux laïc» et aux pre 
très d’avoir pour les évêques 
Quand les Eglises, les premie­
res concernées, se prévaudront 
du meme droit, non seulement 
pourront-elle» exiger le rem 
placement d’un évêque inapti- 
avant qu’il détériore comple 
lenient son diocèse, mais en 
core apprendront elles à proté­
ger leur évêque contre un li 
mogeage discrétionnaire, ainsi 
que Montréal n’a pas su le 
faire quand son évêque Char 
bonneau fut condamné sans 
être entendu Quand en 386. le 
peuple ne pouvait pa" choisir 
son empereur l’évéque Am­
broise de Milan, dont le siege 
était contesté par des arien» 
défia l’empereur de laisser le 
peuple choisir qui d’Ambroise 
ou de son rival serait évêque, 
maintenant que les dirigeants 
civils sont élus et remerciés 
pat décision démocratique, il 
ne faudrait pas que le peuple, 
quinze siècles plus tard, slip 
porte indéfiniment l’autorita­
risme ou l’inaptitude d’honv 
mes nommes sari" qu’il soit 
même consulte

(3î Remplacer le contrôle 
par l'animation

.Mais meme si chaque Eglise 
pouvait nommer et remercier 
son eveque. rien ne sera vrai 
ment change tant que lexer 
eue même du pouvoir n’aura 
pas été transforme Avec le 
style autoritaire de gouverner, 
le malheur veut que plu» un 
evêque est inapte a animer 
se» pretres plus les problèmes

s’accumulent et alors, pour 
corriger les effet» de son in­
curie, il ne lui reste plus qu’à 
déplacer des gens 

Sans doute les distances et 
Je manque de communication 
et de connaissances mutuelle» 
la grosseur des administra 
lions et la multiplicité des in 
termédiaires. l’anonymat qui 
en résulte, sont des facteurs 
qui aggravent l’exercice du 
pouvoir Aussi est-il évident 
que dans la plupart des ré­
gions s’impose d’urgence un 
redécoupage rationnel mais 
communautaire des diocèses, 
afin de ramener a taille hu­
maine les tâches pastorales. 
L'on objectera avec raison que 
dans un petit diocese les con­
trôles risquent d'être plu» di 
reels et nombreux et la con­
trainte, plus étouffante C’est 
le défi que toute communauté 
chrétienne doit normalement 
relever

Au reste, il n’y a pas que le» 
diocèses. Nombreuses sont les 
formes de communautés Cha 
cune aura a »e tenir debout 
De la sorte, elles gagneront les 
évêques autoritaire» «A les re» 
peeter vraiment. Il y aura 
d’inévitables combats Ainsi,
••n octobre 1966, l'Action C’a 
tholique Canadienne a été 
abattue, par l’opération de 
quelques évêques, pour ne Ce 
tre pa" pliée à forcer ses mou 
vements affiliés à se mettre a 
genoux C’est sur aussi long­
temps que 1 action épiscopale 
procédera par contrôles, di 
reels ou caches, les Eglises 
n’auront d’autre choix que de 
se diminuer ou de résister 

D'aucuns redoutent l'intro­
duction dans l'Eglise des mé­
thodes démocratiques; à la 
justice froide des relations 
fonctionnelles, ils préfèrent le 
paternalisme onctueux, même 
»i ses pieds doivent baigner 
dan» le sang et les larmes. Il 
faudra pourtant en venir là 
même les politiciens sont en 
train d aprendre que gouver­
ner c'est d'abord animer et dé­
velopper. avec la participation 

plus communautaire possi-

•F une double garantie de 
la liberté du cierge

L v a longtemps que le 
magistère chante sur tous le" 
tons qu’”il faut mettre au 
premier rang des droits fon 
dament aux de ia personne le 
droit des travailleurs de fon 
dei librement des associations” 
«Schéma MIL 68, 2) et que 
“la propriété privée ou un 
certain pouvoir sur les bien» 
extérieurs assurent a chacun 
une zone indispensable d'au 
lonomie personnelle et fami­
liale “a regarder* comme un 
prolongement de ia liberté hu 
mairie ’ 172, 2). Il reste main­
tenant à prendre ces ensei­
gnements an sérieux et a 
montrer leur réalisme en 
commençant a les pratiquer 
dans l’Eglise

réforme* tant réel* 
niées pour humaniser les ,* 
grand» séminaires seront ilhi • 
xoires tant que chaque prêtre 
ne jouira pas d’une capacité 
professionnelle ou d un me 
tier qui lui permette de ne 
pas ."'abrutir dans le clergé 
par crainte de crever de faim « 
s’il en sort ainsi que d'une 
association ou syndicat qui le 
protège tout en lui permettant 
une plus grande initiative 
dan» la communauté sacerdo 
taie.

Evidemment. le dédain du 
sacerdoce romain pour le tra­
vail manuel et le syndicalis­
me demeure une superstition 
courante; mai». l’Evangile ai 
dant. le cierge reconnaîtra 
qu’un prêtre chauffeur de 
taxi vaut bien un prêtre rec­
teur d’universite. et quand 
tou» les professionnels seront 
syndiqués, il daignera sans 
doute v venir à son tour
(5) on comité indépendant 

pour la defense de» droits 
de l’homme dans l'Eglise

Ces libertés du clergé et 
(te T Eglise par rapport au 
pouvoir épiscopal il sera 
nécessaire, après le» avoir 
conquises, de le» défendre 
avec efficacité. A cet égard 
clercs et laïcs auront intérêt 
a constituer des comités vigi 
lants qui en plus d’alerter 
l’opinion publique sur tout 
acte arbitraire, en neutralise 
ront la nocivité, en appuyant, 
au besoin financièrement, le" 
personnes ou le» organismes, 
cléricaux ou laïques, injuste 
ment frappe»

De cette façon W*s chrétiens 
dévelopi»eront de» conviction» et 
surtout des réflexes solides qui 
les inciteront a rallier la lutte 
contre l’arbitraire qui sévit en­
core dans de large* secteurs de 
la v ie économique et sociale 

Au bout de ce» expériences. 
Von verra alors des procedure» 
audacieuses remplacer les ca­
nons 2186 à 2194 et le Droit ca­
nonique redevenir un modèle 
pour les législations civiles
«h Le droit a l* contestation 

dans l'Eglise

S'il reste improbable que l’E­
glise puisse jamais blâmer se» 
chefs pour des décisions prise» 
de bonne foi, i! est par ailleurs 
tvi t.-m <!:i ain-.iu n.embi r tic
l’Eglise, fût-il évêque, ne peut 
refiler au lugement dernier la 
contestation de ses délits Me­
me le premier pape n'y a pas 
échappe; l'exemple vaut d'etre 
signale ’ quand Cephas 

vint a Antioche, je 1m résis­
tai en face, parce qu'il s'était 
donné tort En effet, avant 
l’arrivée de certaines gens de 
t entourage de Jacques, il pre­
nait ses repas avec les païens; ' 
mais quand ('es gens arrivè­
rent. on le v it se dérober et 
»e tenir a l'écart par peur 
de» circoncis Et les autres 
Juifs 1 imiteront dan» »& disse 
mulation. au point d'entrainei 
Barnabe lui-mème a dissimu 
1er avec eux
“Mais quand te v is qu’ils ne 

marchaient pas droit selon la 
vérité de l'Evangile, je dis a 
Cephas devant tout le monde. 
"Si toi qui es Juif, tu vis coin 
me les païens, et non à la 
juive, comment . i»eux tu con 
traindre les païens a judai 
ht ' «Ga. 2. Il tli. i

JEAN GUY DECARIE ET ASSOCIES
Courtier en Immeuble» 273 1509

Fiente
permanente.

Les Certificats 
d epargne BNE: un place­
ment mensuel qui vous 
garantit. — à vous, à vos 
enfants et aux enfants 
de vos enfants, — un revenu 
permanent.
C'est un principe étonnant.
Et remarquablement simple.

A partir d aujourd'hui, déposez chaque 
mois une somme fixe dans les Certificats 
d'épargne BNE de six ans 
Mettons $300 (Ou $30 à votre choix.) 
Après six ans. ce $300 vaut $400. 
et vous commencez à recevoir une rente 
permanente. Voici comment 
Chaque mois vous gardez $100 et vous 
réinvestisse/ h - $300 du début 
ft cela continue vous gardez $100, 
vous placez $300.
Jamais vous ne touche/ à fa somme 
initiale Mais ce capital demeure a votre

G es! on principe étonnant, 
fcr remarquablement »implef

Ça fai! chaud au coeur.

La Banque de Nouvelle-Ecosse
..ertificats depargne BNE Un des 70 services offerts par la BNE;

A VENDRE
AUBAINE — $87.500.00

Il ne faut pa» se surprendra 
que Pau! ait parlé a Pierre 
“devant tout le monde' et lui 
ait “résisté en face' . L’annu­
lation des paroles par les ac­
tes risquait alors de fermer 
1 Eglise a tous le* non-Juif». 
De tel» délits >ont d’autant 
pîu> graves qu’ils frappent la 
vie de toute la count*unauté 
Le recours à l'opinion publi 
que <*si nécessaire dans ce» 
cas. i! est d'ailleurs suggère 
dans le texte de Matthieu. 
18 15 17.

L'autorité des eveque.". bien 
défendue au reste par le* an­
ciens déjà cite» iF’aul I Th 
5 12 13; Pierre, 1 P 5.5; Clé 
ment de Rome. Cor LVI1, 1-2; 
Ambroise. Lettre à Valenti­
nien IL mars 836». a cependant 
été trop unilatéralement dé­
veloppée contre les attaques 
des pouvoirs publics, au détri­
ment des droits de l'Eglise.
( est en effet non seulement 
dans le cas du délit que la 
communauté doit intervenir, 
mais dan» les conflit» sur le 
droit a gouverner, comme v 
invite déjà l'un des tout pre 
miers papes. Clement de Ro­
me (Cor LiV, 2). et, généra­
lement sur tout ce qm atie< 
te l’organisation pratique de 
la vie communautaire suivant 
le vieux principe “Ce qui 
touche a tout le monde doit 
être débattu et approuvé par 
tout le monde ’’

Des finance?» publique» 
dans l'Eglise

Cne de» conditions essen 
tidles de ce renouveau dç !a 
vie communautaire dans ta 
justice et la liberté, déjà en 
marche d’ailleurs dans certai 
ne» Eglises, réside dans la dé­
mocratisation de toute la vie 
financière de l'Eglise. Mate il 
ne suffira pa» que des laïcs 
prennent en mains les finan 
ces dans l'Eglise c’est toute 
la communauté qui doit rece 
voir des comptes publics La 
manie du secret qui entoure 
certains budgets et états fi­
nancier», comme si “leur.» 
oeuvres étaient mauvaises” 
(Jn 3:19) devra être exorci 
sue Les Eglise» pourront din 
"i met tie fin aux gaspillages 
pieux ou non. dont elles font 
les frais, au détriment des de 
muni» L'heure est venue 
d’inventer des mode» evange 
lique» de perception de ge» 
(ion. de distribution et d'affec­
tation de.» ressources materieî- 
les tirée» de l’Eglise.

Conclusion

Bref, le» Eglises d km doi­
vent se réjouir La crise de 
l'autoritarisme est inévitable 
comme est nécessaire l'expu! 
sion de l'abus du pouvoir 11 
n est pas prêt de finir ce rôle 
capital do la liberation de» 
caffif» Non seulement faut il 
entreprendre de desarmer Var 
bitraire, mai* encore refaire

lettres au DEVOIR
U

La reine d Angleterre de 
meure-t elle au chateau de 
Buckingham ou a Québec” 
C’est à se le demander quand 
on consulte les multiples pu 
blications gouvernement a I e >. 
qui paraissent chaque jour un 
peu partout dans la province

Ln exemple parmi tant d au 
tics, ce sont le» textes de loi. 
Ouvrez la première page de 
l’un de ceux-ci «le bill vingt 
cinq), et déjà Elisabeth est en 
vedette, sur la toute première 
ligne et. deux fois pardessus 
le marché puisque la province 
de Québec est bilingue Puis 
au bas de la même page. Vins 
cription “in.primeur de la rei 
ne” Seconde page, deuxième 
paragraphe, vous y voyez en 
toutes lettres, le symbole frap 
pant d’un colonialisme qui 
n'est malheureusement pas 
encore* éteint. L'avis, qu’on di­
rait fraîchement arrivé de 
Grande Bretagne, dit ceci. Sa 
Majesté, de l avis et du con­
sentement du Conseil législa­
tif et de L Assemblée iegixiati 
ve de Québec, décrète ce qui 
suit Autre point intéressant 
d’ordre général mai» qui est 
tout de meme tre» important 
au point de vue représenta 
tion Les armoiries de la pro 
vtnee.

Si vous les observez alten 
tivement, vous découvrez, tout 
d'abord et. cela va de soi dans 
une colonie britannique qui se 
respecte, la couronne de la rei 
ne. Celte dernière surmonte 
les fleurs de Lys. le Lion ru-

ia colonne vertébrale de ceux 
que Fon avait persuadés, qu’ils 
rendaient gloire à Dieu en 
rampant devant des homme» 
Long sera ce travail commu­
nautaire de veil et d'encoura 
gement à la liberté et a la di 
gnité chez ceux que l’on ap­
pelle “le» fil» de Dieu” Mai» 
il faut compter aussi sur le» 
vrais pasteur» qui ont entre 
pris de renouveler l'antique 
dignité épiscopale 1^* laïcide 
tire à sa fin De moi U.» en 
moins d’homme» libre* doi­
vent quitter leur Eglise 

A tou* ceux qui ont été 
frappes, dans le pas»é et ju» 
qu'a tout récemment, dans les 
diocèses ou dans le.» mouve 
mente, à ceux que Fon a vu 
partir comme aux autres dont 
on n'a su le drame, spéciale­
ment à M. Dominique Gravel, 
dont le courage en inspirera 
d’autres de meme qu a tous 
ceux qu: sont encore dans ta 
peur, il convient enfin de 
transmettre Fasaurance d'un 
appui bien fraternel.

proiince de Québei 
colonie britannique
gi>sant et le» feuilles (Fera 
ble bien canadiennes celles la. 
heureusement. Et. pour les 
Québécois qui fréquentent as- 
sidûment le Parlement pro 
vincial ou simplement la Gran­
de Allée en bordure des édifi 
ces gouvernementaux, une bel 
le couronne bien eelairee se 
dessine dan» la nuit lorsqu'il 
v a de grande.» cérémonie» a 
Québec, comme par exemple, 
le» Premiers Jeux d’hiver ( a 
nadienjg, qui viennent tout ju» 
te de »e terminer. En un mot. 
la reine est bien présenté sur 
le Parlement, du moins en ap 
pa ronce Et. je m’explique.

Prenons premièrement. Fin» 
cription que Fon trouve au 
tout début de nos textes de 
loi On indique d'abord de 
quelle session il s'agit, ensuite 
le nombre de législature* et 
finalement «il ne fallait pa» 
l'oublier celle-là) Elizabeth il, 
1987 Plu» loin un y voit eoci 
“Québec l'imprimeur de la 
Reine” etc., etc . — Pourquoi 
diable, ne pas mentionner uni

quemeui le numéro de ia »c»- 
sion et de ia legislature en 
laissant tomber Elizabeth 11. 
que je respecte en tant que
n.ère de famille et chef d’Etat 
d'un grand pays mais non du 
Quebec.

Le Quebec est uue “belle 
province” et nous avons une 
lionne structure politique ca 
quée, il est vrai, sur le régime 
britannique. Mai» je crois que 
nous avons franchi depuis fort 
longtemps. le* limites du colo­
nialisme .,

« i Le Quet>ec et le gou­
vernement actuel se doivent 
d’etre réalistes Déjà le premier 
ministre l'honorable Daniel 
Johnson s'est mis résolument 
a la tâche, f! est à espérer qu'il 
aura assez d’audace et de cou­
rage pour nou* débarrasser de 
ces vieux symboles qui -oit 
dit en passant, ne sont vrai­
ment pas représentatifs pour 
la nation canadienne-francaise.

Andre DELAGE

La Méditerranée 
S en v,ent à Montréal
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en veux tu?
en v'là„.dans les pages jaunes
Notre ville a de tout . . . belles boutiques, services pratiques gens serviables, et vous 
les trouverez tous dans les Pages Jaunes. Prenons, par exemple, tout ce qui a trait à la 
radio et à la télévision. Les Pages Jaunes vous indiqueront où acheter un nouvel 
appareil ou taire réparer ou entretenir le vôtre. En somme, quels que soient vos besoins, 
les Pages Jaunes vous guideront facilement et rapidement . . . que ce soit pour un 
téléviseur-couleur de luxe ou simplement un isolateur d’antenne tel qu’illustré ci-dessus. 
Prenez donc la bonne habitude de consulter les Pages Jaunes ... car cet annuaire, 
comme cette ville, a de tout!

cet annuaire 
coninie cette ville 

a de tout!

?

i^^yyr!':r7î
a*. "41

è K



SIX LE DEVOIR, MONTRÉAL, LUNDI 6 MARS 1967

Le décès deM. Vanier a 
suscité de vifs regrets
La raina Eluabath, le gouvarnement français, las autorité* 

civiles at religieuses du Canada et du Québec enfin ont 
exprime Hier leur vif regret de la disparition du gouverneur 
general. Voici le contenu sommaire des déclarations de quel­
ques-uns a la suite du decev de M. Georges Vanier.

Elizabeth II transmet ses condoléances
LONDRES. Elizabeth II 

a envoyé le message suivant a 
M Lester Pearson, premier 
ministre canadien, apres avoir 
appris la mort du general Va­
nier "Mon mari et moi même 
nommes très profondément at­
tristés d'apprendre la trafi­
que nouvelle de la mort du 
gouverneur général Nous

adressons a vous-méme au 
gouvernement et au peuple ca­
nadien nos condoléances les 
plus sincères a la suite de la 
disparition de cet éminent Ca­
nadien ' 'Elizabeth Regina.) 
La reine a egalement adressé 
un message de condoléances 
a Mme Georges Vanier.

la France "pleure la mort d’un grand ami'
PARIS — Les autorité.1 

françaises ont exprime leur 
profond regret, à la suite de la 
mort du gouverneur général 
du Canada M Vanier avait 
été ambassadeur du Canada en 
France de 1944 a 1953 Les re 
présentants officiels du gou­
vernement français le décri­

vent comme l’un des membres 
les plus populaires et les plus 
respectés du corps diplomate 
que qui se soient amenés dans 
la capitale française, a cette 
époque Un porte parole a dé­
claré "La France pleure la 
mort d'un grand ami de notre 
pays."

Montréal
(Suite de la rrrernière paye) 

n hésite pas a dire que cette 
convention collective est uni­
que en Amérique du Nord 
dans le domaine de la fonc­
tion publique. Les droits, les 
privilèges, la protection qu'ont 
obtenus les membres du syn­
dicat sont incomparables et 
nous met ton* au défi de trou­
ver dans la fonetion publique 
en Amérique du Nord des 
avantages comparables parti* 
culièvcment pour ce qui con­
cerne les dispositions les plus 
importantes d’une convention 
collective dans la fonction pu­
blique a savoir ancienneté, 
promotion, description et éva­
luation des fonctions, éthique 
professionnelle, mode de re­
glement des grief.s, modalites 
de l'arbitrage, abolition des 
fonctions et changements tech­
nologiques. commission du ser­
vice civil, critères relatifs aux 
griefs de classification, bour­
ses d’études etc. Enfin dans 
tout litige prévu par la con­
vention collective, le fardeau 
de la preuve incombe toujours 
a la ville."

La France a opté
(Suite de la première page)

Iran
Pearson : Vanier élail ’un grand Canadien'

OTTAWA Dans un tel*' 
gramme a la reine Elizabeth 
pour confirmer la mort du 
gouverneur général, le premier 
ministre Pearson declare “Le 
général Vanier était un grand 
Canadien, un serviteur dévoue 
de son monarque et de sa 
nation et, par dessus tout, un

homme humble, courageux et 
conscient de ses devoirs Puis- 
je exprimer à Votre Majesté 
ma sympathie profonde pour 
la perte d’un serviteur publie 
qui s est montré si fidèle aux 
responsabilités attachées a ses 
devoirs."

Johnson : un apolre de l'harmonie au pays
Ql KKKi — Pour sa part, 

la premier ministre Johnson 
a «'mis la declaration suivan­
te: "Toute sa carrière. Son 
(excellence le général Georges 
P Vanier Ta consacrer au 
service de notre pa\s comme 
militaire, diplomate et gouver 
nrur général Au cour? des 
deux grandes guerres il a 
généreusement payé de -a 
personne Comme diplomate ij 
a été un témoin distingue

de

vie
vie

d'un Canada bilingue et bma 
tional. Comme gouverneur ge 
lierai, il s est fait l’apôtre in 
fatigable de l'harmonie rntrt 
tous les Canadiens. Sa ■ " 
publique fui. comme sa 
privée, un témoignage 
lui vive et agissante A son 
épouse, à ses enfants et à ses 
valeureux frères d'armes du 
22e régiment, j'offre les con­
doléances du gouvernement et 
de la population du Quebec.’

lanointe : une vie consacrée à la nation
QUEBEC - Toute sa vie a 

été consacrée à la nation cana­
dienne'. a déclaré le lieutenant 
gouverneur du Québec. M Hu­
gues Lapointe, en apprenant le 
deers du représentant ‘h’ *a 
reine au Canada, le général Va 
nier “.Fai appris avec regret 
la nouvelle du décès du g ou ver 
neur général du Canada, Son 
Excellence Georges-Philias Va­
nier Toute sa vie a été consa­
crée a la nation canadienne H 
semble superflu de mentionner 
que le Canada perd un des ci­
toyens les plus remarquables de 
toute son histoire Illustre mili 
taire, il fut un soldat de valeur 
et un commandant estimé a la 
fois de ses supérieurs et de ses 
subalternes. Dans sa carrière 
diplomatique, il sut faire briller 
le nom du Canada a l'étranger,

et s'employa à promouvoir la 
paix et l’harmonie entre les na­
tions Enfin, comme gouver­
neur général, il consacra ses 
efforts à faire régner la bonne 
entente au sein de notre pays. 
Imbu d’un grand sens social, il 
fonda, il v a quelques années, 
T Institut. Vanier de la famille, 
fruit de son immense esprit 
d'initiative et de son prodigieux 
travail de recherches. Cet ins­
titut restera l’un des plus beaux 
monuments a sa mémoire, té­
moins constant de la vie fécon­
dé e*. bien remplie de ce grand 
gentilhomme A titre de lieute­
nant-gouverneur de la province 
de Quebec et en mon nom per­
sonnel. je désire offrir a Mme 
Vanier et aux membres de sa 
famille mes plus sincere.» sym­
pathies."

Lesage : un homme internationalemen! estimé
HULL (de notre envoyé spe 

rial) C'est avec une profon­
de émotion que M .lean Le 
sage a rendu hommage hier 
a la mémoire du gouverneur 
général "La nouvelle du décès 
du général Vanier m'a pro 
fondement bouleverse En ef 
fet. depuis au delà de 20 ans, 
le gouverneur général m'a tou 
jours traite comme un fils. 
Lui même et Mme Vanier nous 
ont toujours un peu cons idc 
rés. ma femme ci mm. comme 
leurs enfants ‘Je Tai connu 
au cours de la guerre lorsqu'il 
était commandant du district 
militaire de Québec. Ce fut un 
valeureux soldat, un très 
grand soldat au cours des 
deux guerres mondiales “Du­
rant le dernier conflit mon­
dial, il a dû remplir à Québec 
des fonctions extrêmement de 
licates 11 avait a faire face aux 
difficultés causées par Jeta 
blisscment du service militaire 
obligatoire Dans les moments 
difficiles, il a démontré le sens 
profond d'humanité qui était

„ sien, il a réussi, grace 
ses qualités, à surmonter les 
profondes blessures qu’avaient 
pu laisser au Québec I établis 
sement du service militaire 
obligatoire. "Puis, il a été no­
tre ambassadeur. Je h* vois à 
Paris, dans les années 50. 51 
et 52 H donnait tellement de 
lustre au blason du Canada î 
Il était internationalement es­
timé U était bon, lin causeur, 
humain . "Il fut le premier 
canadien français à accéder au 
poste de gouverneur général. 
C’était un parfait gentilhom­
me. un homme hautement ci­
vilise Nous avons etc fiers de 
lui. Il a honore le Canada tout 
entier et les Canadiens fran­
çais. Et c’est une grande perte 
pour nous. Nous perdons un 
ami qui nous a souveraine­
ment honores Les quelque 
300 personnes qui étaient ve­
nues entendre M Lesage ont 
observé une minute de silenee 
a la mémoire du gouverneur 
général.

Drapeau : témoin de nos nobles traditions
A Montréal, le maire, M 

Drapeau, a émis la dcclaia- 
lion suivante "La ville de 
Montréal s associe à la tris 
tessc que ressentent tous les 
Canadiens a la nouvelle de la 
mort soudaine de Son Excel 
lente le gouverneur général 
du Canada. le general Va 
nier. Tous mes concitoyens se 
rappelleront que le distingue 
disparu était originaire de no 
tie ville, témoin également des 
débuts de sa brillante carne 
re. lour à tour soldat et di 
plomate le général Vanier 
s’était élevé aux plus hauts 
échelons dans ce; deux do­

maines du service public. Et 
Vva nomination au poste de 
gouverneur général avait été 
un couronnement digne de sa 
magnifique contribution a no­
tre vie nationale. Ses admira­
bles qualités de coeur et d es- 
prit, son inalterable courtoi 
sic. son sentiment profond du 
devoir et son indéfectible al­
lai \cment aux vertus familia­
les lui avait valu le respect et 
l'affection de tous les citoyens 
de notre pays, en particulier 
ceux du Canada français dont 
il personnifia ainsi les plus 
nobles traditions”.

te cardinal : Dieu habitait dans sa maison
Le cardinal Léger a pour sa 

part declare a Montréal:

‘‘La brusque disparition du 
Général Vanter sera vivement 
rcs.-entie par scs amis qui sont 
nombreux tant dans notre 
pays qu'à l'étranger. Les uns. 
à l'occasion de ce deuil, fe­
ront ressortir l’intégrité de 
l'homme, d autres loueront la 
vaillance du soldat et la di­
gnité du diplomate, tous de 
vront reconnaître son entier 
dévouement envers son pays .

Ceux qui ont connu inti­
mement Monsieur Vanier se 
ront unanimes à reconnaître 
la densité de sa foi chrétien 
ne. La presence de Dieu était

son milieu habituel et nous 
n’exagerons pas en affirmant 
que le Seigneur habitait dans 
sa maison. Sa confiance en la 
Providence était contagieuse 
et encore ici. nous pouvons af­
firmer que le Seigneur soute­
nait .>on bras pour lui permet­
tre de marcher sur la longue 
route, parfois abrupte, qu'il 
dut parcourir. U savait cepen­
dant que la fin viendrait et il 
sera aile a la rencontre de son 
Maître dans la joie de l'aceom 
plissement de la volonté de 
son Dieu qu'il servit avec une 
conscience forte et délicate. 
Jusqu’à la fin. il aura rempli 
ses hautes fonctions avec un 
sens aigu des responsabilités.

Whitton : Mme Vanier devrait lui succéder
OTTAWA Chïrlottp Whit- 

Ion x sncgèrc au prrmifr mi- 
ni-lrc. M Pearson, de rerom 
mander la nomination de Mme 
Pauline Vanier, femme du rou- 
verneur general décédé au 
poste que détenait son man, 
Mlle W hitton a envoyé un to- 
lécramme a cet elfe! au pre­
mier ministre Mme Vanier est 
Jroc de HR ans Selon l'ancien 
maire d'Ottawa. Mme Vanier 
pourrait remplacer le sénéral 
Van er. dont le mandat comme 
représentant de la reine au Ca 
nada axait oie prolonge Mme 
Vanier deviendrait alors la 
première femme a représenter

(Suite de la page Ifi) 
pyjama raye de pensionnai­
re d'hôpital. L'évanouisse­
ment était pour lui une mé­
thode politique. Quand son 
interlocuteur lui résistai!, 
quand les choses n’allaient 
pas a son gré, il perdait 
connaissance ou feignait de 
le faire. La part de la co­
médie était considerable 
dans son comportement, 
("est qu'il voulait incarner 
aux veux de son peuple le 
‘ juste souffrant'' personna­
ge clé de la tradition mysti­
que du chiisme persan qui 
est la religion de la grande 
majorité des Iraniens.

L’armée intervint en fa­
veur de Mohamed Resta Pah- 
lavi et Mossadegh en 1954 
se retrouva en Haute Cour. 
Le procureur devait requé­
rir la peine de mort, mais 
le tribunal le condamna 
seulement à trois an> de 
detention qu il accomplit 
dans une prison militaire 
avant d'être assigné à ré­
sidence dans son village.

Cette clémence fut moti­
vée par une intervention du 
chah qui devait dire plus 
tard : "Mossadegh a incar­
né tiien ou mal une aspira­
tion nationale On ne con­
damne pas à mort les aspi­
rations nationales."

en effet la Federation se serait trouvée en position de force 
par rapport aux communistes Ce n'est pas le cas d'après les 
résultats enregistrés au moment ou ces lignes sont écrites On 
doit noter incidemment une petite pence du Parti socialiste 
unifié qui présentait peu de candidats mais qui a sensiblement 
amélioré ses positions dans un certain nombre de circonscrip­
tions ("est ainsi que par exemple on peut s'attendre à l'élec­
tion rie M. Mondes France au second tour a Grenoble.

Le Centre démocrate est la vedette du scrutin. En effet, 
on enregistre en ce qui le concerne un tassement assez, sen­
sible Les amis de M Leeanuet n’ont pas remporté le succès 
qu'ils escomptaient. Ils ont été lamines entre la gauche et la 
5e République. Cet échec, relatif, tient probablement a leurs 
positions assez ambiguës. Dans les derniers jours de la cam­
pagne électorale M. Leeanuet avait laissé entendre a de mul­
tiples reprises qu'a certaines conditions ses amis pourraient 
rallier la majorité, pour l'infléchir dans un “sens plus euro­
péen". Les électeurs onl peut-être pensé que le Centre démo­
crate ne présentait pas assez d'originalité par rapport a Ja 5e 
République et lui ont préféré celle-ci d atilant plus facilement 
que les questions de politique étrangère paraissent avoir joue 
un rôle très faible dans ta campagne.

LE DEUXIEME TOUR
Que se passera-t-il au second tour? On n attend pas de 

grands bouleversements. Bien sur. beaucoup de choses depen­
dent do jeu des désistements On le sait, un accord de désiste- 
m'ent avait été conclu entre le parti communiste et la Fédéra­
tion fie la gauche qui prevoyail que chaque candidat de gauche 
>e désisterait en faveur du candidat le mieux placé. Mais cet 
accord prévoyait une clause re.-trictive d’examen des cas parti­
culiers. En fait on pouvait le penser lors de la campagne elec- 
t orale, et cela se confirme dans les premières réactions des .per­
sonnalités politiques; il existe a propos de cet accord des diver­
gences d'interprétation

Four le Parti communiste, le mieux placé c est celui que 
Tarithmetique a placé en tète. Du côté de la fédération on lait 
valoir que dans de nombreuses circonscriptions, l'arithmétique 
n’est pas une bonne ietercnce en effet, un certain nombre 
d (‘lecteurs de la Fédération ne voteront jamais communiste, 
tandis que le candidat de la Fédération, meme s'il est arrivé 
derrière le candidat communiste, pourrait s'il se maintenait et 
s il bénéficiait îles voix de 1 extreme gauche l'emporter, cat les 
voix du centre dans un certain nombre de cas ne lui feraient 
pas defaut. Beaucoup de choses dependent donc de ! interpréta­
tion que les communistes feront de l'accord et de la souplesse 
qu'ils manifesteront a l'égard de la Fédération de la gauche; 
on devrait être assez rapidement fixé

Quant au Centre démocrate, il semble que là ou il n est pas 
bien place, ses électeurs reporteront leur voix sur le candidat 
gaulliste On attend don ■ un maintien de Factuelle majorité. 
( ertains prévoient même une montée sensible alors que celle- 
ci comptait 245 députés sortants, diverses prévisions parlent de 
255 j 280 sieges. Mais il est encore trop tôt pour faire des pro­
nostics sérieux. ..... , , ,

Ce sont les désistements qui décideront dans la plupart 
des cas de la physionomie du deuxième tour.

Avi» est par les présente* donné 
que le contrat de vente en date du 
241eme Jour de février l%7 h l.\ 
BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, 

question notamment de l'avenir j ^axables à Morris Atlas Mfs Ci 
du vieux général. Ami person- 
nel de M. Vanier, le premier

Le juge
(Suite de la première page)

bureauim\, a été enregistré 
fTenrt'Hisl renient de la division 
d’enregistrement de Montréal le 
‘ZSièine Jour de février 1%7. sous 
le numéro 1971137.

< e 'iieme Jour de mais 1%*
I V HANQl’i: roRONTO-DOMINION

PROVINCIALE

ministre s'est contenté de rap­
peler les qualités du grand 
homme dont la carrière et la 
sienne furent singulièrement en­
tremêlées. A 'Canada House", j ——-
a Londres, M Pearson fut son ;
subalterne. Ambassadeur du pr0vince de Québec 
Canada en France. M. Pearson DISTRICT ])£ MONTREAL 
était alors ministre des affaires
extérieures Premier ministre ÇQUR SUPERIEURE 
M. Pearson devent de nouveau
son subalterne, M. Vanier ayant 
été proclamé vice roi.

La décision de M. Vanier 
d'occuper ses fonctions tant et 
aussi longtemps que sa santé le | 
lui permettrait — ce dont il fit 
part a M. Pearson vendredi soir 
— laisse croire que le Gouver­
neur général sentait déjà sa fin 
prochaine. Il eût préféré, sem­
ble t-il, démissionner sur-le- 
champ pour ne pas courir le 
risque de voir sa santé s'ag-; 
graver davantage encore par 
suite de ses charges particulie 
rement lourdes en 1967.

On ignore quand le premier 
ministre recommandera un suc­
cesseur a la reine Elisabeth.
"Cela ne saurait tarder", a fait 
observer hier M. Pearson, ce­
pendant que les formalités de* 
obsèques et du deuil national 
seront arrêtées aujourd'hui.

Le premier ministre Pear­
son a rendu hommage au 
gouverneur général dans les 
termes suivants :

"Aujourd’hui, nou.s pleurons 
profondément et sincèrement j Procureurs du demandeur.
ia perle de notre gouverneur________________________
général.

"Dans sa centième année. CANADA

No. 726840
PAUL MAURICE DE GRAND- 
PRE. épicier, domicilié à So­
re!. district de Richelieu.

Demandeur
vs

ON IL THERIAULT, résidant à 
73 rue Champêtre. Montréal 

Est, District de Montréal,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur ON IL THE­

RIAULT est par les présentes 
requis de compara il re dans un 
delai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d’assignation et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure a 
son intention.

Montréal, le 2 mars 1967. 
NORMAND DESROCHES, 

protonotaire adjoint 
PINARD. PIGEON. PARE, 
C.'NTIN & PEPIN,
Avocats,
200 ouest, St-Jacques,
Montréal

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR
No. 32517

ROBERT FRANKL, marchand 
do la cité et district de 
Montreal (3241 Forest Hill), 

demandeur 
vs

TIBOR KENNEDY, de la cité 
et district de Montréal,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur TIBOR KENNE- 

IDY est, par les présentes, re­
quis de comparaître dan? un 
délai de trente jours a comp- 
ier de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été lais- 
see au greffe de la Cour pro- 
vineiale à son intention. 

Montréal, le 2 mars, 1967.
Bernard FIGLER 

greffier adjoint, C.P.M. 
Me David Kirshenblatt,

1 Avocat,
1(110 Sic Catherine ouest,
Suite 622,
Montréal, P Q. 
procureur du demandeur.

Johnson est fort
(Suite de la premiere i>age)

Abordant plus 
la question du

Revaloriser

U reine comme gouverneur gê­
nera! Han* le Commonwealth 

Dans son message au pre­
mier ministre. Mlle Whitton 
fait ressortir le fait que Mme 
Vanier est ah.soluument compe­
tente et possède la personna­
lité. le charme et l'expérience 
pour représenter la reine, "ce 
qu elle a déjà fait dan* le pas­
se au cours de sa carrière di 
plomatique ' En outre, affir­
me Mlle Whitton, la nomina 
tion de Mme Vanier s'explique 
rait bien du fait qu’elle n >st 
pas seulement une servante de 
la souveraine, mais aussi une 
amie.

(Suite de la pane 7)
En outre M. Pierre Laporte 

a suggéré que les comités per­
manents de la Chambre, com­
me le comité de l'éducation ou 
des comptes publics, soient 
vraiment permanents, et que 
leur convocation ne soit pas 
laissée au bon vouloir du gou­
vernement. Il a signalé que de­
puis le debut de la session en 
cours deux importants pro­
jets, le bill 25 et un projet 
modifiant le régime d'aide aux 
etudiants, ont été soumis à la 
Chambre sans que le comité 
de l'éducation en soit saisi; 
bien plus, le gouvernement a 
refusé de l'en saisir.

Pour assurer la permanence 
des comités — "qu'il faudra 
bien un jour se resigner à dé­
signer correctement du nom 
de commission" — M. Laporte 
propose que leurs presidents 
ne soient pas nécessairement 
des députés du parti ministe­
riel, mais qu'on partage les 
présidences de comité au pro­
rata des députés élus en 
Chambte, de manière a ce que 
les instruments de la legisla­
ture reflètent vraiment les 
choix exprimes par les légis­
lateurs.

Le députe Jérôme Choquet­
te a décrit les difficultés du 
depute qui se trouve repoussé 
loin des centres de decision 
en raison de I évolution de la 
situation politique : avec l'in­
tervention croissante de l'Etat 
dans la vie de la communauté, 
le gouvernement prend de 
l'importance, mais c'est le pou­
voir executif, c'est-a-dire le ca­
binet, qui assume ce nouveau 
rôle avec l'aide des techno­
crates.

D'autre part, poursuit M. 
Choquette, ies classes sociales 
s'organisent en groupes de 
pressions syndicats ouvriers 
ou agricoles, parents, consom­
mateurs — et ces groupes de 
pression traitent directement 
avec l'executif, plutôt qu'avec 
les deputes.

Il teste au député deux 
rôles . celui de contester les 
principes qui inspiient les lois, 
de manière à faire valoir en 
Chambre les diverses perspec­
tives politiques qui existent 
dans la société; celui de veri­
fier le détail de la législation, 
de manière a améliorer cer­
taines clauses de projets de 
loi. Ces rôles semblent con­
tradictoires, le premier étant 
partisan et le second techni­
que. mais le conflit est inevi­
table dans la vie politique.

Le depute Robert Bourassa 
a enfin donne le point de vue 
d un homme qui a été naguère 
"technocrate" et qui est deve­
nu depu's sept mois un légis­
lateur. Il a reconnu qu'en 
changeant de statut, il a mo­
difie ses perspectives sur la 
politique, et comprend mieux 
maintenant le poids de la rea­
lite et des problèmes humains 
sur les grands projets adminis­
tratifs.

Les problèmes complexes 
justifient sans doute l'influen­
ce croissante des technocrates, 
groupe essentiel à tout gou­
vernement moderne, poursuit 
M Bourassa. "Si, aux yeux de 
certains, leur emprise dans 
l'administration a paru trop 
grande ces derniers temps, ils 
ne peuvent d'aucune façon en 
être blâmes car ils ont tout 
simplement accompli leur tra­
vail qui est de fournir aux 
gouvernants les données de la 
situation et, le cas échéant des 
éléments de solution Mais 
c est à ces derniers de pren­
dre les décision a la lumière 
de ces informations et de ce 
qu'ils jugent être les besoins 
de la communauté."

précisément 
financement 

des partis politique*.-. M. John­
son a loué le système de TUN 
de tenir des diners-bénéfices 
à $50 du couvert comme ce­
lui-ci et comme celui tenu 
dans la métropole le diman­
che précédent.

"Ce n'est pas de l'argent qui 
vient de puissances occultes; 
c'est de l'argent qui vient du 
peuple" a lancé M. Johnson 
ajoutant que l'argent ainsi re­
cueilli "permettra à l'Union 
nationale de rester au service 
du peuple, de n'avoir pas 
d’autre maître que le peuple."

Parti du peuple

U a poursuivi en disant que 
pendant que d'autres partis 
parlent de démocratiser leurs 
finances. l’Union nationale 
agit; "Pendant que d'autres 
font des thèses, vous faites des 
chèques ”

Tout comme à Montreal la 
semaine dernière, le chef de 
TUN a précisé à plusieurs re-

Des mesures 
pour stimu!er 
la recherche

OIT A WA J. ' Kngi neeri n g
Institute of Canada propose 
au gouvernement plusieurs 
mesures propres à encourager 
et a stimuler la recherche au 
Canada Dans un mémoire sou­
mis hier .au ministre de l'in­
dustrie. M Drury. l'Institut 
propose l'institution de "prix 
du Canada ’, analogues quant 
au prestige et a la valeur en 
dollars au prix Nobel, et qui 
seraient attribués pour la réa­
lisation d’une oeuvre remar­
quée en matière technologi­
que Le mémoire suggère un 
abattement fiscal de 125 p.c. 
à 1 égard de toutes dépenses 
faites aux lins de recherches 
industrielles au Canada, et un 
abattement fiscal de 150 p.c. 
à l'egard de tout projet de re 
cherches effectue avec l'appui 
financier de l'industrie, mais- 
dans un cadre académique, 
sous la direction d’une univer­
sité

LTnsitut suggère encore des 
abattements fiscaux à Tegard 
des redevances ou des bonis 
attribués a des inventeurs 
les scientifiques du gouverne 
ment recevraient la moitié des 
redevances payables à l'égard 
d inventions brevetées dont 
ils seraient les auteurs.

Le mémoire propose que la 
formation au niveau doctoral 
puisse se poursuivre en milieu 
industriel plutôt qu'en milieu 
universitaire exclusivement, 
comme c'est présentement la 
règle Enfin. l'Engineering 
Institute propose que soient 
octroyées des bourses annuelles 
de $4 500 à tout étudiant qui 
poursuit des études au niveau 
d'un f'hD dans un secteur 
scientifique ou technique.

prises au cours de son discours 
d une dizaine de pages que 
son parti était celui du peu­
ple

"Un parti qui veut faire la 
politique du peuple doit être 
financé par le peuple", a-t il 
indiqué.

Une fois encore M. John­
son a lancé un appel aux au­
tres partis en rappelant, en 
même temps, que TUN était 
née en 1936 d’une alliance en­
tre des libéraux dissidents et 
des conservateurs québécois 
voulant rompre avec les par­
tis fédéraux.

"Voilà pourquoi il y a place, 
dans TUnion nationale, pour 
tous les vrais Québécois, sans 
distinction d’étiquette politi­
que. Que vous soyez libéraux, 
conservateurs, crédit istes ou 
néo-démocrates a Ottawa, cela 
ne changera rien a Taccucil 
qui vous sera faite dans un 
parti totalement et exclusive­
ment consacré au service de la 
population du Québec.”

Finalement, M. Johnson a 
souligné aux convives que 
dès que son parti aurait un 
peu de répit, les membres du 
Conseil national seraient con-1 
voqués en journée d’étude en i 
vue de faire une revue de la 
situation et. d’aviser aux re­
touches qui pourraient être 
apportées aux structures ou à 
la constitution du parti.

M. John Robarts 
sera de retour
TORONTO Le premier 

ministre de TOntario sera de 
retour à son bureau du par­
lement dimanche soir ou tôt 
lundi matin, a t on annonce 
hier. M John Robarts travail 
lera coinw. d'habitude, a pre 
eisé un porte-parole, et il 
donnera une conférence de 
presse hindi matin. Adn 
l'hôpital le 14 février, M. Ro 
harts en est sorti le 23 apres 
avoir été déclaré de nouveau 
en bonne santé ; les médecins 
lu> ont cependant conseillé de 
se reposer pendant une dizai 
ne de jours La maladie du 
premier ministre a été dia 
gnostiqme comme étant une 
hernie du diaphragme.

te rapport est en 
vente: $40 l’unile

le Canada ne pouvait avoir un 
serviteur plus dévoué et cou 
rageux que le général Geor- i 
ges Philias Vanier. Toute sa 
vie fut un exemple brillant. Il 
n a jamais failli aux tâches 
qu’on exigeait de lui, soit en 
temps de paix, soit en temps 
de guerre. Il fut, en effet, le j 
"bon et fidèle serviteur ’.

"Le général Vanier était le 
descendant de Tun des pre­
miers colons français du Ca- j 
nada. La fierté de ses origi ; 
nés ancestrales ne fut dépas- J 
see q e par son attachement : 
au Canada d’aujourd’hui et ! 
sa croyance indéfectible dans 
son unité et sa destinée. Il 
fut sans contredit Thommc de 
tout le Canada.

"Demain, les représentant^ i 
du neuple canadien, assemblés! 
au Parlement, rendront hom : 
mage à ce grand patriote, a 
ce chrétien sincère, qui a in­
corporé dans sa propre per­
sonne. dans toute sa vie et son 
caractère, tout ce qu'il y a 
de T ’eux dans notre pays et j 
tout ce que nous espérons; 
pour le Canada.

‘ Nou^ pensons également : 
aujourd’hui à madame Vanier ; 
et à sa famille.

"Madame Vanier fut la par ' 
tenaire parfaite pour notre: 
gouverneur général. Tous! 
ceux qui Tont rencontrée ou 
qui Tont connue, ont tou­
jours apprécié sa condescen­
dance, sa grande délicatesse 
et sa bonté. Nous lui expri­
mons ainsi qu'aux membres 
de sa famille nos plus profon­
des condoléances".

AVIS

\vis pst par le^. préspnt«»K donné, 
«•on for même nt à lartùip 1571-1) du 
Code «Ivil. qu’un aeU* de transport, 
a litre de garantie, de toutes les 
rreanrts présentes et futures de 
t M A (. NON LTK1, a\ant sa prin­
cipale place d'affaires en la Cité 
de St-I.eonard, en faveur de la 
Banque ( anadienue Nationale, en 
date du 20 février l%7. a été en- 
registre au bureau d< la division 
dVTiri'Kistrement de Montréal le 21 
février lîifiT. vous le no. mofÇM.

B \ MJI K C \S \im NM 
N \i ion \i y

AVIS

'vis par les présentes donne,
ronforinrmriu a l'article 1571-1) 
du code civil de la Province de 
Quebec, que Archambault rte Ste- 
Koxe limit.. dont la principale 
plate d’affaires est située dans le 
district judiciaire rie Montréal. l\q. 
a transporté toutes ses creances et 
comptes rte livres actuels et futurs 
a t a Banque Provint fair du t a- 
narta. .. titre de garantie, par acte 
portant la date du 3e jour du 
mois de février 1967, et enregistre 
au Bureau de la division d'enre­
gistrement de I aval (Ste-Rose). 
I* Q . le 14e jour du mois rte fc- 
vrier l!ttî7. sous le numéro 241310.

D ite a Montréal. P Q , ce i*e 
Jour du mois de février

Province de Quebec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 721851

DAM F DORA MARION 
O'BRIEN, épouse commune en 
biens de NORMAN WILFRED 
PROVENCHER. dos Cité et 
District rie Montréal, résidant 
à 1935 rue St. Antoine, App, 
11,

Demanderesse
vs

NORMAN WILFRED PRO­
VENCHER. vendeur, de Du- 
vernay Est, District do Mont­
real. résidant à 7339 Bout. 
Lévesque,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR
te défendeur NORMAN WIL­

FRED PROVENCHER est pâl­
ies présentes requis de compa 
raitre dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière 
publication. Une copie du bref 
d’assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention. 

Montréal, le 3 mars 1967.
RAYMOND PILON 

protonotaire adjoint 
RALPH A. COHEN,
Avocat,
Suite 200, 1255 Carré Phillips, 
Montréal.
Procureur de la demanderesse.

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Nn 723519

OVILA MAROTTE, rentier, 
domicilié et résidant à La- 
prairie, district de Montréal.

demandeur
vs

l.ES HERITIERS DE DAME 
MARY LOGAN, veuve de Ro­
bert Weir. de son vivant domi 
ciliée et résidant à 3811, rue 
Cool. Verdun, district de 
Montréal,

défendeurs
et

LE REGISTRATKUR DU BU­
REAU D'ENREGISTREMENT 

■ DE LAPRAIRIE,
mis en-cause
LA COUR
LES HERI- 
MARY LO- 

présent

i ( b wqi h fit m inc i xi r 
ni < \ \ x 11 x

PAR ORDRE DE
Les défendeurs 

TIERS DE DAME 
GAN sont par les 
quis de comparaitre dans un de­
lai de trente jours à compter de 
ia dernière publication. Une co­
pie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au gref­
fe de la Cour Supérieure à leur 
intention

Montreal, le 1er mars 1967. 
NORMAND DESROCHES,

protonolaire ad mint 
MONKTTE. FILION. CLERK. 
MICHAUD. BAKAKKTT & 
LEVESQUE,
Avocats,

i 159 ouest, rue Craig,
Montréal

, Procureurs du demandeur.

appel d offres
THE PROTESTANT SCHOOL 

BOARD OF GREATER 
ST. MARTIN CHOMEDEY, 

CITY OF LAVAL

The Protestant School Board 
of Greater St. Martin recevra, 
jusqu'à 11 00 p in., le mardi 28 
mars 1967. des offres de ^prix 
pour la construction d'une Ecola 
Elémentaire de vingt trois clas­
ses devant être érigée sur un 
terrain situe rue Churchill a 
Chomcdey.

Les soumissions seront cache- 
! tées et adressées a the Protes­
tant School Board of Greater St.

| Martin. 4375 ouest, rue Notre- 
Dame, Chomedey, Cité de Laval, 
et porteront -ur l'enveloppe 
"TENDER FOR THE CON'S- 

i TRUCTION OF AN ELEMENTA­
RY SCHOOL. CHURCHILL 
STREET: CHOMEDEY ”.

Les soumissions devront être 
faites -ur la formule préparée 
par l'Architecte et devront inclu­
re un chèque de CINQUANTE- 
CINQ MILLE ($55,000,00) dol­
lars visé par une Banque a char­
te Canadienne et fail a l'ordre 
de The Protestant School Board 
of Greater St Martin, ou d'un 
BON DE GARANTIE (BID 
BONDi pour un montant égal a 
DIX POUR CENT <T0%t du 
montant rie la soumission, lequel 
BON devra cnmporler l'assuran­
ce d une GARANTIE D’EXECU­
TION (PERFORMANCE BOND) 
égale à CINQUANTE POUR 
CENT iSOG-t du prix de la dite 
soumission de l’Entrepreneur. 
Toute soumission n’élanl pas 
an ompaenée de tel chèque ou 
tel bon ou encore faite contraire­
ment aux instructions et a la 
formule de l'Architecte ne sera 
pas acceptée. Dans le ras des 
travaux de mécanique et l'élec­
tricité, les reglements du Plan 
Dépositaire seront en vigueur et 
les Entrepreneurs ne pourront 
s y soustraire.

Les soumissions seront pour 
un prix à forfail pour l'entier 
de l'entreprise, compris les ou­
vrages de mécanique et d'élec­
tricité ci comporteront la clau­
se dite "ESCALATOR" soit pour 
matériaux, soit pour main-d'oeu- 
vre.

Les Entrepreneurs-généraux, 
moyennant un depot de cent dol­
lars i$100.00) en monnaie ou 
sous forme de chèque visé et fait 
à l'ordre de I.AROSE T,ARO­
SE LA LIBERTE & PETRUCCI, 
pourront obtenir de ces der­
niers. a leur bureau situé à 1255. 
bnpl Laird 'suite 280). Villa 

1 Mont Royal, Tel. : 7319611, les 
formules de soumission, plans et 
devis de l'école projetée.

Les plans et devis sont visi­
bles au bureau de l'Association 
des Constructeurs de Montréal, 
4970, Place de la Savane. Mont­
real. Le dépôt pour les plans et 
devis sera remboursé aux sou­
missionnaires pourvu que ceux- 
ci rapportent le tout dans les 
hml i8: jours suivant l'ouvertu­
re des soumissions et que les 
documents soient dans le- con­
ditions mentionnées a la page 1 
de la formule de soumission.

l-ors de l'adjudication du con­
trat. consideration spéciale sera 
accordée aux soumissionnaires 
qui, dans l'opinion rie l'Archi- 
tectr, auront présente la liste 
de sous traitants les mieux qua­
lifies pour l'exécution ries ira- 
\ aux.

La ( nmmission ne s'engage h 
accepter ni la plus b..sse, ni au­
cune soumission.

R.A.R TOGO
Secrétaire-trésorier

APPEL D OFFRES 
PZC-67-10064

pour 10 h. 30 » m. (h.n.*.) 
le mardi 21 mars 1967 

Zone centre 
NETTOYAGE ET PEINTURAGE 

DE PYLONES D ACIER DE 
DIVERSES LIGNES DE 

TRANSPORT D'ENERGIE

conditions du pré- 
d'offres sont conte

-dition très 
du rapport est mise en vente

l nr signalisation hilingiit*n p

dans l<*s parcs canadiens
OTTAW \ — Les parcs na­

tionaux du Canada d'un océan 
à l’autre afficheront un jour 
une signalisai ion bilingue, a 
appris le comité parlementai­
re du Nord canadien

M .1 A MacDonald, sous-mi 
m.Mre adjoint au Service des 
parcs, a dit que son ministère 
avait donné la priorité de la 
signalisation bilingue aux 
parcs de* provinces atlanti­
ques vu que plus de person­
nes francophones les visi­
taient Mais le ministère a pris 
la decision d'installer la signa­
lisation bilingue dans les pro­
vinces de l’Ouest à mesure que 
les panneaux existants au­
raient besoin d être remplaces.

C'est M. Ian Watson, député

Le rapport de la Commis­
sion d’enquête sur la fiscalité 
au Canada est en vente chez 
l’Imprimeur de la reine. L'é­
dition complète, qui comprend 
six volumes et 2,600 pages, 
se vendrait $40 l’unité. Une 
édition abrégée est également 
en vente ; son prix serait de 
$24 l'unité.

Dès vendredi matin, les 
journalistes ont eu à leur dis-1 Toutes les 
position un résumé du volumi- ; scnj appel 
neux rapport qui prenait la : mlcs dans document jequc] 
forme de 31 comimimqiK's dif- rsi disponible pour examen et 
forent- comprenant un total peut être obtenu contre un 
d environ 205 pages On ignore paiement NON REMBOURS A 
S! celle edition très succincte BLE de $25 pour chaque excm 

1 plaire complot, chèque vise ou 
I mandat payable a l’Hydro-Qué- 
I bec. du lundi au vendredi 
' inclusivement de 8 h. 30 a.m. 

a 4 h. 45 p in à l'endroit sui- 
: x ant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal I, P Q.

Un depot de trois mille dollars 
; $3,0001 chèque visé payable à 
l'Hydro Québec et remboursa­
ble sous condition doit accom- 

| pagner la soumission.
, Seules les personnes, sociétés. 
S compagnies e t corporations 
ayant leur principale place 

; d'affaire., au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d’offres directement de 
f'Hyi

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR”
844-3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Kailps faire vos gros travaux par 
M Thibault, murs et plafonds 
plamhers $3.00. service régulier 
M l.00 Tel 849 3973 10-7 «7

ANTIQUITES
ANTIQl ITKS CAWniKNNKS 

\rmoirrs. tables, chaises, ban» -lit. 
lave-matns, commodes. Iit> fauteuil, 
coffres, chandeliers, berçante à deux, 
etc. Vieux de lot) à 250 ans. ParUcu- 
lier. Bas prix . Tel.: 671-2276:• i-s;

A VENDRE
Hôpital prive, édifier -i l’épreuve 
du feu Kcrire tase postale 112 
Pointe-aux-Trembles. 7-.1-G7

AUTO A VENDRE

MAISON A VENDRE
Ste-.\dè!e. Maison de rampa- 
neuve et luxueuse. :i étages. 4

Près
«ne
chambres a courber, » chambres de 
bain, chauffage électrique, 2 foyers, 
toute meublée, piscine priver, don- 
nani vue sur grand lac, monir- 
pcnie $18.000. — $98. par mois. Tel.: 
731 3501 ,g.3_fi7

PERSONNEL
IU '*1 S FIM.ES, célibataires, veu­
ves. veufs, désirant rencontres sn- 
t taies, courrier amiral, se Joindre \ 
Du Bonheur Enr , tel It \ 9 0680 
Pour inscription, envoyer y: on a 
( asc postale KM, Station Kosemont, 
Montréal. p.Q. 7-1-H7

PRETS HYPOTHECAIRES

libéral de t'halcangoay t.aprai- 
nc, qui a soulève celle ques­
tion Il a dit que les Québé­
cois éprouvent souvent le sen­
timent d'entrer dans un pays 
etranger dès qu'ils sortent du 
Quebec II n'y a pas do raison 
pour qu'ils aient celle impres­
sion dans les parcs nationaux. 
1! devrait y avoir un person­
nel bilingue à leur disposition, 
particu 1 i é r e m e n t dans les 
parcs les plus achalandés com­
me Banff et Jasper 

M. MacDonald a donné com­
me explication que le minis

Volskuagen 150tl, 
fait étal. |1MH1. 
Tel.: 279 9248

21000 milles, par- 
Paieinents faciles.

8-:i-«7

Argent sur 
hypothèque
4332

propriété. 1ère rt .*• 
7rp ou plus — 729- 

J.VO.

DEMENAGEMENT
ROLSSIFLE TRANSPORT Déména­
gement local et longue distante 
l.rntullage et entreposage 725- 
2421 INO

DIVERS
ISSFRWfK MTOMORI1F -scr- 
vtrr M hies. Aucun cas refusé Té! 
667 0844 7-4-87
\vr7-vnus b« snm rt’une garde-ma­
lade pratique. Téléphoné/ : trolcs 
des Infirmières Pratiques du Qué­
bec. 937 6328 J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE
Papineau angle boni. St-Joseph et 
laurier, fare theatre. 7 étages, com­
merce en bas. Tél. 387-2133

____ I N O.
I AVM. — Bungalow 4 apparte­
ments. 3 appartements au sous-sol 
finis. Près centre d'achats, église, 
écoles. grand terrain. Aubaine 

4NO$12.000. Tel. 66S 4493

TAILLEUR

ydro Québec sont admises à top mart inc . 15 est. rue ste-i 
soumissionner Catherine Tel 845-0401 Station
L'Hydro-Québec se réserve le 

tère éprouvait des difficultés droit de rejeter l’une quelcon- 
a recruter du personnel bilin que ou toutes Tes soumissions. 
Rue mais que. néanmoins, il Les co-secrétaires

i m dans l e ah B. LAÇASSE - W E. JOHNSON 
sement du bilinguisme Montréal, le 1er mars 1967

de métro Saint-l.aurent. Ven*f 
de liquidation de manufacturiers. 
Toxédos $.{0. complets en tervlène 
$’■». complets tissu peigne $10. S’0 
V*n . Imperméables S8. $10. man­
teaux demi-saison $!.’> . vestons de 

i sport $10, $15 , pantalons f,l. $0..%o, 
eu. isft.O

Vous avez maigri ou engraissé? Pat­
tes reajuster vos vêtements habits 
ou paletot», transformes en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR
- SPfcCIAUTR - 

Habits et costumes sur mesura 
351 est rue GCIZOT

388 2532

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

4
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Les Tchèques cherchent à vendre
Les Tchécoslovaques qui. comme tous les participants étran­

gers à l'Expo de Montreal aimeraient bien >e défaire de leur 
pavillon sans avoir à le démolir a grands frais, viennent de 
dévoiler leurs intentions. Loin d’essayer, comme l’ont fait 
plusieurs pays d’ ‘offrir’’ aux Montréalais leur pavillon, se pré­
parant ainsi à leur faire cadeau, dans la plupart des cas, d’un 
éléphant blanc, les responsables de la participation tchèque ont 
carrément entrepris de le vendre.

“Des pourparlers sont actuellement en cours avec deux 
consortiums financiers canadiens qui envisagent d’acquérir le 
pavillon et de le transformer en une exposition permanente qui 
s’appellerait Mini Expo H7” fait savoir le commissain général 
adjoint Zdenek Koudelka Selon le communiqué diffusé samedi 
par la participation tchécoslovaque, les acquéreurs auraient 
l’intention d’exposer, dans ce pavillon dc< lors permanent “les 
objets les plus intéressants exposés par les pays participants à 
l’Expo 67 De plus, le local servirait annuellement de cadre 
à des expositions de caractère culturel et scientifique.

Mais les révélations de M. Koudelka s’achèvent sur un para­
graphe subtilement “menaçant . Il y est dit en effet que si les
choses ne devaient pas s'arranger avec la ville de Montréal
(proprietaire du terrain), 'une forte possibilité existe que le 
centre d'exposition en question s'établisse a Toronto" puisque 
aussi bien Tun des consortiums intéressés à l’achat du pavillon 
a son siège social à Toronto.

leur Pavillon à Montréal ou a Toronto
Le pavillon tchécoslovaque est effectivement préfabriqué et 

pourrait facilement être démonté et remonté à Toronto ou 
ailleurs . a Prague par exemple C’est de plus, en dépit qu’il 
soit préfabriqué, une construction quasi définitive. Il a du reste 
coûté cinq millions de dollars et c’est la raison pour laquelle 
la participation essaie de le revendre

Dans ce projet, quelque chose laisse rêveur: pourquoi le 
gouvernement tchèque, qui a d’autre part loué à grands frais 
des locaux dans le nouveau centre international du commerce 
de la Place Bonnaventure. n’aurait il pas conservé son pavillon 
à Montréal (pas nécessairement sur les terrains de l’Expo) pour 
en faire une sorte de "Maison de Tchécoslovaquie”.

La nouvelle des intentions tchécoslovaques en la matière 
remet en question l’usage éventuel de l’ensemble des pavillons 
construits sur les îles et la presqu’île de l’Expo. I n comité a 
été créé qui devait examiner les possibilités d’emploi de cette 
cité dans la ville On se souvient du projet d’université inter­
nationale qui connaît autant d opposants que de partisans.

Il est evident que le projet devrait être examine dans son 
ensemble, qu’on ne peut guère envisager d*1 conserver quelques 
pav illons seulempiit dont l’entretien et l'usage seraient d autant 
plus compliqués qu’ils seraient dissémines sur le terrain.

Il reste à souhaiter que le comité se réunisse bientôt et 
fasse quelques premières suggestions.

Une quarantaine de chefs d'Etat 
seront reçus à Québec, en 1967
QUEBEC î.e rhef du pi . 

toeole au gouvernement de la 
province. M Andre Patry, a 
rendu public à Québec, le pro­
gramme-type de séjour qui a 
été établi pour les chefs d’E­
tat qui visiteront la capitale 
provinciale à l’occasion de l’Ex­
position universelle.
I‘annexe de ce programme 

précise que la sécurité des 
chefs d’Etat ou de leurs re­
présentants serait assurée, du­
rant leur séjour dans la ville 
de Québec, par la Sûreté du 
Québec.

La quarantaine de chefs d'E­
tat, dont la visite est prévue 
cette année, séjourneront à 
Québec une journée à titre 
d'invités du premier minis­
tre et des membres du Con­
seil exécutif de la province.

Le gouvernement leur nf 
frira un dîner officiel; ceux 
qui ne pourront venir à Qué­
bec seront reçus à un diner of­
ficiel à Montréal conjointe­
ment par les autorités muni­
cipales de la métropole et cel­
les do gouvernement.

Progr amme

Voici le programme-type du 
séjour a Québec :

14 heures : accueil à l’aéro­
port par le lieutenant-gouver­
neur ou le premier ministre;

16 heures 30 : le visiteur so 
rend au château Frontenac où 
il sera loge avec les membres 
de sa suite;

17 heures 30 ; le lieutenant- 
gouverneur offre une récep­
tion;

13 heures • le visiteur offi­
ciel et sa suite retournent au 
château;

20 heures 30 : le visiteur as- 
sistc a un diner d’Etat au café 
du Parlement ;

l^r lendemain, le premier 
ministre ira présenter ses hom 
mages an visiteur dans >a suite 
au Château Frontenac et lui 
remettra, ainsi qu’à son épou­
se, un «ouvenir offert par le 
gouvernement.

La visite officielle se termi­
nera par une réception à l'hô­
tel de ville par le maire et les 
conseillers municipaux.

Johnson n'a pas d'objection à 
ce que la Corporation de gaz 

passe à une firme ontarienne
QUEBEC I.e premier 

ministrp du Québec. M Daniel 
Johnson, a laissé entendre à 
Québec qu'il ne voyait aucun 
inconvénient, du moins pour 
le moment, à ce que la 
Northern and Central Cas Cn. 
I.td.. achète le contrôle de la 
Corporation du Raz naturel 
du Québec.

"Ce que la province vent 
avant tout, c'est avoir plus de 
Raz et à meilleur marche', a 
dit M. Johnson à un journa­
liste qui l'intorrnseait. à l'is­
sue rie la séance dn comité 
ries bills prives, sur la tran­
saction projetée.

On sait que la Northern 
and Central Gas Co, Ltd,, 
une société ontarienne, a 
offert à la Corporation du 
Raz naturel du Québec, de se 
porter acquéreur rie 2.1Ü0.000 
de ses actions au prix de 
$14 chacune, ce qui fui assu­
rerait HO pour eenl des ac­
tions en circulation de la 
CGNQ

Le premier ministre a dit 
que la presque totalité des 
actions de la Corporation 
québécoise étaient détenues 
par des sociétés canadiennes 
el que seulement 25 pour 
eenl l'étaient par les Québé­
cois.

11 a ajouté que, selon cer­
tains rapports, celte transac­
tion serait avanlaceuse pom 
la Northern and Central Gas 
Co. "nui a un pouvoir d'achat 
important, parce que. avec les 
autres lerritnires qu'elle des­
sert. elle pourrait faire de 
meilleurs prix".

M. Johnson a par ailleurs 
rappelé que la Corporation 
du gaz naturel du Quebec est 
une société privée el qu'en 
conséquence elle pouvait ven­
dre ses actions à qui elle le 
voulait.

La compagnie ontarienne a 
précise que son offre était
valable jusqu'au 22 mars, mais

qu'elle pouvait être prolongée 
rie deux semaines.

Elle a aussi fait savoir 
qu'elle ne promettait pa^ d a- 
ehetei un loi d'actions de la 
corporation du gaz naturel du 
Quebec, si ce lot était infc 
rieur à 2,150,000. Si le nom­
bre était supérieur, la com­
pagnie ontarienne pourrait 
prendre les actions supplé­
mentaires au prorata.

Un mémoire des 
omnipraticiens sur 
la sécurité sociale
QUEBEC 'DNO — La com­

mission d’enquête sur* la sécu­
rité sociale des étudiants qui a 
été instituée par l’Association 
générale des étudiants de l'uni- 
versité Laval vient do recevoir 
le mémoire de l’association des 
omnipraticiens de Québec.

Les médecins recommandent 
que le régime d’assurance-ma­
ladie des étudiants de Laval, en 
plus d’être universel et com­
plet. prexoit des examens mé­
dicaux, des procédés de dia­
gnostic et des soins préventifs. 
Il prône donc l’etablissement 
d’une clinique médicale sur le 
campus Bien entendu, l’hôpital 
universitaire, une fois réalisé, 
pourrait répondre a ces be­
soins.

La recommandation des om­
nipraticiens rejoint celle qui 
a été formulée dernièrement 
par l’association profession­
nelle des optométristes du 
Quebec devant la même com­
mission Les optométristes 
avaient fait remarquer qu’un 
service complet nécessitait l’é­
tablissement d’une “équipe 
moderne de santé”.

La commission d’enquête doit 
remettre son rapport au milieu 
de

Lesage : il se 
disparaisse de

peut qile le eonseiI 
par la volonté de ses

I égislatif 
membres

par Michel ROY
Il se peut que les conseiller* 

législatifs libéraux proposent 
eux-ir.èmcs l'abolition de la 
Chambre haute, a déclaré sa­
medi M. Jean Lesage qui .s'a­
dressait à la Fédération des 
étudiants libéraux du Québec, 
reunis en congrès à Montréal.

Après avoir rappelé les 
circonstances dans lesquelles 
sa motion en ce sens avait 
été jugée irrecevable a l'As- 
semblée législative, le rhef 
de l'Opposition a tourne en 
dérision l’argument in­
voqué par le premier ministre 
selon lequel une lelle initiati­
ve relève du gouvernement 
puisqu'il s'agit d'une "préroga­
tive royale" Comment ne pas 
rire, a-t-il dit, quand des honte 

"mes comme Daniel Johnson. 
Jean Noël Tremblay. Gabriel 
Loubier et Marcel Masse se 
retranchent derrière une "pre­
rogative royale".

Les deux partis, a l il rap­
pelé. s'ôtaient engagés a abo­
lir le Conseil législatif au 
cours de la campagne électo­
rale. Mais il semble, a-t-il sou­
tenu, que M Johnson n'avait 
pas obtenu l'accord des con­
seillers législatifs de l’Union 
nationale. En Chambre, a ex­
pliqué M. Lesage, les libéraux 
ne voulaient pas “embarras­
ser le gouvernement" ni re­
chercher des avantages élec­
toraux en proposant cette mo­
tion Ils voulaient seulement 
accorder à tous les députés 
l’occasion de donner suite au 
voeu que !. deux partis 
avaient exprimé au cours de 
la campagne. Le rhef de l up 
position a preeisé qu’il de­
mandait seulement à la Cham 
hre de se prononcer sur le 
principe de l'abolition du Con­
seil. Après la deuxième lec­
ture, la mesure aurait pu être 
déférée au comité parlemen­
taire de la constitution où le 
gouvernement eût été en me­
sure rie lixer toutes les moda­
lités qui lui auraient paru sou­
haitables.

f’ar suite de ce rever- à la 
Chambré basse, M. Lesage son 
ge à prier le leader de l'oppo­
sition liberale à la Chambre 
haute M. George Marier, de 
proposer une motion sembla 
hle. "Tous les conseillers lé­
gislatifs libéraux, à l'exception 
d’un seul, a-t-il dit. seraient 
favorables au principe de l'a­
bolition Et nous verrons bien 
alors oif que feront les conseil­
lers législatifs de l’Union na­
tionale."

L'action des jeunes

D'autre part, s'efforçant de 
préciser le rôle politique et

serial des jeunes en politique. 
M Lesage a suggéré la créa 
Don de ‘l'Action sociale li­
berale étudiante ".

“Cet organisme, a-t-il dit, 
comprendrait des jeunes étu­
diâmes et étudiants libéraux 
qui seraient disposés à accom­
plir, durant leurs mois de va 
rances, un travail concret et 
précis pour notre parti, tra 
v il qui pourrai! s'idenlifier a 
celui de l'animation sociale et 
auquel se grefferaient égale­
ment des taches concretes au 
niveau de l'organisation poli­
tique ries comtés, des parois­
ses et de chaque arrondisse­
ment rie votation.

"Je pense que ce serait la 
pour notre parti et. en parti­
culier. pour la jeunesse élu- 
dianle libérale, une façon con- 
crcie de travailler en colla 
boralion avec 1rs différents 
niveaux de pensée et d’action 
de notre parti ce serait la 
aussi une excellente façon de 
preparer une relève munie de 
foutes les armes absolument 
nécessaires pour mener le 
combat qu’il nous faut mener 
contre une machine électorale 
qui ne recule devant aucun 
moyen pour tromper l'électo­
rat".

Statut particulier

En matière constitutionnel­
le, M. Lesage a déclaré que 
son parti favorise la recon­
naissance d'un statut particu­
lier pour le Québec, compte 
tenu du fait, a t il dit, que

"le Qui ber constitue la seule 
province a majorité française 
dans la fonfédération".

“Nous croyons, a t-il dit. que 
ce statut particulier doit pré­
valoir à l'intérieur d une Con­
fédération canadienne renou­
velée qui reponde aux exi­
gences du Canada du 20e 
sic.le. Ce que nous voulons 
en définitive, c'est un Qué­
bec plus fort, plus fort que 
jamais à l'intérieur d'un Ca­
nada uni. Nous croyons qu il ! 
s'agit là d'une position juste 
qui tient compte de tous les; 
facteurs socio - économiques j 
dans lesquels nous évoluons".

Le chef du parti n'a toute 
f Is pas précisé la nature du 
statut particulier qu'il envi­
sage ni indique les change 
tnents constitutionnels que ce 
lui-ci nécessiterait.

M. Lesage a en outre répon­
du aux accusations que M. 
Johnson avait portées contre 
le parti libéral lors du diner 
bénéfice de l'Union nationale, 
a Montréal, i! y a huit jours. 
Le premier ministre avait sou­
tenu que le parti libéral, à 
cause des allégeances de ses 
militants a H'antres partis fé­
déraux, n'était pas exclusive-1 
ment québécois. Seule l’L’nion : 
nationale, avait-il dit. est une 
formation entièrement québé­
coise.

"Vous vous demandez, a ré­
pondu M. Lesage samedi, quels 
gens intelligents peinent oser 
soutenir une thèse qui signifie­
rait. à toute fin pratique, que 
celui qui vote aux élections fé­

dérales est- un traître au Qué­
bec f" C'est une "vieille ren­
gaine". a-t-il dit. “si chère au 
fondateur de l’Union natio­
nale".

"Cependant, c'est ce même 
Johnson qui. en 1957, travail­
lait avec acharnement a faire 
élire le parti conservateur fé­
déral et. en particulier, son 
chef. John Diefenbaker dont 
les politiques anti québécoises 
ont été à plus d'une reprise

éprouvées M Johnson Uii-mé- 
m». MM Paul Sauve. Antonio 
Talbot. Joa.-D. Begin et com­
bien d'autres deputes Union 
nationale, ont fait la campa 
gnp avec les conservateurs de 
Diefenbaker."

Du diner-hénéfice de l'Lfnion 
nationafe. M. Lesage a dit qu'il 
s'est agi d'un "hold-up monu­
mental”1 par lequel on a réussi 
“à imposer i achat de 5,000 
caries de banquet".

Enfin. M Lesage, répondant 
aux questions rie son auditoi­
re a confirme qu'il prévoyait 
ries élections provinciales à 
l’automne car le gouverne­
ment, a-t-il dit. redoutant un» 
récession économique consecu­
tive a l'Expo, voudra s'assurer 
un nouveau mandat avant qu» 
la situation économique n» 
s'aggrave el ne l'oblige a limi­
ter encore davantage la reali­
sation de grands projets.

à I «W ^

The Mediterranean 
is coming 
to Montreal

Wediteitaneo
a arrival w
Montrai I

Montreal
descubre

I el Mediterràneo v

Réponse gratuite 
à toute question 

sur l’impôt fédéral:
Revaloriser le 

rôle du député en 
changeant le regime 

parlementaire
Pour renouveler en profon­

deur le rôle du députe, il f*u 
droit des changements consti 
tutionnels au régime parlemen 
taire. Mais a l'intérieur du ré- ; 
qime actuel il est quand mémo 
possible pour le depute de 
prendre une importance beau- ; 
coup plus grande que celle qu'il i 
a présentement. Voila en subs­
tance le dénominateur commun 
des propos que cinq deputes li­
beraux, dont deux anciens mi­
nistres, ont tenu hier au con 
grès de la fédération des etu 
diants liberaux du Quebec.

M. Pierre Laporte a souligne 
que la ''discipline du travail ; 
personnel est a la portée de tout ^ 
le monde'' et que si les depu- 
tes s« donnent la peine d'appro­
fondir les questions et de se do­
cumenter, ils réussiront vite a 
s'imposer malqré les limites 
que leur fait subir la procédu­
re parlementaire actuelle.

M. Paul Gerin-Lajoie a da 
vantage insisté sur la nécessite 
d'un changement constitution 
nel qui donnerait à notre régi 
me parlementaire certaines des 
caractéristiques du regime amé­
ricain, en séparant la fonction 
de député et celle de ministre. 
Avec la complexité croissante 
de l'administration, a-t-il dit. le 
ministre a besoin de tout son 
temps pour assimiler les pro 
blemes et les solutions que pro 
posent les spécialistes.

D'autre part en sortant les ; 
ministres de la Chambre, a 
poursuivi M. Gérrn-Lajoie, on 
accroîtrait l'importance des de 
putes dans l'élobarotion de la 
legislation. Les deputes pour 
raient travailler a l'intérieur de 
comités qui seraient assistés 
d'un secretariat permanent et : 
de services de recherches.

Le députe Yves Michaud a lui 
aussi traité de la nécessité de 
faire participer les députés a 
l'élaboration des lois. L'un des 
vices fondamentaux du regime 
present, à son avis, c'est que 
les projets de loi sont préparés 
dans les cabinets de ministres, 
avec l'aide des technocrates, et 
quand ces projets arrivent en 
Chambre les deputes sont for­
cés de se prononcer sur des 
questions qu'ils ne connaissent 
pas, en "non-instruits".

La discussion a permis de 
préciser que la constitution ac­
tuelle du parlement ne permet 
pas de soumettre des projets 
aux députés avant qu'ils ne 
soient devenus des projets de 
loi au sens strict. Présente­
ment le seul moment ou le dé­
puté peut scruter un projet, 
c'est au sein d'un comité de 
la Chambre, alors qu'il a déjà 
un texte de loi en mains. 
Neanmoins on pourrait, com­
me le suggéré M. Michaud, ac­
croître les pouvoirs des comi­
tés en leur permettant notam­
ment d'assigner les ministres 
et les hauts fonctionnaires ou 
technocrates (comme cela fait 
déjà à Ottawa).

(ïiuie a la yn+e 6)

879-5300
Au bout du fil, un conseiller qui comprend vos problèmes. Avant d appeler, bien entendu, 

vous aurez vérifié que la réponse à vos questions ne figure pas déjà dans notre 
nouveau Guide fiscal... Mais si vous êtes vraiment en panne, nous nous ferons 

un plaisir et un devoir de vous aider. Nous sommes là pour cela. 
(Un dernier conseil: au moment de téléphoner, avez sous la 

main votre formule ... et un crayon! Tout ce que nous 
voulons, c'est rendre votre déclaration d'impôt 

parfaitement compréhensible.

La formule d impôt compréhensible
MINISTÈRE DL RL' EN U NATION VI. MINISTRE LHO.V E J BENSON
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(égàrv progression do la niajorité gaulliste
Le PC : pas d'alliance avec le Centre

Les deux grands adversaires du débat Georges Pompidou, premier ministre et leader de la majorité gaulliste et 
François Mitterrand, leader de la Fédération de la gauche, au cours d'une confrontation publique qui a marqué 
la campagne électorale. Le débat a eu lieu a Nevers. M. Pompidou, qui a remporté hier un net succès personnel, 
est à la tribune. cpuoto Krystano

Pompidou: nous continuons de la façon la plus nette
PARIS. — “Stabilité ol mê­

me une certaine progression 
de la majorité”, c’est ainsi 
que. peu avant minuit, M 
Georges Pompidou, premier 
ministre, a commenté les ré- 
lultats du premier tour de* 
élections législatives françai­
ses

Relevant en outre “une sla 
bilité” du parti communiste, 
“une bonne stabilité'’ de la 
Fédération, (gauche non com­
muniste), mais “certainement 
un recul du Centre démocra 
te le premier ministre a 
ajouté . “La Ve République 
continue de la façon la plus 
nette , c’était ce que le gé­
néral avait demandé au pays 
et aujourd'hui, c’est ce que 
le pays a répondu.

“Je vous rappelle qu’en 
1962 on avait parlé d’un raz- 
de-marée S’il y a eu à cette 
époque un ra/de-marée, c’est 
à peu près la situation actuel­
le D’ailleurs, je n’aime pas 
cette ex, ression. Je constate 
simplement qu’il y a certai­
nement le maintien et même 
une légère avance de la ma­
jorité.

Le recul du Centre démo­
crate était prévisible J’ose 
même dire que je l’ai an 
nonce a plusieurs reprises 
sans être d ailleurs beaucoup 
cru.

Il était prévisible étant don­
ne la position tout a fait hy­
bride p” c par ce mouvement.

Au total, on ne peut, d'ores
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et déjà, se prononcer sur le 
nombre 'a sièges.

Au premier tour la majorité 
obtient de plus nombreux suc- 
ces que les autres formations

Mendès - France 
en ballottage
GENOBLE — M. Pierre 

Mendès France, candidat 
P S U. et soutenu par la Fé­
dération Mitterrand, est en 
ballottage favorable dans la 
circonscription de Greno­
ble.

(tans lesquelles presque tous 
les leaders sont en ballottage.

Ce n’est que la semaine 
proehaine que nous pourrons 
nous prononcer.

!,e premier ministre a con­
clu : "La Ve République con­
tinue de la même façon la 
plus nette”.

Satisfaction 
de Soustelle

LYON, M. Jacques Sona­
te lie, arrive en 2e position 
derrière le candidat gaul 
liste a fait diffuser hier 
voir à Lyon une déclaration 
dans laquelle il se félicite 
de ce qu i! a appelé un "ré­
sultat inespéré” qui le pla­
ce "en tète de tous les can 
didats de l'opposition”. Il 
annonce qu’il maintient sa 
candidature et conclut:

"Entre les deux ertre 
nies, entre le parti comma 
nistc et le parti du pouvoir 
personnel, je représente 
évidemment le centre et 
j'appelle tous les démocra 
te'\ soudeur de liberté et 
de progrès, à s'unir autour 
de mon nom dimanche pro 
chmn, pour le respect de In 
constitution. pour la dèfcv 
sr dc< libertés locales et d‘i 
développement économi 
que de notre région pour 
notre chère ville de Lyon”

M Jacques Soustelle a 
mené toute sa campagne 
denquis l'étranger où il ré­
side.

V Soustelle, ancien mi­
nistre qui avait posé sa 
candidature depuis Vétran- 
ger où il est en exil de 
puis la guerre d'Algérie 
arrive en effet en seconde 
position, arec 21.31 oc des 
voi% derrière le candidat 
gaulliste nid recueille 37.13 
pour rent des voi If v a 
hnttottaoe *vn»v 1? payait 
d'ores et déià bnt*u bie» 
nue les chiffres obtenus e*1 
se foreur dépassent les pré

M Soustelle. qui est sons 
le coup d'un mandat d'ar 
ret. nvrait bénéficie en cas 
d'élection de l'immunité 
parlementaire.

BUENOS AIRES — La nou- 
velle loi de defense civile pro­
mulguée samedi par le gouver 
nement militaire du général On- 
gania est la mesure d'exception 
la plus importante jamais prise 
en Argentine. Seuls, échappe­
ront a ses dispositions les mem­
bres du corps diplomatique et 
les hommes se trouvant sous 
les drapeaux. Les observateurs 
estiment que cette nouvelle lé­
gislation a ete promulguée pour 
empêcher que la Confederation 
générale du travail puisse con­
tinuer à appliquer son plan de 
lutte destine à mettre en échec 
la politique économique et so­
ciale du gouvernement.

DECES

PARIS. — Côté communiste, 
M. Georges Marchais a réaffir­
mé très rapidement dans une 
déclaration la tactique du par-

Position des 
ministres

Position des membres du 
gouvernement après le pre­
mier tour :

Onze ministres ont etc dus 
ou reclus : MM. Georges Pom­
pidou. Jean Foyer, Michel De­
bré, Edgar Faure, Raymond 
Marcellin, Alain Peyrefitte, 
Pierre Dumas, Yvon Bourges, 
André Bord. Charles de Cham 
brun et André Bettencourt.

Quinze ministres sont en 
ballottage MM. Louis Joxe, 
Pierre Billotte, Maurice Cou­
ve de Murville, Roger Frey, 
Pierre Messmer. Christian 
Fouchot. Edgard Pisam. Alex­
andre Sanguinetti, Jacques 
Marette, François Missoffe. 
Jean de Broglie. Jean Char- 
bonnel. Robert Boulin, Michel 
Habib-Deloncie et Roland Nun- 
gesser.

ti communiste pour le deuxiè­
me tour : "Dans les circons­
criptions où la gauche peut 
l’emporter, les partis de gau­
che bloqueront leurs voix sur 
le candidat le mieux placé, 
mais dans les autres cas, a 
ajouté M. Marchais, nous ne 
cautionnerons pas d'alliance 
avec la droite et maintien­
drons nos candidats an second 
tour à la fois contre l’UN'R et 
les autres réactionnaires."

Pour les observateurs, cette 
prise de position aura pour 
conséquence de tacililer l'élec­
tion de gaullistes dans les cir- 
conscriptions ou ceux-ci ont 
pour principal adversaire un 
candidat centriste.

L’enjeu est d'importance 
puisque sur les 486 députés 
que doit comporter l’assem­
blée moins d’une centaine se­
ront élus a l'issue de ce pre­
mier tour.

M. François Mittcrand, pré­
sident de la Fédération de la 
gauche, a fait la déclaration 
suivante sur les antennes de 
RADIO-LUXEMBOURG

‘ On ne peut pas comparer 
les résultats d'aujourd’hui avec 
ceux de 1962 parce que la Fé­
dération n’existait pas à l’épo­
que.”

“Dés demain, je rencontre­

rai mes amis de la Fédéra­
tion. Dans l’après-midi nous 
nous réunirons avec une délé­
gation du parti communniste 
puis avec une délégation du 
Parti socialiste unifié (PSU). 
Nous ferons connaître mardi 
soir l’état de nos travaux et 
nous envisagerons de quelle 
manière nous pourrons recon­

quérir des sièges pour la Ré­
publique.”

On sait qu'il existe sur le 
plan national un accord entra 
la Fédération de M. Mitte- 
rand. le parti communiste et 
le Parti socialiste unifié pré­
voyant le désistement des can­
didats de ces partis en faveur 
du mieux placé.

La presse parisienne 
et les élections

PARIS — Tous les jour­
naux parisiens de ce matin 
consacrent leur premiere page 
aux élections législatives dont 
le premier tour vient de se 
dérouler et soulignent la très 
forte participation du corps 
électoral; 80 pour cent de vo­
tants.

“La majorité maintient ses 
positions" titre sur toute la 
largeur de sa page "LE FIGA­
RO" (modéré) qui note en 
sous-titre; “Centre démocra­
te recul sensible. Avance des 
communistes qui distancent la 
Fédération de la gauche."

“Les gaullistes maintien­
nent leurs positions” écrit de 
son côté “PARI" JOUR” tan­
dis que le “PARISIEN LIBE­

RE" titre: “La cinquième Ré­
publique nettement en tète, 
avec 37 a 41 pour cent. M. 
Georges Pompidou et la plu­
part des ministres élus ou ré­
élus dés le premier tour."

Pour “L'AURORE” (centra 
droit) généralement favorable 
au Centre démocrate de M. Le- 
canuct: “Premier tour: peu de 
changements. La composition 
de la nouvelle Assemblée dé­
pendra des désistements."

Enfin “L’HUMANITE” (or­
gane centra] du parti commu­
niste français) titre sur tout» 
la longueur de sa première 
page; Le parti communiste 
gagne des centaines de mil­
liers de voix.”
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4 enfants (de 9 à 16 ans)... $6000 par année. La rranria 
fille de 1 6 ans pose des problèmes. L'épouse mancjue- 
t-elte de fermeté ou le père est-ri trop autoritaire? Le 
climat familial en est un de tension et de disputes. La 
famille va-t-elle se dtvtser ?
Intervention du travailleur social. Les époux établissent 
un budget réaliste Les créanciers acceptent des arran­
gements. Le travailleur social comprend la jeune fitle, 
explique ses problèmes aux parents. L'éQO*libre et La 
paix reviennent au foyer.

À besoins plus grands 
contributions plus généreuses
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La balance des paiements, c'est 
un faux problème, de l'avis du

L’indépendance se fera par le 
socialisme ou ne se fera pas

président de la Banque Royale Morin : Deux conditions
LONDON — M. W. Earle 

McLaughlin, président du 
Conseil et président de la 
Banque Royale du Canada, a 
déclare que le déficit du Ca­
nada dans sa balance des paie­
ments était un taux problème.

“'Demandez à n'importe qui 
dans la rue: Quel est le pro­
blème économique majeur au­
quel doit faire face le Canada? 
Vous avez de très bonne chan­
ce de recevoir comme répon­
se: Le déficit de la balance 
des paiements”, a-t-il dit. Mais 
il s’agit là selon lui d’un my­
the:

“En fait, ce qu'on désigne 
par notre déficit de la balan­
ce des paiements représente 
le plus grave faux problème 
iamais inventé par les Cana­
diens comme source d’angois­
se nationale.”

M. McLaughlin parlait lors 
d’un colloque à l’université 
Western 11 existe deux élé­
ments importants qui consti­
tuent la balance des paie­
ments: la balance du compte 
courant et la balance du comp­
te de capital.

Le premier indique le sur­
plus net ou le déficit dans l'é­
change de biens et de servi­
ces. La balance du compte 
de capital est la venue ou la 
sortie de capitaux, d’obliga 
fions, d’actions et de monnaies 
enregistrées dans 1rs réserves 
officielles.

‘‘Or on nous offre une scè­
ne peu enlevante, ou le Cana­
da joue le rôle d'un personna­
ge internaiional pauvre, qui le 
chapeau à la main, quémande 
misérablement de l'argent 
pour payer scs dépenses fol­
les dans ses importations.

‘Pourtant, le Canada est 
peut-être second parmi les 
pays les plus riches au mon­
de"

M McLaughlin a rappelé 
que la balance internationale

Conditions d’admission

Demande d'admission

du Canada indiquait une dette 
de $19.300,000,000.

' Toutefois, presque les deux 
tiers de cette somme repré­
sentent des investissements 
bruts directs, qui se retrou­
vent .surtout dans les filiales 
canadiennes de compagnies- 
mères étrangères, et constitu­
ant des montants qui ne de­
vront jamais être remboursés,” 
a-t-il précisé.

"Nous obtenons la venue 
d'un capital net, ou un surplus 
à notre compte de capital . . 
parce que les investisseurs 
étrangers considèrent le Ca­
nada avec espoir. Cette venue 
de capitaux.. . indique bien la 
force économique du Canada, 
et n’est pas un signe de fai­
blesse.

"De plus, le surplus noté 
au compte de capital. .. doit 
être accompagné d'un déficit 
au compte courant ’’

Une bonne part des importa­
tions canadiennes ont été pos­
sibles grâce à la venue anté­
cédente de capitaux étrangers. 
Un surplus au compte, de ca­
pital et un déficit au compte 
courant vont main dans la 
main “Il est impassible d'a­
voir l'un sans l'autre".

Si le Canada empêche la 
venue de capitaux étrangers, 
a-t-il noté, ce sera le sacrifice 
de notre prospérité actuelle et 
de notre croissance future"

Les Etats-Unis ont un sur­
plus important dans leur comp­
te courant, “mais grâce a 
un processus rie sélecMon. W 
Etats-Unis gagnent également 
un déficit de la balance d"s 
paiements" sur leur compte de 
capital.

“Avec le grand nombre de 
définitions actuellement en 
vogue, il serait théoriquement 
possible d’atteindre l’absurdi­
té ultime, où 'ous les navs en- 
re"istreralent un déficit de 
leur balance des paiements, 
au même moment."

minimales à 
l'expérience

Se peut-il que les effets du 
contrôle américain sur récono- 
mie du Canada ait des effets 
singulièrement différents selon 
qu'on passe d'une region a l'au­
tre du pays?

Se peut-il que ces effets soient 
"absorbables" dans certaines 
régions, tandis qu'ils sont litté­
ralement "dévastateurs" à 
d'autres endroits?

Et si tel était le cas, pourrait- 
on trouver la une des explica­
tions du malaise qui sévit au 
Quebec?

Telles sont les hypothèses que 
le professeur Jacques-Yvan Mo­
rin, de l'université de Montréal, 
a emises samedi devant les par 
ticipants du colloque de revue 
"Canadian Dimension".

Il a reconnu cependant que. 
n'étant pas économiste, il ne 
disposait d'aucune donnée sta­
tistique lui permettant de veri­
fier ces affirmations.

Devant son auditoire attiré 
par les représentants de ce phé­
nomène qu'on commence à ap­
peler la "nouvelle gauche", ver­
sion pancanadienne, le prési­
dent dos états generaux du Ca­
nada français a décrit les voies 
dans lesquelles il souhaite que 
s'engage cette nouvelle force 
politique.

Le professeur Monn a posé 
de*»x conditions minimales a la 
continuation de cette expérien­
ce historique qu'est le Canada:

• il faudra d'abord restau­
rer les droits culturels des Ca­
nadiens français à travers tout 
le pays. "Je ne suis pas naïf 
au point de croire que le rap­
port Laurendea" Danton passe­
ra comme » ne lettre à la pos­
te", a-t il dit. Il se peut au con­
traire que les recommandations 
de ce rapport se heurtent sur 
l'apathie du Canada anglais; il 
se peut même que les condi­
tions que le Canada français y 
posera pour la restauration de 
cette eqafite soient la source de 
très graves tensions d'ici peu;

• une deuxieme condition, 
c'est que le Quebec devra pou­
voir disposer de pouvoirs cons­
titutionnels accrus qui lui per­
mettront d'agir de façon effica­
ce sur son avenir économique 
et social.

"Je souhaite que telle soit la 
politique de la gauche au Ca­
nada", a conclu M. Morin, en 
faisant observer qu'un nombre 
croissant de gens venait au so 
cialisme par la voie du natio­
nalisme et que ce phenomena 
que le professeur Gad Horo- 
witz, de l'université McGill, a 
qualifie de "red tory" existe 
egalement au Canada français.

Cette étrange alliance de 
"progressisme" et de "conser­
vatisme" sur un certain sens 
de la communauté ,sur la no­
tion qu’il existe une telle valeur 
que la pleine participation de 
l’individu à la communauté à 
laquelle il appartient. C'est sur 
cette base que l'on propose de 
reconquérir le contrôle de l'é-

Maintenant en vedette

XAVIER

CUGAT
et CHARO à la
Salle Bonaventure 
Le Reine Elizabeth

la survie de 
canadienne

conomie par le moyen de la 
planification d'Etat.

"Malheureusement, a dit M. 
Morin, les partisans d'une telle 
politique n'ont pas encore ré­
ussi a convaincre un électorat 
hesitant que ce nationalisme, 
dans le sens décrit ci-haut, est 
une politique plus intelligente 
pour le Canada que le continen- 
talisme."

Il se peut d'ailleurs qu'on 
ait une image déformée des 
effets de ce continentalisme 
économique, si l'on se contente 
de ne l'envisager que dans 
son influence globale sur le 
Canada, a-t-il ajouté. Il serait 
plus réaliste d'aborder ce 
problème sous un angle qui 
permettrait d'en voir les effets 
dans chaque région, sur le 
déficit commercial avec les 
Etats-Unis.

Vues sous cet angle, il est 
possible que les conséquences 
de l'emprise américaine soient 
plus facilement "absorbables" 
en Ontario dont l'économie 
repose sur une base plus lar­
ge, alors que ces consequences 
sont littéralement "dévasta­
trices" dans les provinces de 
l'Est ou de l'Ouest du pays.

Il s'ensuivrait que le poids 
du déficit de la balance com­
merciale avec les Etats-Unis 
repose plus lourdement sur 
les régions sous-developpees 
et que cette situation a un 
effet direct sur le niveau de 
vie de leur population et la 
qualité de leur vie collective.

Si cette hypothèse était 
exacte, on pourrait y trouver 
une des explications du ma­
laise québécois. A cause de 
son manque de capitaux et de 
son moindre pouvoir de mar­
chandage, le Quebec a été 
plus vulnerable aux effets du 
continentalisme.

Par contre, les Canadiens 
français, t r a ditionnellement, 
ont toujours considéré que le 
Canada offrait une meilleure 
protection de leur identité 
culturelle que celle qu'offri­
rait une union mabigue et 
inégalé avec les Etats-Unis.

Mais si cette protection de­
vait cesser d'exister, le Ca­
nada perdrait toute significa­
tion, et il n'est pas invraisem­
blable que les Canadiens fran­
çais, face à la nécessité de 
('integration, choisissent alors ! 
de se fondre dans le grand 
tout nord-américain.

SELON UN QUOTIDIEN 

ESPAGNOL DE N,YORK

Tes! Castro qui 
a ordonné que l’on 
assissine Kennedy"
NEW-YORK — Sous le litre 

"C' est bien Castro qui orrlon 
na l’assassinat du président 
Kennedy”. El Tiempo, quoti­
dien new-yorkais de langue es-, 
pagnole, revient, samedi, sur | 
l'affaire du complot découvert 
à La Nouvelle-Orléans par le | 
procureur Jim Garrison, pour j 
révéler que le Cubain Pascual ! 
Enrique Ruedolo Gongora, qui. 
selon le journal, aurait re­
connu avoir appartenu à l'une 
des “équipes d'assassins" en 
voyées aux Etats-Unis par le 
chef du gouvernement de l.a 
Havane pour tuer M John F. 
Kennedy, se trouve, depuis 
trois ans à New-York.

"Pascual Enrique Ruedolo 
Gongora, affirme M. Stanley 
Ross, directeur d’F.l Tiempo, 
est interne au “Creedmore 
State Hospital” dans le quar­
tier de Queens, depuis qu’il a 
été livré aux Américains par 
le gouvernement espagnol au 
début de 1964. Bien que le 
Creedmore Hospital soit essen­
tiellement un hôpital pour ma­
lades mentaux, ajoute M, Ross, 
on croit savoir que Ruedolo 
Gongora y a été interné afin 
que seuls des agents autorisés 
du gouvernement américain 
fussent en mesure de rappro­
cher”

Ruedolo Gongora avait été 
arrête a New-York, le 19 no­
vembre 1963. trois jours avant 
la mort tragique du président 
Kennedy à Dallas.

Il avoua non seulement être 
un agent secret du régime cu­
bain, mais aussi faire partie 
d'un groupe de tueurs partis 
de La Havane pour les F'.tats- 
UnLs en vue d’assassiner le; 
président Kennedy. Afin d’évi­
ter qu'un mouvement d'hostili­
té n’éclate aux Etats Unis à 
l'égard des exilés cubains, le 
gouvernement américain passa 
son arrestation sous silence et 
refoula Ruedolo Gongora vers 
Cuba v’a l’Espagne Mais, les 
autorités cubaines Payant dé­
savoué. celles de Madrid le 
rcnvovprcnl a New-York où il 
fut incarcéré

D'autre part, El Tiempo es­
time toujours sous la signatu­
re de son direclcur. que “le 
voyage cl le sciour de Lee 
Harvey Oswald en Union so- j 
viétique n'eurent d’autre but 
que de lui permettre d'étudier 
le sabotage et de se préparer 
pour ' assassinat de Kennedv"

Enrin El Tiempo souli"nc 
oue l'informateur non identi­
fié sur le témoignage duquel 
le nrocureur de La Nottve'le 
O-Uans s'anmde dans son en 
quête pourrait bien être le ré- j 
*—•*-. ceil»»»» Majuud Tories.

Licence d'enseignemenl secondaire 

"Liste exlerne"

Cours d'été el cours radiodiffusés

UNIVERSITE DE MONTREAL 
Faculté des lettres

5 mentions offertes

• langue et littérature françaises
• histoire
• géographie
• langue et littérature anglaises
• latin grec (BA exigé pour cette mention)

• être un enseignant en exercice
• posséder un B A un brevet A ou subir 

avec succès un examen d admission

• date limite d’admission 1er avril 1967
• la demande doit être faite sur la formule 

officielle obtenue de la Faculté

Renseignements fpar écrit)

Secrétariat de la Faculté des lettres 
Université de Montréal 
CP. 6128, Montréal 3.

Berlitz enseigne l’Italien 
rapidement et efficacement
Berlitz est l’école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et 'a plus universelle Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
va’eur A l’aide de ses techniques les plus nouvelles, Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l’anglais, de l’espagnol, de l'italien ou de l'allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
'eçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111

par Jean FRANCOEUR
L’indépendance se fera par le socialisme, ou elle ne sera 

pas — ou du moins il ne vaut pas la peine qu'on la fasse
Cette phrase n'est pas tirée de la dernière livraison de 

"Parti-Pris". Il s’agit plutôt d'une des idées-maîtresses du 
colloque de la "nouvelle gauche" ‘version pancanadienne) qui 
s'est tenu en fin de semaine, a 1 université Sir George 
Williams, sous les auspices de la revue "Canadian Dimension", 
de Winnipeg. Il était question, on l'aura compris, de l'indé 
pendance du Canada vis-à-vis l’emoire américain Celte in­
dépendance. il ne faut pas compter sur les forces de l'ordre 
économique établi pour la faire : elle se fera par un regrou 
peinent des forces de gauche, sous une étiquette d'ailleurs 
très large, réunissant plusieurs groupes de la mosaïque verti­
cale'’ canadienne qui ont été jusqu'ici plus ou moins écartés 
du pouvoir. A cet egard, l'exposé de M Charles Taylor, 
candidat N PD aux dernières élections fédérales, a été parti­
culièrement significatif.

L’indépendance se fera par le socialisme, a-t-il dit, à la 
suite de plusieurs autres conférenciers, mais on aurait tort 
de considérer le socialisme comme un simple moyen, une 
pure technique susceptible d'affranchir le Canada de la 
domination économique des Etats-Un.s C'est le socialisme 
même qui peut le mieux définir les objectifs profonds d’une 
telle indépendance.

Selon M Taylor, vouloir demeurer soi-même face au 
géant américain, signifie d'abord rejeter le système de va’eurs 
qui caractérise cette civilisation. C'est ainsi que les Canadiens 
ne peuvent partager le grand rêve américain ' qui voit dans 
ce pays l’espoir même rie toute l'humanité. Cette certitude, 
cette arrogance qu'affichent les Etats-Unis dans l'affirmation 
de leurs valeurs propres se traduit par la tendance à jouer 
au gendarme du monde entier, par la propension a exporter et 
imposer son mode de vie. et une totale inaptitude à se mettre 
dans la peau des autres.

Sur ce point, il est essentiel que le Canada se différencie 
des Etats-Unis, a dit M. Taylor Une telle arrogance anglo- 
saxonne aurait pour effet de détruire le Canada qui, moins 
que tout autre pays au monde, ne peut se permettre d’ignorer 
les autres. Un autre trait de la civilisation américaine, qui 
élève au rang d'une quasi religion les dogmes d'une production 
sans cesse plus efficace et d'une consommation dont le niveau 
doit constamment s'élever, doit également être rejeté.

A son avis, la véritable identité canadienne n’existe pas ; 
elle reste à faire Cette identité canadienne trouvera son 
originalité dans le fait que deux peuples non seulemnt vivront 
côte a côte, dans la paix mutuelle mais seront egalrmcil 
capables de se comprendre, d'apprendre l'un par l’autre dans 
des échanges réciproques.

L'identité canadienne doit évidemment trouver sa base dans 
l'indépendance économique II faudra en ce sens que des gestes 
courageux soient posés qui pourront affecter les interets amé­
ricains au Canada

Certes, il y a danger de représailles de la part des Etats- 
Unis, et ces représailles viendront, mais a longue échéance, tout 
ne pourra que rentrer dans l’ordre, car le marche canadien est 
crucial pour plusieurs secteurs de la vie economique américaine.

M. Taylor cite à ce propos l’exemple de la Saskatchewan 
qui appliqua son régime d’assurance santé, en dépit d’une opi­
nion publique presque terrorisée par la perspective d une grève 
de la profession médicale 1,’opei ition a pourtant réussi et 
pour le plus grand bien du pays tout entier.

11 estime qu’on a trop tendance à surestimer les dangers 
de sabotage de fuite de capitaux, ou autres représailles que 
pourrait déclencher une intervention plus énergique de l’Etat 
visant a reprendre la maîtrise de l'économie par le moyen de 
la planification

Mais pour mettre en oeuvre de tels leviers gouvernemen 
taux, il devra d’abord y avoir eu un réalignement des forces 
politiques, une sorte de nouvelle alliance, a partir d’un même 
vouloir-vivre collectif, et rassemblant plusieurs groupes jusqu'ici

écartés des centres du pouvoir a déclaré en substance M. 
Taylor.

Un autre conférencier, le professeur Gad Horowitz, de 
l'université McGill, a également explore les rapports qui s'éta­
blissent au Canada entre le nationalisme et le socialisme

A première vue, ces rapports ont quelque chose de para­
doxal La tradition socialiste n'a t elle pas le plus souvent paru 
viser à 1 avènement d'une sorte de république de l'humanité”. 
Et pourtant ici. on vient au socialisme par la voie du nationa­
lisme ; ou encore on est nationaliste parce que socialiste

Le professeur Horowitz reconnai que le mot a mauvaise pres­
se N ationalisme revêt toutes sortes de connotations : chauvinis­
me, racisme, messianisme, autant de choses offensantes propres 
à alimenter ce qu'il a appelé “une douce peur du nationalisme 
qui caractérise beaucoup de Canadieps.

Mais le mot est d'usage courant, il vaut mieux l'employer, 
quitter à définir clairement le sens qu'on lui donne

A son avis, le nationalisme pancanadien doit reposer essen­
tiellement sur la conviction qu'il est impérieux de bâtir ici 
une société qui soit meilleure que celle de nos voisins Cette 
“société meilleure”, le professeur Horowitz l’oppose à la "grande 
société" de Lyndon B Johnson

Ce qui justifie l'effort qu'on peut mettre à l'édification 
dune société distincte, ce n'est pas le fait que cette société 
soit différente, et même unique en son genre, mais le fait 
qu elle puisse être meilleure.

Le professeur Horowitz croit également que le socialisms 
est la voie idéale qui mène à l'indépendance et qu’à longue 
échéance, seul le socialisme est capable d'assurer la viabilité 
d'un Canada autonome

Mais comme objectif à courte échéance, il y a place pour 
un front commun : un tel front commun est non seulement 
possible mais indispensable.

Dans ce regroupement, i! faudra faire place aux forces 
progressives qui s expriment chez les Canadiens français, ayant 
eu soin au préalable de reconnaître le fait même d'un Canada 
français, a dit M. Horowitz.

Laporte: un comité de la réglementation
Le député de Chambly. M. 

Pierre Laporte, a suggère en 
Chambre vendredi la création 
d'un comité permanent de 
l'Assemblée législative dont ia 
fonction unique serait d’étu­
dier les règlements qui s'atta­
chent à divers projets de loi. 
M, Laporte est partisan de la 
théorie moderne qui préconise 
que le texte de la loi soit le 
plus simple possible mais soit 
accompagné d'une réglemen­
tation qui, elle, pourrait etre 
très vaste et. de sa nature.

technique el complexe à con­
dition toutefois que les de­
putes aient l'occasion d'étu­
dier cette réglementation qui 
parfois influence beaucoup la 
loi. D'où la nécessité d'un co­
mité Le premier minis!-e 
Johnson a répondu qu’il n'e- 
tait pas necessaire de creer un 
nouveau comité parce qua 
cette étude des reglements, 
selon lui. peut se faire à l'oc­
casion de l'étude des prévi­
sions budgétaires de chaque 
ministère.

LA FLEUR DU CENTENAIRE
Le COSMOS S«n«atlon hâtif améliore an mélanga,
prix: 25e le pql ou 5 pqta pour $1.10. îl e H«mi« peut être tait 
tou* abris ou directement en pleine terre en mait.
Un pqt G R ATU IT lorsque vous achetez te Nouveau Guide 
du Jardinier d6 pages abondamment illustrées , prix : 50f 
—lequel montant est déductif de tout achat de (3.00 ou plus.

W. H. PERRON & Cie Ltee
GRXlNfTItRS t PIPINIERISTtS (80)

515 B0UL. UBEUE. CH0MEDEY,
( PtopnRtaim (1. Oupuy X f,tsus(

VILLE DE UV»L P.Q.
i u** )

une soirée chez le diable

àrgC,

A l'Expo, il y a un endroit où vous 
trouverez plaisir, manèges, 
restaurants, spectacles et surprises 
à chaque détour: La Ronde, un parc 
d attractions merveilleux! Ici. Satan 
lui-méme sera votre hôte dans un 
restaurant pittoresque: là, le 
Gyrotron vous emportera dans un 
fantastique voyage spatial: ailleurs 
tes rues d’un village du farouest 
retentiront de coups de feu et de 
poursuites effrénées' Dans le Monde 
des petits, les enfants visiteront la 
caverne d Ali Baba ou la colline du 
Potiron. Et le soir, les cabarets vous 
olfriront des spectacles de music- 
hall, de danse, de chansonniers.., 

un univers de

plaisirs où vous pourriez passer tout 
l été. Préparez donc votre Expo dés 
maintenant. C est un rendez-vous 
avec I univers.
Passeports. En vente partout: dans 
les caisses populaires, banques, 
agences de voyages compagnies 
de transport, grands magasins, 
clubs sociaux, syndicats ouvriers, 
cinémas Famous Players et 
partout où l'on arbore l emblème de 
l’Expo 67.
Livrets-primes. Vous économisez 
33' 3% en les achetant maintenant. 
Renseignez-vous partout où l’on 
vend des passeports pour l'Expo 67. 
Logement. LOGEXPO garantit de 
«•us UAuver 6n logement répondant

à vos besoins et moyens. Les prix 
sor-'. contrôles par le gouvernement. 
Ecrivez à: logexpo, Expo 67, 
Montréal,
Festival mondial. Pour recevoir toua 
les renseignements au sujet du 
programme et des billets, écrivez 
au Service de la publicité du Festival 
mondial, Expo 67. Cité du Havre, 
Montréal.
Vous vivrez six mois à l'Expo!

MONIRf Al, ANADA

Exposition Univers®!!® et International® de 
Montréal. Canada ?§ AVRIL-27 OCTOBRE 19«7

ai — e i Aw^Rini m mu mal
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musique cinema va r i é t é s
& le bruit 

de
la ville

VISCONTI
Anns Magnani est la vedet­

te du film ' FîellisRiina’ n»i 
-ers projeté a 18 h. 30 et 
20 h 30. mercredi viir, au Mu­
ai* de* Beaux-Art*.

"Belüssuma' a été réalisé en 
Italie en 1051. ("était le trni- 
sième film d'un des cinéaste* 
Ir.v plus influent l ltal e. f.u- 
chino Visconti. L’entrée est 
libre.

(E SOIR
Une cinquième stance de 

radio experimentale en corn 
pagni* de .Jacques Larue Lan 
glois et d'André llamelin; elle 
se tiendra à 20 h 30 au Centre 
Expérimental Populaire.

FILMS
Demain soir a 20 h 30. le 

public est invite a voir trois 
courts métrage* à l’auditorium 
de in bibliothèque St-S ul pi ce : 
“Tapisseries du X.Xe siècle 
“Hommage à Georges Bra 
que", et "A la recherche de 
l'innocence peinture, jazz et 
pmsie de la cote ouest du 
( anada.

THEATRE
n\H nir.-C XS MME SM “Ou n a 
pa» lue Jo* HIM" rt** flarria Stain
— ;<ih.»o

(.ltK(*OKK — - Arpfntt d»* tn'lgf' 
(vperlark podtiqu*') — .Mlh.lO 

.est — •l.e* iapri»**3i <1r Marian­
ne" de Mu««rt — Sein Matinée 
3h.4S ou soirée *h.'10 p ni Sam 
«oir Rh.3« — l»im matinée îh.10
r rHK \ i ut nt ut vr '*ut > - 
•love" Sem 8..H» — Sam 1.10 - 
in j« _ liirn 7 J<* — Hel, lundi 
\ POVItltlé KK — Hélai he 
I A( t IM s \UTS l*mk l*fMtdle"
— defile de morte, ’0 h lit 

I.S AIMMtl STIS-SOKt 11 HS —
feiirti. vend et sam "les pe­
tits hourgeol*" de (ittrki. 8.3« — 

Otm 7h.H» —. Nouveau spertacie 
pour enfants . *am et dim . a 
14II TO

mtlAC-VKKT Doua Roslfa" da 
t.arrla l.orra Jusqu'au H mai» — 
20h -0

.\l 11MHXMJt I s - I air du lar- 
ge'* vt le "f ofimonauie' . Jeudi, 
ven.. ,ani et dim e. 2d h l.T 

Tilt X T It I IM I t ( H XSt.t Mon
Juan" de .1. Miguolei au theatre 
de la Place ville Marie jusqu'au 
t.rv février.

>” Srm. B 20 Dim. :
*.?«

1 lie du hmit du
- X.5X - 0.25 » IMlPt
’ 1 00 - 4.?0 7..M»
“l,(*s lanErrnes r«u-
5.20 0.55 “l.ei

2.35 - 7 15
__ MT rein d 'enfer*'

10 00 — Dim 12 01) -
10 00 — “Télé A léte

srm fl zo Dim. :

CINEMA
ISt M X1 HI Ml I Xu ' l'h^sH al
•rience center auditorium ' (uni 
versiié MrOJII — SU» la haiall- 
le du rail" rie Hriié < lemeui. 
(Irance l%»i — '» »» "la mûrie 
saison des amours" de Pierre 
Ka<l (trame l,*«»i 

Xi Ol 1 1 l> H twan" X I.X —
Ittin . : U) M.»'lm*ea sam
dut» mercredi 2.00 

V.'IHKH ST — "Lamernes muges"
! 3.X - fl.fin — “Le» Cheyennes" 
11.no - 3.23 - 1.50

xsl OR — • Mou to steal a million" 
7 O.y — Dim 2 -X - 7.0.X — FUfltt 
of Phoenix" sent 9.15 — Dim 
12.011 - 4.311 - 9 1»

RI IOI - Thn.vta» Berkett” Il 55 - 
3.:,* - uni — Mourir a r«ube"
2 23 • <« « - 10 -9
X N X DI EN — Train d'enfer" 1 »o
3 Mi - « 10 - 10 00 — “Tète a tèie
aur l'oreiller" 1.40 - 5.00 • fl 20

CAPITOL Randam « Rio" 10.10 
- I ? 10 2 35 • 5 05 7 15 9 35

t ltXMPI XIS •'t'es merveillein
f ou v volants et leurs drôles de 
machines" 1.45 - 5.4S V 13
•Docteur, ne coupe/, pas" I ? 0(1 - 
4.00 8.00

CHATI AI "I Me du hou» du
monde" 2.33 R oo - «i to Duel 
au Colorado" I no - l fX 7..M

4IMMX I t STIV X I ' I <»viuk
C»»Uples" Sert» 7 30 - R 10 —
IMm 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 10 -
9 70

CtNMîXMX THtXTRT iXIPI ItlXI
"Ruvtian Xdvenf ure' Tou» let
noirs fl. 10 -- Mer ei sam 2O0 —
Dim 1 00 - 1 (X fl 10
CRI'TX/.IF, — "Des «•low n« par

minier*". 1? 10 » 16 fl os —
“Ouni de neuf Pussveat'"', 2.11 
fl II 10 ot

nXIPIIIN MademolNf Ile" axer
Jeanne Moreau Sam et dim 
| 10 3 70 - 5.30 - 7 30 - 9.30 —
sem. ' io - m 30

Fi M ( H X I « strlptea-euse et-
faenuehee" Sa»»» el dim 12 00 
- 3.0 • - fl ni - 9.0* . S«'n» I 45

| Sfi - 8 07 'Meutre ao Ka-
lop" Sam et dln» I 39 -4.11 - 
. : n 10 40 Sent 12.?X -
V3fl fl »? ’»'>9

HXSII Salles Resnat» "In
homme et une femme" Sem : 7 30 
. n LA Sam t 30 X 30 -
7 to 10 ftO Dim tu» - 1.30 -
X 7o : 70 9 13 Salle F.lsen-

RADIO
Il 1 IMM fl MARS I9«7 

I »tt AM
• Plaie au\ femmes Fn-
quête Faut-Il rendre un homme 
jaloux ’ Invitée Onetanne I e-

• heuM> Orchestre de cham­
bre de tjiiehn Dlr Françova Rer- 
nler Divertuwenient pour quatuor 
a eordca e' nrcheotra 8 cordes
• Pierre Mercure» et Adnaio pour 
quatuor a èorde.s t|>ekeu>.
• B sur toutes les scènes
du monde. 1 e Cheval évanoui" 
de Françoise .S»nan Interprète* 
Jean Daimatn. Janine S\itto. Ca­
therine Begin Jean-Paul Dug««
• ! hemes les Chefs-d'oeuvre 
de la musique Le Chant de a
• erre Mahler» Mildred Miller, 
merzo-eopraim Krnat Haslrtiter, 
t>nnr e* Orrh. Columbia, dtr. 
Bruno Walter.

t HT TM
e 3 heure* Detente Mc: die* 
populaire*, avec Perry Faith et 
aon orchaatre.
• I heures les Chefs-d'œuvre
de la musique rf. cl-dêssu.s
• h J0 viuslque el musiciens 
du ( anada Hf*Me Roy Royal. 
Invité laivan Anhalt Introdur- 
tion et Fugue poxir violon et pla- 
no i Kelsey .lonea i . Sonate no l 
en »t»l op 78 (Brahma) e» Sonate 
pour violon et piano ilatvan An­
halt» Hymann Bras* violonlfie. 
et Charle* Reiner au piano
• 9 h ' t oneert svmphonique 
Concerto pour violon Beethoven» 
Yehudtn Menuhin, vloionlate et 
Orrh aymphonique de I^indrea
Kleme Kammermualk ' .Hinde­

mith i Q»Mntet.te 8 vent de Haïfa 
Symphonie en ré majeur iCle- 
mentli Orrh aymphonique, dlr. 
Sergm Comission»

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

COTE MORALE DES FILMS

«tel»» . ‘Les rnpalns" Sur semaine 
7.f(i 9.15 Sam et dim 1.30
- 1.30 - 5.30 - 7 30 - 9.15

IMPIKK — ' Alphavllle Sem fl 30
9 50 —• Dlrn 12.30 - 1.30 - fl. 31)

9.50 — “V«v<
2.10 - 5 10 

FRANÇAIS — 
monde" 2.30 
au ( nlurado 

(î RAN A I) X —
*es" 12 40 - 
Chrvennes '

JF AS T Al.ON 
sem 6.30 - 
.3 20 - fi 30 - 
sur l'oreiller"
1 40 .X (Ml - fl ?0

Al NT •|»oct(*r Zhtvaeo" Sem
8.15 — Dim. 7 30 — Mal. »am.
dim . mer 2.00

I AVAL "Agent ? .53. Mission dé­
sespérée" I? 00 4.25 o,70 —
“3 enfants dan*, le désordre" 2.50
- 7.53 — 1 I'attauue du San Cris­
tobal” 1.20 0.25

I.OFVVS “Funeral in Berlin" 1035 - 
12.4.X - 3.00 5.10 - 7.75 - 9.40

I t ( I- KNF - " X T Kl full of dollars"
5 45 - 9 35 — “Viva Maria" 7 20 - ; 
x partir de 1.30 dimam he.

I \ si XI x "Copacahana Palace"
1 IX - 9.15 •— “les filles de joie'
? fil - fl 00 — “|,o* X'irloso*"
12.50 - «20

MFRCIFR — “l a atripteaxeiue effa 
rourhee" 12.15 3 75 6.70 9 15
- "Meurtre au galop" 1.55 - 5.05
- fl.lA

MONTC ALM — “Not wi»h mv wife"
J l« >10 - 9.10 — “Kaleldosro- 
pe" 7.20 - 7.20

Ol T R F M O N T — Morgan 2.?0 
x 50 - 9 33 — "The wrong hoj”
12.30 - 4.05 ■ 7.41 

PALACE — “Tobruk 10 IX - 12.25 - 
? 10 4.53 - 7.10 - 9 23 — La
Mandragore” 10 25 - 12.15 - 2 30 - 
3.00 - 7 13 - 9.15

PARISIEN — “La Madragnre" 10 75
- 17 13 - 2.50 - 5 00 - 7.13 - 9 35 
Tokvo Olympiad" I? 5.x - 3 30 -

6 05 - A 45
PLAIE VILLE- MAR IF — f.rande 

salie — 'Dear John” 12.15 - 2.45
- 7 15 - 9.75 —- Pelite salle

9.4M "La 8(rlpteaaeuse ef­
farouchée" Sam. et dim., I 30 - 
4 75 - 7 37 - 10.19 — Rem. 12.15 - 
3.26 - 6.32 - 9.48
• tokvo" 12.50 - 2 30 - 4 55 -
7 00 - 9 00

PXPIN'FXt “tei lanternes rou­
ges" 7.05 - 7.30 —» "I es Cheyen­
nes" 12 30 4 50 9.15

PI N / X Train d enfer" 1? loi
I hi ■ li .10 10 oo Tete .» (ete
sur roretller” I tn - 5 00 8 •’0

KIX'OIl — le voyage Mtouhliahle" 
17 X0 - 2.55 - 3 00 - 7.10 9.20

SX vnx — A f t s f full of dollars"
1 23 - ,X.7.X - 9.25 — "Vlva Xlaria"
3.20 - 7 în

s XI NT - D L NIS "Mourir 8 l'atihe"
11X3 - 3.58 fl«*l — Thomas
Beckett" 1 10 - A il 9 18 

ST V ILL T — The Bible Sem fl 15 
Mer., sam. ef dim ? IX et 8.13 

SNOWDON' — "Man for all «casons" 
soir : 8.15

STRAND — "Ki>« the girls and ma­
ke them die" 10 0ft 12 15 - ? 35 

4.50 - 7 10 - 9 30
VAN HORN F — "Georgy Girl” 170

1.20 - 5.20 - 7 !0 9 30
VKRDI — I oui* Malle “le feu- 

follet" - 6 70 »0 00 — "7a7le
dans !c metro ' 8 70 
12.45 - 2.50 5 00 - 7.10 - 9 30

YORK "The Sound of Mn*u"
Soir 8 13 — Mer., sam. et dim 
7,13 el M IX

XVKSTMOl NT “A funny thing
happened on the wav to the fo­
rum" 1 05 - 1 10 - 5.15 - 7,20 • 
9 30

Service de roffue catholique 
national de* Technique* 

de diffu*ion

AMITTLS pXKTlt t LIT KL> ITS:
Le film montre le» rori*equencea 
trafique» d'un roa d'»mltle par- 
tuuliere la* sujet traité aver 
une certaine dé!lrateA.se. mala
I ensemble demeure equivoque par 
suite de l'idéaliflatton de rette 
amitié ainsi nue de la presentation 
caricaturale d éducateurs rel'Rieux. 
Adultes, des reserve*
ATLANTIDE. I l^* f m rnnijMirte 
de* *ene* de brutalité p» des ».f- 
nuea particuliérement oaees Adui- 
te-. drs reaerraa
BT.f KFT Bien qu'lnW>mT)ié!.e cet- 
t.e évoration de la Me d'un aalnt 
m»*» en relief sa détermination 
de préférer a tout lé service de 
Drieu Queiquea scènes délicates 
font réserver I ensemble aux adul­
tes Adulte*
BIBLE, IN I HT. BEGINNING. THF
Ce film présente, avec reaped et 
dlRnlte. le récit de* premier/, cha­
pitres d« la bible Adultes et ado-

( AGI DE VERRE LA O f: m
é*t de nature a provoquer une 
refieTcjon sérieuoe sur le* conse­
quences du racist ne Quelques élé­
ment* délicat* le font réserver 
aux adulte* Adultes,
(TN MERVEILLE L'X FOIN VO­
LANTS DANS LM RS DROITS DR 
MACHINES Quelque» legeié’èa 
n empêchent pas ce film de con­
venir à un large public. Tou*. 
CHEYENNES les Ce filin cet 
un plaidoyer vigoureux en faveur 
de !a Justice et de l égalité entre 
les homme» Adulte» et adolescents 
COPAINS. LES . Un certain «en» 
de . am tié dégage de ca ftln». 
En dépit du ton de farce une 
sequence Irrévérencieuse dans une 
etcllse motive de nette» reserves. 
Adultes, des réserve».
DEAR (OilN Le film présent» 
une évolution a partir du desir 
charnel ver* un amour sincere.
II demeure centré »ur une Maison 
adultéré présentée avec «ympithie 
et M comporte de» scene» tré* 
suggestive». A déconseiller 
DOCTFl R. NT COCPE/ PAS Ce 
film 8 l intrigue naive met en 
açene un personnage au coeur 
d'or Une scène de mauvais gout 
motive cependant de* réserve». 
Adulte», de» rèesrve»
DOCTOR IN CLOU R Cette co­
médie contient des plaisanterie* 
d'un goût douteux. Adultes 
DOCTOR /DIX AGO Ce :iim com­
porte de» élément» valable* de 
réflexion sur le plan humain. Une 
Maison adultère présentée avec 
Indulgence motive des réserve». 
Adultes, de» réscr* es 
Dl EL XI COLORADO I>e* vln-

ce. film aux adultes Adultes 
EXXNf.lll SE.l ON SAINT MAT 
THIH .1 Le réalisateur insiste 
sur le message social de 1 Evan­
gile eti partlculie; l'amour pour 
les pauvre» et le* opprimé* Il 
présente une image remarquable 
e* accwgiible de la personne du 
Christ dont 11 respecte suffisam­
ment. 1« dimension divine Tou» 
TISTFIL OF DOUARS. X Le 
he-.os parvient a rétablir l'ordre 
dan* un village subjugué par de* 
hora-Ia-lol Le film comporte de» 
•cenes de brutalité tre* poussée* 
Adultes, des réserves 
fl M RAI. IN RERUN Lé film 
présente avec un certain esprit 
erltloue le* manigances cynique» 
de M'* oersonnage.s. Ij» légèreté de 
conduite du héros e»t évociviée 
a e.- discrétion. Adulte».
Et SNA THING HAPPENED ON 
HIT WAX 10 THE FOR CM. X 
Les agissement» malhonnêtes de» 
perHounnae* »e présentent dan» uu

GRAND PRIX
DU

EHSTIVAL 
DE BERLIN I

EDDIE CONSTANTINE 
ANNA MARINA

we • \

ALPHAVILLE!
Un Mm d* JEAN LUC GODARD

YO YO A 30 
R. 20 
V SO 
p.mInterprète ft mit art icon* 

p*r RIERRE ITAiX
T74-4M1 

il, OGILVY
tl'VA'A’A’A'VJ!

CÏMpîpé'

©f* rhc.itre du 
rideau vert

LUNDI au SAMEDI : 20h 30
ihmxnchk: u.ro «t 19.30

D0NA
R0SITA

Federico Garcia Lorca
Mise en »rén*

X veiie Rrind’Amour 
Costumes: Trançnis Barbeau 

Musique André Gagnon 
Decors Renee Caprin!*

AU STELLA 844 1793
M K r K O I M R1FK

Lundi

C B F T O

»• tiQie (C) marque un»émission •« cotitewr*
* oo Mira «t Musique 

10 90 T«iqvi»u»n tC0la<r«
10 J3 La Xoun» vtrt»
10 45 Poly
11 00 inspaciawr LaciRrc 
Il JO Long meiraq*

"La na'Sjanc.e du 
cinéma ' Idocumen- 
laire français)

1 03 ialeiournai 
LIS Cmafeuilivtoa

' l e temps dei

S Ni Femme <J auiourd hui 
« 00 aob.nft IC)
« Xé La oints a Xitrpr *a 
S 00 L ao#ei sans secrot 
X 10 La* Lrt»qu»qne'e% 
é 00 Jeunes»* nhhqe

l* C’ub ds* Jnob»
i IS t.ouveiits du spot!
* 30 raiOiournal
* 43 Aufflurd'hui 
7 30 Adèle <C)
• 00 LOI Oallss Histoires

de* pays d'on haut 
(C)

• 30 Mission impnssibt#
CO

♦ 30 Tou» pour un
10 90 La hnnheur des

•titras
30 30 Caméra 47
11 l’t» e;r tom nal
H 70 AiipplAmanl rOa»n*»i 
1' V» NnuveJle* dxi snnrt 
IMS Lt» IncorrupMhte»

C F T M (D
f 30 Vjro Mus-qua 
I 00 Métro motm
• d Jé 74-)*
9 M Toa»r •» coto (C)

10 00 La minute d argent 
♦ 0 30 A vofra térv K#

Madame
D 03 Super b<nqo
11 D LE col* du Scnhawr 
11 30 Oet»m» animas
11 45 La Grand Mamrow 
17 00 DeusiOme Edition 
U. U GaM liAtinta

17 30 Cint-MMit
' L inconnue d u* 
soir"

7 90 Eternel amour 
2 30 CINE LUNDI

L autre rt-amo • 
américain

4.15 Dessin» Animé*
4 J0 Zoo du Capitaine

Bonhomme
5 30 L'oscadrtlle sou*

manne tCi 
é 00 Télémétro (C) 
a 40 Sporls imaqas
• 50 Télé Métro (C)
7 00 Dernière heur«
MS Télémètre (C)
7 jo L‘homme 8 le Rolls
• 30 Ma Sorcière bien

aimée
• 90 Bon anniversaire (C) 
V 10 Gaqt A Gnqn

io on un p«u beaucoup 
10 30 vaneï donc chai 

moi (C)
10 45 En Premiète Paie 

al Matén
D 00 La Rnnrt* rte»

Sports
11.10 CtNEVJi

DP'" franca'S
17 3P Damier# Edition 
11.4* fermeture

C B M T O

7,45 Ta»t, Pattern end 
MUSiC

• 9V Today on CBMT 
1.1 S Quebec Schtsol

Telecast
t 90 Music, New.» and
• 30 Quebec school

Telecast
10 00 Qviaher Sr heel 

telecast
10 xe r-r rnctiy Giant 
«0 45 Chet Malène
11 90 V/ Dre»» up
11 IS Bonnie Prudden 
11 55 CBC TV News 
17 90 Serial Six 
12.30 Search for Tomorrow 
17 45 Th* Guidmq Lt«hf 

1 90 Calendar
1 JO A» The World Turn

1C)
100 Password (C)
2 JO Coronation Shoe!
J 90 Take Thirty
3.)0 EJqe nl Niqht 
4 9o Communicate 
AJ) Th# K n$ Outlaw

S 90 Passport to
Advantur*

S 30 Music Hop 
* 90 It » About Tim# (C) 
4.31 Evenmq Report 
7 90 Sevan On Six 
7.24 Sport»
7 30 Don Messer Jubilee 
» 00 The Saint (C)
4 00 Show of the Week 

19 90 Front Paq# (C) 
Challenge (Cl

10 31 The new geneiahon
11 oo CBC National News 
11.lé Viewpoint
11 7* Niqhl Report 
11 35 Sport» (mat and 

Canadian winter 
aame

11.41 Soanca-ficlion 
theatre

DrarvJa's
rtauo*Ttar

1.00 Final Report

C F c F ©
7 30 T tme Sounds 
7 4* Sign On News
* 90 University of the Air
* 30 Romper Room (C)
* 00 TV B>nqn
é jo 1 Lav* Lucy 

tO 00 Ed Allen Time
10 JO Magistrate s Court 
It 00 Fractured Phrases

(C)
11 JO Magic Tom (C)
12 00 Cliti Hanger

Theatre
T B A

11 SO Mike Douglas Show
2 oo Mr and Mrs <C)
1 .10 Penpt* m CAdflict 
1 (ip Words and Music
3 W It » vnur move
s op The buddies (C)
*30 Family Th«atr# (Cl 

L a Me 'n me #i» *
come* #

4 90 The P<err* Barton
Show

4 V» Pul** (C)
7 oo Batmen (Cl 
7 30 The Lucy Show <C)
« M Bewdchrd <C>
0.30 Andy Griffith Show

(C)
* 00 Country Music Hall

* JO The b>q valley (O
10 JO the land is people
11 00 The Nation*! News

(C) I
H li Puls# fO 
11.40 Gunsmoke (C)

DAUPHIN ce soir
7716060 7.30-9.30

rontnxt.e de bouffonnerie L>n- 
nernhle contient toutéfoi» der. un- ! 
Jette» et de» danxe» «uggCBlivea. ' 
Adulte* dee réaerves 
GFORf*Y GIRL : Certain* axpert» 
du comportement de l'héroïne ont ; 
une résonance humaine positive 
L inconduite des personnage* eut 
présentée avec indulgence et s ac- ■ 
com naff ne de scène» auggeetlve* 
Adulte*, de» réserve». 
f.RXNDE LOLRSF. LA Maigre 
quelque» ’.egerete*. ce film conati- 
tue un dlvertlaaement de bon alol 
pour tou* le* public* Tou*
If XXX All Le flim présenté de 
façon tendanclè.i*e l'Influence de 
missionnaire» sur rte» peuplade* 
primitive» Il contient des situa­
tion* délicate* et preserve des 
Indigene» peu vêtue*. Adultes, de» 
reserves
HOMME ET l NT. EFMMT l N
Ce film fait aasiater a 1a naissance 
d'un amour sincere entre deux 
éires éprouve# par ;a mort de leur 
conjoint l,a presentation rom me 
normale de relation* conjugale* en 
dehor* du mariage motive des re­
serve*
ILE Dl BOI T Ht MONDE. L. :
cpte provisoire A proficrire
K XLEIDOSC'OPT l es rnalhrjnnè- 
tetes du héros se présentent dHii» 
un climat, de parodie et d'invrai­
semblance Adulte».
K l - III) GIRLS INI) MAKE 
THEM DIF voir Ram-liAsm Bin 
I..ANTERNFS ROLGFS. LES: Quel- 
que« bon* élément* ne *uffi*ent 
pa» 8 compenser pour Sa complal- 
«ance avec- laquelle se trouve 
présentée cette peinture d’un mi­
lieu Rordlde A déconseiller 
LOVING < Ol PLEN a l'occaxton 
d'une critique sociale qui tombe 
d'ailleurs souvent dans l'outrance, 
ce film fait étalage rte perver­
sions et contient des scène» inac- 
ceotablex A proscrire 
MADEMOISKI.LT Ce film qui 
présente le* méfait* d une psycho­
pathe contient de» scène» d'un 
érotisme audacieux et ries actes 
dégradants. A déconseiller

Mercredi soir à l'ONF

Une femme-cinéaste : Beryl Fox

Expo 67

Dans toute l'histoire du ci­
néma mondial, la presence 
d’une femme-cinéaste a tou­
jours été événement rare l.a 
France a Agnès Varda, l’Alle­
magne a eu Leni Reifeastahl, 
la Tchécoslovaquie, Véra Chy- 
tilova mais le cinéma cana­
dien. lui possède la seule fem­
me-cinéaste de télévision en la 
personne de Beryl Fox. Deux 
des films de Mlle Fox seront 
montrés à la séance de 21 h. 
du mercredi 8 mars prochain, 
à l'auditorium de l'ONF. Il 
s'agit de “Summer in Missis­
sippi" et de “The Mills of the 
Gods’. Dans toute l'histoire 
du film pour la télévision au 
Canada, ces deux films ont 
connu un vif succès. Chacun 
d'eux a récolte de nombreuses 
primes à la qualité tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis et 
en Europe.

La séance de 18 h. 80 pré­
sentera un troisième program­
me consacré aux films réali­
sés à l'ONF pendant la guerre.

Si le rôle des séries World m j 
Action ' et “Canada Carries 
On" était de faire connaître 
aux Américains et aux Cana­
diens le rôle du Canada dans 
l’effort de guerre, ces séries 
avaient aussi pour but de ren­
seigner la population nord- 
américaine sur les efforts con­
centrés des autres pays de 
l'Alliance et de faire rapport 
de la situation au niveau in- 
lernational, tant chez les pays 
qui étaient alors ennemis que 
chez les alliés. “Churchill's Is­
land”. “Our Northern Neigh­
bor”. “The Gates of Italy”. , 
“The Masks of Nippon” et 
“The People Between” analy 
sent tour à tour la situation 
de l'Angleterre, de la Russie, 
de l'Italie, du Japon et du 
bloc asiatique. Les quatre pre ; 
miers films sont de Stuart j 
Legg tandis que le dernier est j 
de Grant McLean : ils comp 
tent parmi les meilleurs docu ■ 
monts du genre produits en 
Amérique à l’époque.

Inauguration et clôture
Ce sont des troupes françai­

ses qui inaugureront et clôtu­
reront le programme des mani­
festations artistiques établi à 
l’occasion de l’Exposition uni­
verselle de Montreal.

La soirée inaugurale consis­
tera en un hommage à Saint- 
Exupéry. dont le livre, Terre 
des hommes a fourni le thé 
me de l'Expo, présenté au 
Théâtre Maisonneuve par le 
Théâtre de France (Compagnie 
Madeleine Renaud • Jean-Louis 
Barrault), Le dernier specta­
cle sera assuré à compter du 
28 octobre par la Compagnie 
de ballets Roland Petit, au 
Théâtre Port Royal. Cette trou­
pe effectuera ensuite une 
tournée à travers le Canada 
dont on établit actuellement le 
calendrier.

DEMAIN SOIR
Le chef invité au prochain 

concert double d'abonnement 
de l'Orchestre symphonique 
de Montreal, demain soir et 
mercredi à la salle Wilfrid- 
Pelletier, sera l'éminent musi­
cien espagnol Rafael Fruh- 
beck de Burgos.

Son programme comprend 
l'ouverture "L’Italienne a Al­
ger” de Rossini. “Le Sacre du 
Printemps" de Stravinsky ain­
si que le concerto No 2 en si 
mineur de Paganini. L<* soliste 
de cette dernière oeuvre sera 
le jeune virtuose italien, Sal­
vatore Accardo.

Oubliez tous vos ennuis. . . 
Vous en sortirez avec un* 
dilatation de la rate.

mm»
El 1er FESTIVAL des î- 
^«GRANDS REALISATEUR! !£jj

FILMS
liwrV internationaux

CE SOIR »t DEMAIN SOIR i
I» réalisateur rte "VIVA MARIA" I 

LOUIS MALLE présent*

* "LE FEU FOLLET"
avec Maurice Ronet et J M,or»au 

présenté k 4.30 «t 10.00

* el "ZAZIE DANS LE METRO'1
rt après Queneau (coui.) 8 * 70 

Donen • Wilder • Bourguignon

La nouveau rendez vous 
| DES CONNAISSEURS 

Jl LE NOUVEAU VERDI 
i Cinéma de répertoire 
|5389 St-Laurenl 777 4800

SUPER Comédies
DANY SAVAL PAUL MEURISSE 

dans

“MOI et les HOMMES 
de 40 ANS"

Egalement au programma

Une Blonde comme ça
En Eastmancolor

Ce soir et demain soir

'jllji* ÆM nominationJULIE: ANDREWS 
MAX VON S Y DOW
RICHAKILHAKRIS ^ pour 7 prix do

^ l'Académie
.y hntfs ! ~ —*» Kaki A 4

C wctunfrxjÊLmmm
- 111 1 Ce so,r j, 8 h. 15

ALOUETTE
861 2807

318 Ste-Catherine OUJ-m JMfrV Ut
PASAVISION COIORhsDrlm» s.v^.v. IMTFD AKTlsTS

attsmu

DERNIERE
SEMAINE

laaniaaaa PLACE VICTORIA Tel 878 U5I 
>215. 2 45 500. 715 9 30

Mané* a un juif, plu 
Helene voit ton boni • ’.e par des souveru 

-CINEMA »

un film de PHILIPPE ApîHUYS et J l LEVI ALVARES
_ [tourne en israe

FRANÇOISE PREVOST 
RINA GANOR 
JEAN NEGRONI 
GEORGES RIVIERE?

DERNIERE ---------------__™_—---------------------------------------------------------------------
semaine COWI METRAGE. Ls MUSEE VIVANT o nt. COULEUR

Billels maintenant en vente au juichet2 JOURS SEULEMENT 
LES 8 ET 9 MARS

EN V.ATINEE 
A 2 heures 
EN SOIREE 

k 8 heures 30

PALACE VAN HORNE FAIRVIEW

Teciimcoior Widegcreon

498 Si Cath. W 
844 4991

CST* dr<; Neiq^S 
et Vein Horne 

731-8243

497 0370 • Sortie 15, 
route Transcanadienno, 

Pomte-Cleire

Marc Favreau dan* la rôle d* 
Harry Berlin

Thcâtre de Qual Soui 

845-7277

MAINTENANT OUVERT 'ACCES INTERIEUR A U STATION VICTORIA

Ï
INÉMMA

dernières
semaines

*******

Sh.lO TOUS UES SOIRS _ 2h. MER. 
ET SAM. — DIM. lh. - 4h.45 - 8h.30

ET * 
COULEUR*

RuSSÎAM 
JUS VENTURE

VOUS VERREZ les Ballets RH- «

shol . . le Cirque da Moscou . . . 
au fond de le mer ou tes pieuvres 
font la loi . . chasse à la balei­
ne les danseurs Moiseyev . . . 
0 la plage avec les beautés russes 

. etc., etc., etc
SIEGES RESERVES en vente par 
la poste ou au théâtre, Jules 
Jacob Musique. Morgan (magasins 
Boulevard, Rockland. Dorval), C.K. 
J L. Radio Sainf Jérome — Roi 
de* bas prix Roland Faucher, C.T 
Ponf-Viau.

L'ALSACE A MONTREAL
Le seul restaurant alsacien à Montréal avec toutes 

Tes spécialités de cette charmante Province :
QUICHE, CHOUCROUTE et KUGELHOFF 

2100. rue de la Montagne Rés.: VI. 2-3481

INFANTS. 10 ans
ADMIS, mer sam
8 2 h . dim. k 1 h.

MPERIAL

1450 Bleury, Montréal - AV. 8-7102 ou 5603

LE THÉÂTRE 
POPULAIRE 
DU QUÉBEC

ON NE BADINE PAS 
AVEC L’AMOUR
d'Alfrfld dfl Mujiflt

AVEC

Henri Norbert 
Nathalie Nanhert 
•leen Vauhert 
Yves Masslrntte

Mise en si ène
Jean Valrourt

Pierre Delanoë

Costume» :
Gilles Xndré VkUlancnurt

AU

THEATRE NATIONAL
1220 *st, SteCathtrinfl

L métro Beaudry)

Jeudi, 9 m»r% 
Vendredi. 10 rriBri 
S«rn»di, 11 m*ri 

A 8.30 p.m.

Billet * 81 50 et *1 00
. étudl»nt*>

Guichet : SÎUTSI
a partir de midi

Séduction dons un 
style comique"

ROSANNA SCHIAFFINO PHILIPPE LEROY 
JEAN CLAUDE BRIALY

dan* un film <f ALBERTO LAÏÏUAOA Y
d apres loeuvre de MACHIAVEL ^ 1 • \

LE PARISIEN
TU ’Ml Xt7v* «ao O SU CATHtawt ■ '

mAn dr|-flOr«. nom iwru "IB ricin* de ramour*______ Centre
HORAIRE pe vent»

10 25 12.35 2 50 officiel
S 00-7 15 9 3< EXPO 67

Dernière passeports
représente» en 0 8 55 ri livrets

rte hnni

Ar#> ,5

JEUDI. 16 — VENDREDI, 17 MARS
Billets maintenant en vente

/

■ ■

"LA FRANCHISI CT 
L'IMPUDEUR SUÉDOISES 

7> OUI EXPRIMENT EN 
IMAGES SAISISSANTES 
LES MOUVEMENTS LES 
PLUS INTIMES DU CORPS 
ET DE L'ÂME."
-Mtchèl* Forreou, IA PRESSÉ

/oMnÿCoupkô
UN *HM Dl

MAI ZETTERLING LES A MOI K 1 1 X

SOUS-TITRES 
ANGLAIS

Sur lemama: 7.30, fl.30 
Oimonckc: 1.30, 3.30, 
5.30, 7.30, fl.30

UNFM*

où»**'** gTw*
zrm

TETE A TETE SUR 
l L’OREILLER

«

DAHLIA LAVI 
INHRIE VERSINI

® CANADIEN 9 PLAZA IEAN-TA10N
Staton t E A (J D R Y 
1204 ait, Ste—Catherin»

Station BEAUBIEN 
6505, St-Hwbarl

SI ATIONNE M INT GRATUIT 
Jean-Talon, 0 l'est de Pie-lX

• 1206 *>t STI. CAIHIRINl peslivai7

31'
SEMAINE 
r AIME DOS
iHtnt: ClMK USE 
w iM «i oeude ttouch 

•« arxxA %imee 
JeerriotAx mr-Njnart 

pterr* barouh

BASTSSANCMOt

U CRANO SUCCES DC lAKNCC

*

un homme
et une femme

AB MILTON,' B4ÿ-*P!S3
IIStNSTEN

r'ÇRHIfRX JOURX

-m rmprA fflwit «MnoHL
I ÿfl ;8:*SMU TIlUKCKi

vousMAWGUfeez vces la plus 
meeveuifusc Pis Aveuruees

as môt« ______ _
El RJ TX. TL- 7 w
IVES
JS* rOOüBADOUR
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DK VEN i E
A L AFFICHÉ

Horaire 11 50. 2 55 
WC 7 10. 9 70 Der 6X00^7 
nipt \opcIacIp com- i V//met spectacle corn 
plet 9 15 d m. esna

"Une magnifique expérience musicale''
"UN CHEF-D OEUVRE"

ZEV BUFMAN
• f

lei Productions Somutl Cesser 
presenfenf

DVfRN

NKTCHfüSON JAVCf
BCYANf

Y\ POH^f
ht $4

AVON I0NG

"PORGy AND BESS"
r*’us'c»ie l'br#tf0

;...................................................... ..

.......o',K «........

VAl PRINGLf
THf fVA J«m choir

; • o ,i?n
o.-r. ,

hlA GERBE»

Les 10, 11 et 12 mars 1967
ven sam dim. ; Sé 50 55 50 S4 50 S3 50, 52 50 
s»m. et dim. en malinée i S5 50. A4 50, S3 50, 

$2 50. 52 00
liHelt maintenant en vente

r
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Quand la vie continue, des 

chapitres s'ajoutent à l'histoire
L’historique année 67 qui s'avance vers son 

printemps, qu’on peut prévoir éclatant chez 
nous avec son soleil et son exposition mondia­
le, court aussi sur de grands anniversaires : 
325e anniversaire de la fondation de Mont­
real, 125e anniversaire de la naissance de 
t'alixa Lavallée, l’auteur de notre hymne na­
tional (qui doit être reconnu officiellement 
par Ottawa, avant le 1er juillet, selon une 
déclaration du premier ministre) 100e anni­
versaire de la Confédération. Le calendrier 
est assez généreux comme on le voit pour que 
chacun, dans son coin, trouve quelque part 
un motif de joie et de réjouissance — ils ne 
sont pas si nombreux dans notre vie nationale 
— même si tout cela vient du passé de notre 
pays qu’il est de mode aujourd'hui, chez plu­
sieurs, de renier plus ou moins, d'ahaisser. 
d’édulcorer, de brouiller jusqu’à l'effacement, 
rie l'insignifiance. Pendant que d'autres, toute­
fois. a bout de bras, désespérément parfois, 
continuent avec le dernier courage, de soute­
nir le “fait français" hors du courant nive- 
leur, hors de la noyade bête et plate.

Si cette historique année 67, dans sa corne 
d’abondance nous apportait, en plus, le goût 
de l étiid" de l'histoire, l’histoire des autres, 
bien sûr, mais surtout la nôtre, l’histoire de 
notre peuple, de notre pays, qui peut être 
toute aussi intéressante, captivante même, que 
celle des autres, les chroniqueurs de l’avenir, 
l’étiquetteraient peut-être comme “année mi­
raculeuse". Parce qu’il faudrait un miracle de 
re genre pour donner à nos gens ce goût qui 
nous manque pour l’étude de la réalité histo­
rique. Sans doute, l’enseignement de l’histoi­
re n'a pas été partout ce qu'il aurait dû être. 
Nos manuels, entre autres choses, étaient ter­
nes et la plupart des professeurs enseignaient 
cette matière à peu prés comme le calcul men­
tal ou la grammaire ou la géographie : rare­
ment un accent personnel, un souvenir parti­
culier. un peu île chaleur, un peu d'enthou­
siasme. Que d’clèves s’attachaient davantage à 
l'histoire de France, d’Angleterre ou des 
Etats Unis parce que les textes plus conden­
sés et plus colorés apportaient plus d’intérét. 
Pour des elè'es du Canada, c’était illogique, 
regrettable Est-ce que les choses ont beau­
coup changé ? Le professeur Laurier I-apierre 
disait, un jour, devant les étudiants du Wagar 
High School : Comment l’histoire d’un peu­
ple quel qu’il soit, peut-elle être ennuyeuse ? 
Comment l’histoire de l’adaptation à un con­
tinent de millions rie personnes peut-elle être 
terne ? 11 faudrait se demander si ce ne sont 
pas les Canadiens beaucoup plus que leur his­
toire qui sont ternes et ennuyeux” Mais en­
seigner, éclairer, construire une pensée capa­
ble ensuite de porter un jugement de valeur 
sur les faits de l’histoire, ce ne sont pas tous 
je- enseignants qui le peuvent Quel éclairage 
différent, quelles perspectives nouvelîes (sim­
ple exemple en passant) n'ont pas été appor­
tés ces dernières semaines, sur la Révolution 
française par les patientes analyses et la façon 
unique de travailler du professeur Henri Guil- 
lemin, que Radio-Canada nous a permis d'en­
tendre encore cette année" Si i’htstoire du 
Canada comme l’histoire de l’Eglise pouvaient 
bénéficier un jour dune telle méthode rie 
travail et d'un tel enseignement, quelle infor­
mation de valeur ce serait pour les auditeurs 
et, par la même occasion, quelle chance ce se­
rait probablement de faire baisser le taux 
des faussetés, des balivernes, des demi vérités, 
des lieux communs constamment débités dans 
la ronde souvent délirante des dialogues qui 
font perdre leur temps a tant rie monde, pen­
dant que la réalité, la vérité et le droit atten­
dent dam la ruelle la possibilité de rejoindre 
la grande avenue ou la “route nationale" où 
rirculent les affaires, les activistes, les indo­
lents mais aussi fréquemment l’âme même 
d un peuple.

Ce qu’il y a de changé, tout de même, 
dans le concret, c’est le nombre et la qualité 
des écrivains-historiens, tant hommes que 
femmes, qui ont entrepris de nous analyser, 
de nous peser, de nous raconter, de nous faire 
connaitrc La liste de ecs écrivains de j’his- 
toire est si longue qu'il ne saurait être ques­
tion de la dresser ici Disons tout de même 
qu un grand nombre de leurs ouvrages sont 
destinés au lecteur moyen qui a quand même 
une certaine familiarité avec les livres. On les 
trouve facilement en librairie nu dans les bi­
bliothèques publiques. Toutefois n'attendez 
pas que ces auteurs soient élus au royaume de 
l’industrie du livre de poche. Vous risquez de 
ne lamais les lire axant que ne soit épuisée ia 
théorie des auteurs spécialisés en érotisme, 
des chroniqueurs d'alcôves, des romanciers at­
tachés à la police des moeurs, théorie sans fin 
puisque aujourd’hui on imprime tout, absolu 
ment tout, de la philosophie la plus aberrante 
à la pornographie la plus carabinée, sans au­
cun souci de leur action corrosive sur la rai­
son humaine parce qu'aucune loi civile ne se 
reconnaît plus le droit ni le pouvoir d'empê­
cher l'argent de circuler jusque dans les 
égouts et les marchands d’illusions et les in­
génieurs des âmes de faire fortune sans nau­
sée, l'argent aujourd'hui comme hier, n'ayant 
pas d’odeur, quel que soit le lieu où l'on doive 
le ramasser.

ïxx-

Gui, 1967 avec son exposition universelle 
et ses anniversaires devrait nous donner le 
goût de l’histoire de notre continent comme 
du monde entier. Les visiteurs qui s'en vien­
nent d'ailleurs, par leur propre curiosité xmnt 
peut-être nous faire mesurer aussi notre igno­
rance sor ce terrain. Et il ne faudrait tout de 
même pas laisser aux étrangers, notamment 
aux Américains le soin de célébrer les faits 
et dates célèbres de l'histoire française en 
Amérique du Nord. Sait-on que chez nos voi­
sins, il existe présentement un comité, orga­
nisé a la demande du président des Etats 
Unis lui-même, et qui a pour but de préparer 
l'hommage américain au découvreur du Mis 
sissipi. le Jésuite Marquette, né en France, et 
son associé Louis Joliet, ne au Québec ? Ce 
comité a pour but précis d'etudier les empla­
cements que le découvreur a visités au cours 
de la descente du grand et terrible Mississipi, 
afin d’y créer des paies publies avec monu­
ments, statues, plaques commémoratives, etc., 
etc. C’est un Jésuite, le P. Joseph Donnelly 
qui est conseiller en histoire auprès de ce 
comité américain.

Impossible de continuer ici mon petit tour 
d'horizon de l’actualité rie l'histoire, je suis 
déjà au bas du dernier feuillet permis, alors 
suite au prochain numéro. Mais tout de meme 
je voudrais demander à ceux qui seraient por­
tes à s intéresser à l’histoire de Montréal, 
pourquoi ils ne commenceraient pas leur “re­
cyclage" en histoire en s’inscrivant à la So- 
ciété historique de Montréal actuellement 
présidée par le Dr A.-D Archambault ? La 
S.H M. est une société mixte, les femmes peu­
vent s'y inscrire comme le- hommes ; elle 
publie régulièrement un Bulletin mensuel sur 
divers sujets d'intérêt historique, de l'actua­
lité au fait le plus recule ifn aide-mémoire 
pour les anniversaires intéressants qui consti­
tue un guide dans le choix de sujets à étudier 
rie plus près. etr. Qui vous dit aussi que les 
réunions de la S.H.M. ne seront pas un lieu 
de rencontres ideal, au cours de l’Expo pour 
croiser, connaitrc. dans une atmosphère agréa­
ble. des personnalités intéressantes étrangères 
en visite à Montréal ?

Germaine BERNIER

a . •
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Quelques membres du- comité féminin de la Société Ars Musicalis se sont réunis, 
cette semaine, dans un restaurant du centre de la métropole, afin de mettre au point 
la liste des activités de cette société artistique Sur notre photo (de gauche à droite), 
Mme J. Hebert, présidente et M Donais, vice-présidente, discutent de la première 
manifestation d'Ars Musicalis ; le récital de Louise Lebrun, soprano-colorature, à la 
salle Claude Champagne, le 10 avril prochain.
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ECONOMISEZ l.A COMMISSION

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PU S VIEILLE 

MAISON DC Qt EREC
Inscription*

RtpArations et nettoyage*

Fondé* en 1177

AUCUN AGENT

\n*le Decelles et Relne-Maiia

Les cours de fine cuisine familiale 
de printemps

du professeur de la television M. H. BERNARD 
débuteront la 1ère SEMAINE D'AVRIL

à L INSTITUT D ART CULINAIRE
Ecole détenant un permis en vertu de la loi 

rie* écoles professionnelles privées
1253, rue McCILL COLLEGE
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COURS DE FORMATION SOCIALE
par correspondance

Reconnu par le Ministère de l'Education
Annexé à LUNIVERSITE DE SHERBROOKE 

Diplôme en fin d'études
Pour rentteipni’metits :

DE FORMATION SOCIALE
DU QUEBEC INC.

(Séminaire Social Pie XII)
C.P. 610, Nicole*, P.Q. 

ou
Montréal : 2650 est. rue Sherbrooke 

Téléphone : 527-8831
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JOLI PRINTEMPS s'accompagne pour les couturiers 
français d’un bouquet de muget Cette création de 
Patou est en toile turquoise De ligne trompette elle 
effleure la silhouette et s épanouit en un large godet 
qui part des hanches Une ligne de printemps, souple, 
légère et jeune Un modèle de la collection haute 
couture pnntemps-éte 67 de la maison Patou de Paris.

Maternelle d'éducation physique 
au centre de l'Immaculee-Conception

Mme Laure Crratlon direc­
trice de la maternelle d'éduca­
tion physique au centre de 
l'immaculée-Conception an­
nonce que lej inscriptions des 
enfants sont recueillies dès 
maintenant pour la saison pro­
chaine qui débutera en octo­
bre

Ce programme d'éducation 
physique mis sur pied en 1960 
au centre de ITmmaculéc-C'on- 
ccption permet à quelque 150 
bambins et bambines de 4 et 5 
ans de participer a un ensem­
ble d’activités intéressantes et 
adaptées à leur âge Des grou­
pes de 40 enfants à ia fois vien­
nent à la maternelle trois 
demi - journées par semaine 
Pour chacun des groupes et a 
chaque rencontre, il y a deux- 
périodes d une durée de 45 
minutes chacune et une ré­
création de 20 minutes.

Durant ces périodes, des 
cours de natation permettent 
à l'enfant de vaincre sa crain­
te et d'acquérir une plus gran­
de coordination musculaire. 
Des cours de danses folklori­
ques leur apportent une initia­
tion à la géographie humaine, 
avec les explications concer­
nant. le sens des danses, les 
costumes, les habitudes des 
différents paxs

Le folklore permet aussi 
aux enfants d’extérioriser leur 
rythme naturel. Avec les arts 
plastiques. ils exprimeront 
leurs idées créatrices en s'a­

donnant aux travaux plasti­
ques, au dessin, etc.

Le gymnastique s pour but 
de conserver à l’enfant sa sou­
plesse naturelle; elle dévelop­
pe en plus son sens de l'équi­
libre, sa hardies.'e. tout en le 
gardant en bonne forme physi­
que, On trouve egalement ins­
crit au programme de la dic­
tion, ce qui permet à l'enfant 
d'améliorer son langage, d'ac­
quérir plus de vocabulaire tout 
en lui permettant de combattre 
sa timidité

Le but principal de cette 
maternelle est de permettre 
aux bambins et bambines de 
se récréer dans une atmosphè­
re sociale et fraternelle, de 
leur apprendre à se côtoyer et 
à jouer avec les autres sans 
se quereller. L'enfant acquiert 
aussi le sens de l'honneur, de 
la loyauté et de la justice.

L’horaire des cours :
Expression corporelle 

'3 ans i
Rythmique, chant, folklore, 

complines : tous les mercre­
dis de 13h 30 a 14h 30 

Cours de nuforion seulement 
pour enfants de 3 à 5 ans; 
une heure par semaine.

Cours rl'nrclnnataUon n Veau 
pour mère-enfant 2 à 3 ans : 
tous les jeudis après-midi 

Pour les inscriptions, télé­
phoner à 527-1257, poste 10

Journées d'étude des infirmières
les 8, 9 et 10 mars à Montréal

Les R. 9 et 10 mars pro­
chains. il y aura à rhôtel TcC 
Martinique, des journées d’é­
tude pour les infirmières sur­
veillantes. sous la présidence 
du ministre de la santé. M. 
Jean Paul Cloutier.

Ces journées auxquelles

sont invitées toutes les infir­
mières débuteront à 9 hres 
pour se terminer vers 5 hres 
du soir Le thème général se­
ra : “Compromis ou défi" et 
les colloques auront pour ob­
jectif de re\aloriser les soins 
infirmiers dans les hôpitaux.

DECORATEURS
ENSfMBi'ERS

LAURENT LAMY
DECOR VTEt'R-ENSEMBLIER

788, Wilder
Montréal 8 — 737 1955

C. PAIEMENT tj 
ASSOCIES INC.
Décoration Intérieur» 

Esthétique indttitrlellé

1550-A, boul. St Joseph, Mtl 
525-4222

VIAU, MORISSET INC.
décorateurs - ensembliers

Jacques V>au ftemsrd Morisset
Laurent Bérub* Marquent* Senav
Luc Sauvé Pierre Leduc

(assistant)

720 boul. Décarie 
Saint-Laurent 747-9921

ARCHITECTES
BEAULIEU. LAMBERT, 

TREMBLAY
4RCHITFCTM

3480 C d* la C6t* d*, N.iq*, 
Montréal — 937-9324

DAVID b BOULVA
ARCHITECTES

3 Plaça Villa-Marie 
MONTREAL — 866-9854

PAUL-O. TREPANIER
ARCHITECTE

GRANBY — 372 5888
MONTREAL — 276-6013

1.M ArrhltrctM

lonqpre, Marchand, Goudreau 
Dobush, Stewart. Bourke

506 est, rue Sainte-Catherine 
Montréal 24 842-9528

À quoi s'amusaient les écoliers 
pendant les grèves scolaires?

Les parents ont été abreuvés de conseils 
pour occuper leurs enfanL, pendant les lon­
gues et récentes grèves d'enseignants. Le, 
grèves terminées, sagement, ils sont retournés 
en classe. Que reste-t-il de ecs loisirs impré­
vus? Une émission qui avait été mise a 1 af­
fiche on temps de grève, pai Radio-Canada, 
au profit des écoliers en congé as ait lancé 
un concours invitant les jeunes à faire con­
naître leurs opinions sur une émission de leur 
choix ou encore sur leur héros préféré ou 
d écrire un court article à la suite d'une en­
trevue effectuée avec un personnage connu.

Plusieurs réponses leur sont parvenues. 
Voici le choix que nous avons fait - car il 
faut ajouter que le prix accordé était la publi­
cation du texte dans un quotidien montréa­
lais. Ce texte a été écrit par un jeune télé­
spectateur de dix ans. François St-Picrrc, 
10760 avenue Hamel, Montreal 12 II s’in­
titule ;

ASTERIX: toujours plus populaire
“Qui est Astérix ? C’est la première ques­

tion que se pose la mere de famille lors­
qu'elle se trouve en face de la librairie atec

l’intention de faire plaisir à son rejeton Eh 
bien ! pour celte mere-la. je vais vous parler 
d’Astérix Ce petit gaulois toujours souriant 
mais rusé n'a rien d'extraordinaire si ce n est 
que sa force Cette dernière lui vient de Pa- 
noramix le druide qui fail des potions ma­
giques dont bénéficient les habitants de son 
village Pour sa part. Astérix a un excellent 
ami en la personne d'Obélix. un gros garçon 
toujours prêt à le suivre, pourvu qu i) y ait 
des sangliers et des bagarres avec les Ro­
mains . Amateur de sangliers, livreur de 
menhirs, Obélix est malheureux parce qu'il 
n'a jamais pu prendre de polion magique 
sous prétexte qu’il est tombe dans une mar­
mite de potion etanl pelit. oue les effets de 
la potion sont permanents chez lui et qu'en 
prendre encore serait dangereux, Abraracour- 
cix le chef du village, Pneumatix le facteur, 
Cctantematix. Assurancetourix, Changélédix, 
Keskonrix sont d'autres Gaulois du village. 
Notons aussi qu’Astérix est en train de battre 
Tintin et Bob Morane de popularité et ce n est 
pas peu dire , Ceux qui aimeraient se pro­
curer de ces livres peuvent le faire dans 
toutes les librairies au prix de $2 00. Joignez- 
vous à son groupe d'adeptes."

Des religieuses en 
congrès, à Rome

Trois sui#rieures de com­
munautés canadiennes sont 
parties pour Rome, afin de 
prendre part à la première as­

semblée de l’Union interna­
tionale des Supérieures gene­
rales Quatre-vingts déléguées 
originaires de soixante pays 
se rencontrent du 1er au 12 
mars po..r étudier divers pro 
blêmes relatifs à la vie reli­
gieuse.

Les deux déléguées allouées 
au Canada ont été élues par 
les soixante-quatorze supérieu­
res générales du pays, lors de 
rassemblée de la section fe­
minine de la Conférence Reli 
gieuse Canadienne, en août . 
dernier II s’agit de Mère Ga- | 
brielle Massicotte, de Mont­
réal. supérieure générale de 
la Congrégation de Notre-Da­
me. et de Mère Maria-Gertru- j 
de Farmer d’Halifax, supé­
rieure générale des Soeurs de ; 
la Charité.

Files sont accompagnées à 
Rome par Mère Saint-Paul. 
d'Ottawa, stroérieure générale 
des Soeurs Grises de la Croix 
et precidente de la t ome- , 
rencc Relieieuse Canadienne 
(section féminine' Mère 
S 'int Pau! est membre du pre­
mier Con'e'l Général de 1 1 
ricin des Supérieures e! de ce 
fait, déléguée d'office.

“La rencontre de Rome, a 
expliqué Mere Saint-Paul, 
été prénarée â la lumière 
d'une étude qui synthétisait 
les réponse* de 2.500 supé^ 
rieures générales dispersées a 
travers le monde, â un ques­
tionnaire qui leur avait été 
adressé en 1966 par ÎLnton 
internationale "

I.a lettre de convocation rap­
pelait aussi que "â l'heure où 
le monde marche vers son uni­
té il est désirable que les 
forces de la vie religieuse s'il-, 
nissent elles aussi Nous sentons j 
toutes le besoin d'une pensee | 
plus collective et d'une collabo-j 
ration plus efficace, tout en; 
gardant à chaque institut son 
caractère distinctif "

Mère Saint-Paul, qui a Ira- j 
vailié à la préparation de la ! 
rencontre, a dit que peu de 
confércncc5 sont au program 
me car le but principal n'est 
pas de recevoir un enseigne j 
princi
ment doctrinal, spirituel, ou ; 
religieux des études de qua 
lité existent sur la vie reli- I 
gieuse en généra! et sont I 
mieux adaptées à la mentali- j 
té et la situation de chaque s 
pavs On a opté plutôt pour ; 
la recherche commune en car- : 
refour.

LE 10 MARS A McCILL

Musique
électronique

Dans le cadre des ‘‘Faculty 
Fridas", la faculté de musique 
de l’Université McGill présen- 
fera au Redpath Hall le ven- ; 
dredi 10 mars 1967 à 20h 30 
un concert de musique électro , 
nique.

Le programme comprendra 
des œuvres écrites pour ma­
gnetophone et artistes par 
Istvan Anhalt. Milton Babbitt, 
Gustav Ciamaga. Mario Davi- j 
dovsky et Paul .ledersen Ce 
sera la première fois que ces I 
oeuvres seront jouees en pu ; 
bile à Montreal.

lyes artistes invités sont : 
Bethany Beardslee. Princeton, 
New Jersey, soprano; Wolf- j 
gang Kanrier. Montréal, flùtis 
le et les membres de la cho- ' 
rale "University Chamber, 
Singers" de l’université de Co­
lombie Britannique. dirigés 
par Cortland Hultberg.

Les oeuvres écrites pour ar : 
listes accompagnés par le ma 
gnotophone sont encore peu 
nombreuses car cette forme j 
d expression musicale contem­
poraine esl très reconte.

N ET I 0 Y E U I!
P. H
Service d'une heure 

au comptoir
S«rvîc« de chemise»
8309 ST-DENIS 

381 1322

MODE MASCULINE

Audace de ligne mais hausse de prix
CHICAGO — Le directeur de 

la section mode a ^'American 
Institute of Men s and Roy’s 
Wear". M Thomas Gurtner. 
donnait récemment a Chicago 
un aperçu des nouvelles créa­
tions vestimentaires pour hom­
mes.

Les pantalons, a-t il dit. se­
ront plus longs et légèrement 
plus amples pour les modèles 
du printemps. Les paletots se­
ront ajustés et comporteront 
des revers plus larges

M Gurtner a également pré­
dit que les costumes de ville se­
ront coupés dans des tissus et 
selon des styles plus audacieux.

On verra le retour du costu­

me a double revers Le panta­
lon touchera le soulier en avant, 
et couvrira le haut de la chaus­
sure à l’arrière

Hausse des prix
Le president de l'Association 

des commerçants détaillants 
aux Ktats-l'nis. M Lawrence 
Nathan, de Washington, a an­
nonce que les prix de la confec­
tion du vêtement pour hommes 
seront a l’automne plus élevés 
dans la proportion de trois a 
cinq pour cent, a cause de "aug­
mentation de la mam-d oeuvrç.

MM. Gurtner et Nathan ont 
/ait ces commentaires a l'issue 
d une présentation conjointe des 
deux associations, a Chicago.

Monsieur et Madame Paul Riôux annoncent les fian­
çailles de leur tille Nicole à Monsieur Yves Pigeon, a g. 
fils de Monsieur et Madame Adoris Pigeon, Le mariage 
aura lieu en mai prochain.
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i--Denise Fiiiatrault en est y danse
une 9 Refus russe — Cerne une

2- Lacune — Qui ne fait ville
rien 10 -En matière de — Chcva-

3 Jaune souvent rouge poli lier ou chevalière — En-
tique n*. .t Conifère suite

4 Note Continuation ii- Romains Soutient
5--On perd le sien quand on 

ne comprend rien — Per
ia Grand trouble

6
sonnel Prénom inversé
Attrapé Qui avance Solution de samedi

7--As sans doute envie de
dormir — Au plus tard à Horiiontélement :
midi

8 -Ne mentionnes pas — Se 1 -BELLEVILLE
che 2.-EPOUSERAIT

9 Possède — Dans 3 AIR LAMPION
10-- Qui n’aime pas les é*r*’n- 4 UN GA VA RIEN

gers 5 RENTES ADRET
11 -Fume et crache en Sicile 6- PQ RE ... SA

Ne se noie nas 7-—GERTRUDE - AIL
12 Empb ie — Dan - 

quand elle e-* ru«''
VERTICALEMENT

1 -Comté du Quéhei
2 I! n'a pas besoin de para­

chute Fin de participe
3 Nous ran'--'" le beau 

temps — Largement ou­
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4 Prise en charge par le 
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treprise privée
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I,<* Canada saura maintenir sa position au 1er rang de I économie mondiale
Selon la Banque de Montreal

M mm HOMME 
GERANI GENERAI DES VENTES 

CHEZ PORTER. CANADA
■■■ rnmmrnmm

Bourses de Montreal, de 
Toronto, de New York, de ton 
dres et de Paris étaient fer 
mecs comme de coutume va 
medi. de même aue les mar 
ches du blé de Chicago et de 
Winnipeg, d'ou l'absence des ta 
bleaux régulier» ce matin dans 
nos pages financières 

O
Le comportement de Wall 

Street durant la dcrmere sean 
ce de la semaine derniere por 
terad a croire que les réalisa 
fions devraient etre encore bien 
absorbées au debut de cette se 
marne.

O
Comme la liste mobilière n'a 

cesse d'avancer depuis 4 sean­
ces consecutives sur la place 
locale, cc-tte dernier* pourrait 
bien tergiverser quelque peu 
ces jours-ci. Il en serait de 
même de la Bourse de Toronto 

O
Les détenteurs d'actions de la 

classe A" de Canadian Can 
ners Ltd inscrits mercredi de 
cette semaine participeront au 
dividende trimestriel de 18 3 4 
cents, l'action payable le 1er 
avril.

O
Les actions ordinaires de la 

National Trust Co. se vendront 
ex-dividende 1S cents jeudi de 
cette semaine.

O
Atlantic Sugar Refineries Co 

Ltd se vendra ce matin ex-di 
vidende $1.25 I action privile 
g‘^e 5°o. Quant a Canadian 
Canners Ltd, ses actions se 
vendront aujourd'hui, ex-divi 
demie 18 3-4 l'action de la clas 
se "A" et, enfin, les actions pri 
vtlegié®» 5.80 de la série "A" 
de Rio Algom Mines Limited se 
vendront ex-dividende aujour 
d'hui $1.4$ l'action.

O
The Glencatr Group Limited 

tiendra son assemblée annuel 
le, aujourd'hui, a 10.30 a.m.

Les droits de The New Bruns 
wick Telephone Company se 
transigeront sur un# base régu­
lière sur la Bourse de Mont 
real des son ouverture au jour 
d'hui.

O
Woodford Royalty reunira ses 

actionnaires en assemblée apres 
demain a Montreal 

O
Les actionnaires de Traders 

Group Limited, inscrits vendre 
di de cette semaine, participe 
ront aux dividendes qui vien 
nent d'être declares sur les 
classes "A" et B".

O
Les détenteurs d'actions pri­

vilégiées de Jamaica Public 
Service Co. Ltd immatricules 
jeudi de cette semaine, parti 
ciperont au dividende de $1.75 
l'action privilégiée, 7' - , en 
cours. Ceux qui détiennent des 
actions ordinaires de la même 
compagnie et qui seront imma 
triculés, aussi jeudi de cette se 
maine, auront droit au dividen 
de trimestriel de 25 cts l'action 
ordinaire

O
Des soumissions seront reçues 

le jeudi 9 mars 196/ pour $145 
000.000 de bons du Trésor du 
gouvernement canadien jouis 
sance et livraison le 10 mars 
1967, don» $115,000,000 en bons 
a 91 jours et $30,000,000 a 18? 
jours. $135 000,000 de bons en 
circulation arriveront a l'éche 
ance le 10 mars 1967.

O
Les actionnaires de Quebec 

Téléphone, immatriculés ven 
dredi de cette semaine, parti­
ciperont aux dividendes de 25 
cts l'action, qui viennent d'être 
déclares pour les actions privi 
legiees S , 1950, 1951, 1955, et 
1956

O
Dominion Coal Co. Ltd tien­

dra son assemblée, demain ma 
tin. a la Place Ville-Marie,

commentaires sur
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Une offre vient d'etre faite aux détenteurs 
d'actions d'international Bronze Company

\orth VrmMK'ii PruM (’.impanv au nom de l-ort'un l’ovvn 
SftunlKN Corporation Limiiod. a lait W lcr mai> HMi7 um* 
offre au\ détenteurs d’actions participante.^, privilégiées, b’ 
cumulatif d'international Bronze Powders Limited, autres qu'a 
ceux résidant aux K l d'acheter touïes lc> actions. H'o, de 
celle derniere entrepris au prix de $25 chacune. plu« 
.17 12 et» l’action; ce dtmer moniaut reproentant Téquiva 
J eut du dividende régulier pour le 1er trimestre de î;¥i7 Celte 
o tire expirera le 22 ma ' a moi us (pie la compagnie en vienne 
« decider de ia prolonge- S> les exigence» de la section 12R 
rie Ja loi des compagnies du C anada sont satisfaites Porcigr, 
Power se propose d'invoquer les clauses de ladite loi aux fins 
d acquérir ie solde d(‘> actions privilégiées et. a cette liîi 
Foreign Power Securities pourrait prolonger son offre de 4 
mois, a partir du Ici mars 1967. On peut accepter l’offre en 
soumettant la lettre de transmission, dûment remplie, ainsi 
que les certificats <1 actions à la North America Trust Corn 
pany tlème eJagc. IMact Ville-Marie. Montreal. 2. P Q. le ou 
ivant la fermeture dc> alfaires h* 22 mars 1967.

Agnico Mines Ltd. fait savoir a la Bourse 
Canadienne ses tractations financières

l.n vertu d un accord avec U* Dr Pharles Beruie ci liuia 
Bcndc de Toronto, comportant un paiement de $5.000 comp 
hint. Agmco Mines j.nnilcd > est vue accorder le droit exclusif 
d'entrer immédiatement en posMvssion de certains terrains nu 
nurs, cmcgistres comme partie 808b. dans le bureau d enre 
gistremenl de la section sud du Temiscamingue. située dans 
le canton Coleman, dans le district de Témiscamingue. en On- 
tarn». et d \ extrait » une quantité de résidus contenant de 
l’argent. P es résidus étaient le produit, provenant d opération* 
d'usinage effectue**s sur ou aux environs desdits claims m> 
nier s M est stipulé (juc ladite compagnie devra, au plus lard 1* 
1er ociobie 1060 avoir commencé le déplacement des résidus 
avec j intention de les usiner a son atelier de récupération 11 
est. aussi, entendu que tous les résidus devront être enlevés 
au plus tard le 1er octobre 1973. En consideration de l âchât 
pai \gnico desdits jvnldus et de leur traitement. Vgnico s est 
engagée à paver le ou avant 1**" 30 jours suivant le 31 de 
crmiire do amie > 1969. 1970. 1971. 1972 et 1973. aux vendeurs 
;m du produit net quelle recevra dans chacune dosdite.s 
aniKM's. provenant de la vente de l’argent el aux minéraux 
corn nereiauv trouves dans les résidus, Une copie de cet accord 
a été déposée à la Bourse Canadienne

Une mise de fonds de $14,000,000.000 de 1947 
j 1965 pour développer notre industrie pétrolière

La demande juMniliere canadienne ;i augmente de 250.000 
hanls par jour en 1947 à 1.160.000 barils par jour en 1965. 
ci tl a '.dlu une mise de tonds de plus de $14 milliards pour 
des travaux d’exploration, de production de raffinage de 
transport » ' pour l érectioii de tacilites de vente Presque les 
deux ! ici> de ce montant ont été utilises pour la production, 
ou le risque est très élevé

i eue contribution sur une grande échelle a la croissance 
economique et à la prospérité du Canada depuis la deuxième 
Grande Guerre a été rendue possible par l’encouragement tour 
m; a T industrie pétrolière à investir et concurrencer tout en 
accordant au consommateur la liberté du choix.

L experience au Canada, comme ailleurs, a prouve que 
es effets combines des forces concurrentes servent mieux les 
intérêts du consommateur, les besoins de l'industrie et la pros 
pt rit» de U nation ’

Il \ a eu une augmentation de la demande pelrobere ea 
naîtienne en 1966 d'environ 6 a 1.230.000 barils par joui 
tandis que la production dans l'ouest du Canada devrait au g 
limiter d environ 5lU> pour al te imita? un niveau tie 975.000 

barils par jour.

Pitficld. MacKay & Company tEd absorbe 
Ross. Knowles & Company Ltd

Dans un communique, omis mi.iourdhui par M Ward 
Ptffield. president de Uitfieid. Mack a y a Uompanv Limited, et 
M Donald G Ko», président de Ross Kowles «$ ('ompan;. 
I,smiled il a etc annonce que cette dernière fusionnait ses 
activité^ avec celles de IMfield. Mackav Company Limited 
a compter du H mars 1967 II est prevu que les deux sociéte- 
adopteront dans un avenir rappixahc 1; raison sociale de Pit 
field Mackav. Ross & Uompanv I diluted

MM. Pit field et Ko» ont souligne la gamme plus étendue 
vie service-* ! de facilités que la nouvelle société sera t’ii me 
sure d’offrir aux investisseurs canadiens» par suite de cette 
fusion. L un .sait que I’d field Mackav ont des bureaux situes a 
travers te Canada tandis que Ko» Knowles ont de»* bureaux 
situe*, dans les centres industriels importants du sud et du 
sud-ouest de LOntario Pitheld a des bureaux egalement a 
New York Bruxelles Londres (.ienevv et Kingston en J.» 
maïqut1 et* qui en fait une société d'envergure internationale

Cette fusion de» deux importantes liaisons de valeurs rtc 
pi,»ccoient et d agents de change de Montreal et de Toronto 
est conforme a la tendance aetuelU dans les milieux hnan 
ci ers a > amalgatmT. afin de i.vduin leurs frais d'op».rat n»n> 
aggraves par la contraction dans les transactions mobilières 
depuis près d'un an. ainsi que par la hausse élevée du loyer 
de l’argent Lan dernier, deux facteurs qui furent responsables 
de plus faible* participations dans les marches des .stocks et 
d* .> obligations, tant de la part de.> individus que de celle des 
cf«> p«'! at uns. hésitants en face d une tenue ordinairement de 
favorable do actions et des valeurs à revenue fixe a taux 
d’interêt peu élevé.

Marcel CLEMENT

Monsieur James B Reaves a 
été promu au poste de gerant 
general des Ventes chez H K 
Porter Corr any (Canada) Li­
mited. une filiale de H.K. 
Porte* Company, Inc. de 
Pittsburgh. Pennsylvania. Il 
établira ses quartiers gene 
ra< * a Guelph. Ontario. Mon 
sieur Reaves «'* responsable 
sur te !-' n des ventes de 
six filiales canadiennes : di 
vision électrique Delta Sta* 
a Woodstock; division Diss 
ton à Acton et Vancouver, 
division Federal Wire & Ca 
ble a Guelph; division Nepco 
a Woodstock; division des re 
fractaires a Acton, et divi 
sion Thermoid a Acton. La 
chaîne de ces produits corn 
prend : fil de cuivre et d'alu 
runium, cable isolant, scies 
et règles 'Disston"; canivaux 
et surface de roulement 

Nepco"; commutateurs inté 
rieurs et extérieurs isoles a 
haut voltage et appareils con­
trôleurs "Delta Star", disques 
d'embrayage et bandes de 
frein "Thermoid" et les re 
fractaires de Porter.
Avant d'entrer au service de 
P.rter, Monsieur Reaves était 
gerant de district des ventes 
pour la Dodge Manufacturing 
Corporation. a Mishawaka. 
Indiana, e» fut aussi au ser 

ice de fa Bechtel Corpora 
Gun, San Francisco, Ca! for 
nie.
Il fut gradue de l'Academie 
militaire des Etats-Unis, a 
West Point, et tout derniere 
ment il obtint son M B A. en 
Administration des Affaires 
de Harvard Graduate School. 
Porter Canada est une des 
sept compatîmes faisant par­
tie de la division Porter !n 
ternational. Les six autres 
sont aux Etats-Unis

Le Canada saura sûrement 
maintenir sa position aux pre 
miers rangs de l'économie mi- 
ncrali* du monde, soutient la 
Banque de Montreal dans une 
etude sur les métaux et l'in­
dustrie minière de notre pays.

Dam sa Revue fie Affaires 
de février, qui vient de parai 
tre, la banque invoque pour 
appuyer son opinion, la valeur 
d<*s «‘normes gisements connu» 
de minéraux de grande mi 
portance et le fait que Ion 
continue san* arret d'en de 
couvrir d'autres, aussi bien 
que la présence de sources 
d cnergir abondantes pour fa 
riliter leur mise en valeur 

”La valeur annuelle de la 
production minérale au Cana 
da. écrit la B de M. a presque 
quintuple durant la période de 
lapres-guerre et, Lan dernier, 
elle se chiffrait par environ 
S4 milliards

Le taux d accroissement h 
plus rapide est celui des com­
bustibles minéraux, mais les 
métaux représentent encore 
la moitié d*- la valeur totale 
de la production minérale" 

Depuis quelques années. I ac 
croisement de la production 
des métaux a été remarquable 
ment constant et. pendant 
toute ta période de Papre

ce de Luraniuni comme coin 
bustible clans la production de 
Lenergie nucléaire ont etc 
prometteuses, il semble peu 
vraisemblable que la demande 
sc raffermisse sensiblement 
dans l’avenir immédiat, ou que 
la production remonte au soin 
met qu’elle a atteint en 1959.

Le nickel, le cuivre, le 
plomb et le /am- sont toujours 
le soutien de l'industrie mi 
mère au Canada.

Depuis le debut du siècle, le 
Canada est le premier prod ne 
leur de nickel au monde ; d» 
tous les produits minéraux ca 
nadiens c’est h plus orienté 
vers l’exportation, car nous m 
consommons nous-mêmes que 
quatre pour cent environ de >a 
production

La production de cuivre 
s’est accrue régulièrement de 
puis 1945 Sa dépendance a 
l’égard de.*» marchés d'ex porta 
lion, explique la B de M. n'est 
pas aussi marquée que dans 
le cas du nickel, car U* tiers 
environ de la production ca­
nadienne de cuivre se eonsorn 
me à Linterieui du pays 
L'industrie canadienne, dans 
l'ensemble, a su maintenir ou 
accroître sa part de la produc 
lion mondiale. Elle occupait 
récemment le 5e rang parmi

NOUVEAU PRESIDENT DE NORTHERN

Vernon O. Marques R. Holley Keefler

il a suivi une marche les producteurs du momie et
parallèle a celle du produit 
national brut.

Parmi les courbes divergen­
te* des divers produits miné­
raux on note celle de l’or qui, 
depuis une quinzaine d'an 
nées, fait plateau ou va décli­
nant.

Maigre cela, grâce a une 
valeur annuelle de la produc­
tion qui excède amplement 
$100 millions, l’or continue 
d’occuper une place importa n 
te dans l’industrie minière du 
< anada r d'être une source 
considérable de reserve* de 
change étranger ”

Le fer en fete
Celui des minéraux cana­

diens qui a progressé le plus 
v.'tr depuis la 2e guerre mon 
di.'!<•.. .«M le minerai de fer 
(pu. pendant quelque temps, a 
etc un de* premiers produits 
min 'aux de notre pays pour 
la valeur de la production 
grau \urtou! a une exporta 
lion considerable aux Etats 
Unis

C'cs derniers temps, le* be 
soin* grandissants de Lin 
dustrie de l’acier au Japon ont 
amené L exploitation de eer 
tains gisement* de la côte oc 
cidentale et la production de 
concentres de minerai de fer 
en vue de leur exportation de 
l'autre coté du Pacifique

La B de M note que si le* 
perspectives à longue èchéan

Un train du CPP d'un mille de long
(omprenanl 133 wagons a transporte 266,000 boisseau» de cereales

Le train le plus long à ve 
nlr dan* Lest du Canada cette 
année un .special du Cana 
dieu Pacifique mesurant un 
mille de long, comptant 133 
wagon* couverts charges de
266.000 boisseaux de céréales 
d exportation a traverse la 
ville de Montreal celte semai 
ne en route ver* la cote de 
L Vtlantique.

Remorqué par quatre loco 
motives diesel, ce fut le plus 
long convoi de wagons de ble 
a passer a Montréal depuis 
1*' commencement de la pre 
sente année-recolle, qui a de 
buté le 1er août dernier

De* la locomotive de tête au 
fourgon de queue le tram 
s étendait sur une longueur de 
6.140 pieds Chacun des 133 
wagons contenait environ
2.000 boisseaux de céréales 
ou 60 tonnes, pour former 
un total de 266.000 boisseaux, 
ce qui est l’équivalent de la 
récolte saisonnière d’une fer 
me de 9.600 acres des Prairies 
de l’ouest

Dan* un autre ordre d'idées, 
ce train transportait assez de 
blé pour (pi on puisse en faire 

après l’avoir converti en 
farine 17,847.500 pains m 
dinaires

Depuis décembre, six train* 
de cereales passent par Mont 
real chaque semaine Ces 
trains sont chargés de ble aux 
silos de la baie Géorgienne, a 
922 milles de Montréal, et il* 
sont décharges dans le port de 
St Jean. N B

Depuis le commencement 
de la présente annee-recolte 
le Canadien Pacifique a tranv 
porté environ 245.000,000 de 
boisseaux de céréales d’expor­
tation. ce qui représente une 
hanse de 28G par rapport a 
Lan passe

Pendant la saison de navi 
galion sur les Grands Lacs et 
le Saint-Laurent, le blé de* 
Prairie* est transporté par 
train a Vancouver et aux vil 
les jumelles de Fort William 
et Port Arthur, situées à Lex 
t remit c ouest des Grands 
Lacs. De ces deux dernières 
ville*, des bateaux transpor­
tent ensuite de grandes quan 
tites de ble vers les silos de 
ta haie Géorgienne Quand 
l’hiver arrête la navigation 
dans Je Saint Laurent, le blé 
des silos de la haie Géorgien 
ne est transporte par trains 
vers les ports de La cote de 
!’Atlantique

l est a Toronto que Lon 
forme les longs trains de 130 
wagons el plu*, trains qui 
roulent ensuite vers Lest jus­
qu'à Farnham. A Farnham, on 
réduit a 90 wagons les trains 
de céréales pour le reste du 
trajet, parce que la voie fer 
ree s’engage ensuite ..dan*.des 
r gions montagneïisiës comp 
tant plusieurs rampe*

Ce transport du ble par 
train jusqu'à b! Jean doit se 
continuer pendant tout le 
mois de mars 11 cesse dès 
one la navigation dans le 
Saint Laurent recommence

Canada Iron achète une entreprise des E.-U.
La compagnie Canada Iron 

Foundries. Limited annonce 
qu elle a acheté, au comptant 
tout le capital actions de P a 
cifie Pres* N Shear Corp. m- 
portant fabricant de machine* 
h> drauliques. dont le *iègv so 
cial so trouve a Oakland - ' « 
Ufornie )

La Pacific a etc parmi les 
pionniers du perfectionnement 
des circuits hydraulique* et 
cm le plus important fabricant 
de presses diverse*, de pre* 
>es a plier et de cisaille* hv 
drauliques en Amérique du 
Nord. Les presses a plier mi 
autre* de diverse* puissance* 
jusqu a 2.000 tonnes, et le* ci 
.saille.* coupant une épaisseur 
variant de ‘j de pouce a 2 
pouces sur une longueur allant 
msnu a 35 pieds trouvent um 

ndv variété d'u!i)i*e' ions 
dan* la construction navale et 
aérienne, la construction d ni 
tomobiles et l'industrie de l a 
cier de charpente de mé m 
que dan* la fabrication de* 
machine* et du matériel de 
con*truction et de transport

Fabricant *ou* licence de Pa 
cifie Canada Iron vend a Lin 
dustrie canadienne les presw* 
et le* cisaille* L. cUk depu»* 
1962 et continuera d apnrm ; 
sionner ie marche canadien 

Le développe nant de Ca 
nada Iron se manifeste mm 
seulement par le perfectionne 
ment de *.'* produit* actu^s 
et par la mise au point de 
nouveaux produit*, mais aussi 
par 1 AÇrn“ Mino dé iomr'a- 
gnu** qui fnhriouimt des pro 
doits complémentaires «vu ap­

parente* a *a propre gamme 
de produit*

L'acquisition de Pacific ap 
porte a Canada Iron une en 
tre prise de fabrication de 
biens durables dont la produc 
lion est bien diversifiée et 
dont la gamme de produit* 
occupe une solide position 
commerciale aux Etats Unis 
O'cst la deuxième mesure pri­
se par Canada Iron pour et en 
dre ses marche* aux Etats-

La compagnie Pacific sera 
exploitée comme filiale a par­
tir de son siege social actuel 
» t conservera sa raison socia­
le et sm direction actuelle Scs 
services techniques de fabri 
cation, de vente et d’entreticn 
seront concentrés a Lutine de 
Mo mi i ’armcl 1 Illinois ;

représentait près de 10 r> < 
de- la production mondiale
Grande demande de x«nc 

et de plomb
La demande de plomb et de 

/inc, à l'intérieur et sur les 
marchés d exportations, a etr 
forte durant les cinq demie 
res années, notamment en ce 
qui a trait à la production 
de* automobiles

La production canadienne • 
a répondu grâce à la mise en 
valeur de nouvelles mines ou 
Nouveau-Brunswick dans le 
Québec et les Territoires du 
Nord-Ouest, qui sont venues 
augmenter les approvisionne 
me ni s déjà établis de plomb 
et de /.inc. Depuis plusieurs 
année*, noire pays est k* plu* 
grand producteur de zinc du 
monde, et le troisième produc 
leur de plomb

Bien que toute la bauxite et 
l’alumine qui entrent dans la 
production de l'aluminium au 
Canada soient importées, no 
Le pays tst le troisième plus 
grand producteur de ce metal 
dans le monde et représente 
quelque 12 pour cent de la 
production mondiale.

Malgré une augmentation de 
plus de 60 pour cent de la va 
leur de* exportations de mé 
taux et de produits minéraux 
de toute* sortes durant le* an 
nees 1959-65. le* exportations 
canadiennes, dans leur ensem 
ble. ont été si prospères du 
rant cette période que les me 
taux et les minéraux ont tout 
piste maintenu leur part du 
total

“Au cour* des quinze au 
nées précédentes, affirme la 
Revue des Affaires de la Ban 
que de Montréal, ils avaient 
presque doublé leur part, por­
tant celle-ci à Plus de 30 p.c . 
*011.- l'effet du mouvement 
spectaculaire de mise en va­
leur des ressources minérales 
du Canada durant cette pério 
de et de Laecroissement pa­
rallèle des installations hvdro- 
éleetniques et de la capacité 
de* usine* de traitement et 
d affinage "

P?n»orh frianriers
Canadian Foundation Co. U 

rmted. pour les trois mois ter­
mines k* 31 janvier 196" $382, 
148 au regard de $567.387 en 
1966

Slater Steel Industries Ltd.,
pour les trois mois terminés le 
;jl janvier 1967: $740,483 *0’* 
l'équivalent de 24 cents L action 
au regard de $800.967 ou 36 et* 
l'action en 1!>«6. In nombre lie 
485.000 nouvelles actions ont été i 
mises en circulation en 1087.

Husky Oil Canada Ltd., pour 
l'exercice financier ayant pri' 
le :!! décembre l'Hié 8.513.000 
soit l'équivalent de 81 cents 
l'action au regard de $5.102.000 
ou an cents I action en 1065

Abitibi Paper (o. 
a vendu davantage
Au cours de fan dernier

Au cours de 1966. les ventes 
d Abitibi Paper Co. se sont éle 
vees a S2U.187.:!24. marquant 
une hausse de 8.6 pour cent sur 
telle* de l'année précédente 
indique le rapport annuel que 
la société vient de faire tenir 
à ses actionnaires Les bénéfi 
ces net* au cours de* deux trié 
me* périodes ont etc respect i 
u-meut de $15.927.921 et S16. 
736.007, soit des gains respec­
tifs de 91 et 96 cents par action 
La direction attribue la baisse 
de* benefice* aux dépensé* en­
courues dans la mise en pro­
duction de nouvelles installa­
tions et aux pertes occasion­
nées par le* grève*, l a produe 
lion de papier journal a atteint 
890.810 tonnes contre 829.293 
au cours de 1966 Les dépenses 
en immobilisations ont atteint 
$24.372.294

A une séance du Conseil d'administration de la Compagnie 
Northern Electric, Limitée, tenue a l'issue de Lassemblee 
annuelle le 7 mars, Monsieur Vernon O. Marquez a ete élu au 
poste de président de cette société. Il succède a Monsieur R 
Holley Keefter, réélu président du Conseil d'administration. 
Monsieur Marquez, qui avait accède a ta vice présidence en 
1960, était au moment de sa recente nomination membre du 
Conseil d'administration et vice-président administratif (exploi 
tation). Au service de Northern Electric depuis 1929, il y a 
occupé successivement plusieurs postes importants aux services 
des ventes, du marketing et de l'exploitation 
Membre du nouveau Conseil consultatif canadien d'exportation. 
Monsieur Marquez est également vice président et administra 
♦eur de Canadian Electrical Manufacturers Association il a 
déjà siégé au Conseil de Canadian Export Association et ete 
membre du Bureau de la Chambre de Commerce du Canada. 
Monsieur R.H. Keefter, CBE, DSO, ED, LL.D., bachelier ès 
sciences était president de Northern Electric depuis 1961 et 
president du Conseil d administration depuis 1963. President 
sortant de charge de la Chambre de Commerce du Canada, il 
est egalement administrateur de la Banque Royale du Canada 
et de plusieurs sociétés canadiennes importantes

L'Agence Canadienne de Publicité Limitée 
a vu sa iacturation exceder les $4,000,000
En 1966. chiffre qui fut déjà atteint dans le passe
A l’occasion de la public.» 

non de son rapport annuel,
1 Agence canadienne de puhh 
cité est heureuse d’annoncer 
que sa facturation totale de 
passe 4.000.000 de dollars Ce 
n'est cependant pa* la prenne 
re fois que cette agence de 
publicité canadienne française 
atteint un tel chiffre d'affai 
re* L’Agence canadienne de 
publicité possède maintenant 
un personnel de 47 personne* 
Elle compte parmi ses client* 
de* .société* et entreprises 
prestigieuses le Canadien 
National, la Société Air F nu. 
ce. les orgues (’asavant, la So 
ci été Peugeot, ia Commission 
«tu Centenaire et l’Office Ca 
nadien du Tourisme. I Agence 
c anadienne ne se limite pas au 
seul marche québécois une 
de se* campagnes publicitaire*

TONDS MUTUEL ADANAC
AVIS de dividende

AVIS est. par les présentes! 
donné, que la compagnie a au ; 
torisé la distribution d'un on­
zième dividende trimestriel de 
2c par unité de participation en 
cours a la fermeture des al 
faires le 28 février 1967. paya 
ble le 15 mars 1967 aux dé­
tenteurs inscrits et aux de 
lenteurs de certificats au por 
leur en cours â ladite fermetu 
re des affaires le 28 février 
1967.

Tel dividende sera paye aux 
délenteurs de certificats au por 
(eur sur présentation el remise 
des coupons il, Ir 15 mars 
1967 ou apres a toute suceur 
'.ale, dans ia province de Que 
bec de la Banque Provinciale , 
du Canada

Montréal, ce 1er mars 1967 
KOMIS tDANAC IM .
I.e Secrétaire,
M.U Frizzle

couvre cette année plus de (lu 
pays eu 20 langues différen 
tes

t, \gence canadienne a non 
nu des succès sans précédent 
en 1966 sur le plan de la con 
eeption publicitaire La pu 
blicité conçue en français pour 
le Canadien National lui a 
valu le grand Coq d'Or pour 
la meilleure campagne de l'an 
née, ainsi que 4 autres coqs 
d'or dans b - catégories télé 
vision, imprimés, radio cl pan 
neaux réclame, L'Agence cana 
dienne a aussi mérité, pour la 
chansonnette radio du CN. 
deux premiers prix Artec de 
cernés à Toronto au cours du 
Festival canadien des annonces 
radiophoniques.

Ventes de Canadian 
Vickers, à un sommet

Au cours du dernier 
exercice financier

Dans ! exercice termine i* 
30 novembre 1966. les bénéfi­
ces nets de Canadian Vicke: * 
Ltd. sr sont élevés a $929.219 
ou $1.70 par action, compara­
tivement a $1.093.660. ou S2 (H» 
dans r ex (*!•(• ici précédent La 
direction explique danfi gKHl 
i apport annue i m les v ente* 
et la production de la compa­
gnie ont marque de nmiv-aux 
sommets mais que les benefi­
ces consolidé* ont quand meme 
accusé une diminution par sui­
te de revenus moindres retires 
du groupe de filiales de la 
compagnie. La direction pré­
cise aussi que le commerce 
d’exportation effectue par la 
compagnie est de plu* en plus 
menacé parce que les prix ib* 
revient haussent plus rapide­
ment au Canada qu’aux Etats* 
Unis. Par suite de la livraison 
presque terminer maintenant 
des wagons de métro destiné* 
a la métropole le volume do* 
commandes en carnet de la so­
ciété est beaucoup moins con­
siderable que celui de Lan 
dernier, a la date de la pré­
sentation du rapport annuel.

Suspension des 
permis de 3 cics 

de finance
BOSTON Lr commis.'.m » 

aux banques du Massachusetts 
M. John B. Hunes, n ordonné 
hier que les permis d’opération 
de trois compagnie* de finance 
soient suspendus durant cinq 
mois.

la;* suspensions, qui pren­
dront force le 1er mai. ont été 
imposées a la Household Fin­
ance Con»., k* Beneficial Fin­
ance Co. et a la Liberty Loan 
Co. Ces firme* avaient ete re­
connues coupables de eorfui^ 
lion et de tentative de eorni})- 
uon

La poursuite av ait prouve q‘.;e 
des tentatives avaient été laite* 
par ces compagnies afin d'in ­
fluencer un projet de loi por­
tant sur les petits prêts a la 
législature de LFtat

Les compagnies on t por te l'af­
faire en appel devant la Cour 
suprême de LEtat Le commi,* 
saire. dans son jugement, lem* 
accorde un moi* pour presen­
ter une demande de sursis a 
l’ordre de suspension 

la? 7 janvier les trois com­
pagnies av aient été condamnées 
en Cour supérieure a $12.0ûu 
d’amende chacune. Six person­
nes av aient reçu des peines in­
dividuelles de prison variai!' 
entre un an et se pi mis, sous 
les mêmes accusation*

CEKIIFICATS
(Lâchât (Lâchons

l.‘c<!itioii 1967-68 de notre Hépcrtoire an­
nuel des certificate d'achat d'actions pour 
113compagnie*est maintenant disponible.

f i-rirt‘z nu lèléph<mez~tnnts pour tut rvcvrnir 
un rxvni plairv unit ait

'lïny AP'«F company

Membre* rte» Bourse» We Toronto, rte Montréal et Canadienne, 
rte l Auoc ofion rte» Courtier» «r Valeur» du Canada

1015, cota du Beover Hall • Montréal • 866-8.<92
Toronto Ottawa Huit St Catharine» Kitchener London

Recettes ou CNR, à la hausse
Le* recettes d'exploitation term via ire du Canadien Na 

tionai *e sont élevee* a $72 303 006 en janvier 1967. Les frais, 
le* taxes et les kç or* avant atteint $78,601.000 il en est 
résulte un déficit net d'exploitation de $6.298,000

En janvier 1966. le.* recette* d’exploitation ferroviaire 
$67,607.000, le* frais, les taxe* et les loyers 
a $70.019.000 et !c deficit net d'exploitation 
etc dt *2.412.000

eh-ffie* ne comprennent pa* tes charge* fixes

..valent eu 
* étaient .v 
leiTOv unir

Doherh Roadhouse 
<N McCuaig Bros.
fient ntitniteinnit offrir aux acheteurs île râleurs 

d'Ottaua de* sen ices d'un ocean a l'autre.

Doherty Koailhoust- .V .\UCunig Bl'or*. annonct l'aaiinsititm 
du bureau (T’alïaii'es de McDougall Christmas Ltd., 100 rut? 
Spark. Ottawa. (Trace a cette transaction, nous sommes en 
mesure d'offrir a m*s clients d'Ottawa tous les avantages qui 
peut offrir une maison de courtage qui opère d'un océan à 
i’aut re.
'ira.,' a piii- de L’T anrsux situes partout ali Canada. 
Doherty Knadhouse .A McCuaiy Bros, est )à où se produisent 
les événements : découverte d’une nappe d’huile en Alberta, 
d'un gisement de enivre au tjuébec, division des parts d’une 
industrie a Toronto.
Kt tous ses bureaux sont relies entre eux par le plus com­
plet et le plus rapide des réseaux cle communications dans 
le domaine. Voilà pourquoi Doherty Roadhouse i McCuaig 
Rrns. est au nombre des maisons de placement en tête de 
file, X’est-ce pas la le genre de service dont vous avez besoin 
pour rester bien au courant de ce qui se passe sur le marché

V immmr
MOIS DE JANVIER

Recette.* il exp! fer 
Frais d'expi. ferr. 
De te net d'expi. fei

$72,303.000 
78.601.000 

$ 6.293,000
Les recette* d exploitation terrovia;; 

nent* esiiinattî* a recevoii du ^auvei 
Uni um i-«s tran.*|»ort*.

1966 Changement
67 607.000 $4 696.000
70.019.000 8.382.000

2.412.000 3.886.000
; re eu m pie a » e n t le* v e » 

•ment aux termes de

‘Dohnty Rpadhousc 9 ^tef uaig Bras.
100, ru» Spark, Ottaw» T«l. 232-732] 

Gerant Major Joseph E E Serré 
Assistant gerant : Gustav K. Sembera

dts principal** Pour»*» canadienne*» ai de r Association canadienne de» courtier»
en valeur» mobilières

sureaux, vomieai iz c<»!tjar 
Kêmloop* Kimberley 
No» »h Bay Ortawa

Oed Oeer Surtbury

Edmonton Aort A/i.liam Maileybury
Kirv and Lake l.ethtjridgo AAert>clne Haï 

Owen Sound Prince George Part-a» ffiui
t'mfmnt Toronto i5) Trail Vancouve»

r
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Sommaire des transactions eftectuées au cours de la semaine derniere à la Bourse de Toronto nomination cockfiud, brown

NOM
AtMtibi 
Ac* lanO» 
Ac* lands o 
Admirai

— SEMAINE PASSEE ~ i**?
Ventes Haut Sas Fer Net Haut Bas
mu sn«V4 n», nvfc ,, ,2>t lt)
u*> u,
z60 S23 
400 $34-»* 34 ,

A'ta Gas t 6131 S3- 33»* 3S*«
Alt* Gas p SOS $91’j 9Pe 9H .+ i.-
Alta Gas w Î857 775 740 740 4 15 775 *25
AHa Nat 300 $18 17r» id ’8-H. 17
Alga Cent 
a Igoma St 
Algonquin 
Alliance a 
Alcan 
Alcan or 
Alumin pr 
Alumin 2p 
Angio-Cn 
A.iglo< pr 
Anthes A 
Anthes C P
Argus 72T-3 SIS 74»* 15
Args 250 p 75 $44 a
Args 2A0 p 75 $45

$9* i
15780 $7-4 24'4 25

5000 l'U 94 94 ■ 16
850 135 130 !30 — 5

1.1188 $354* 33/* 34»,*-1’,
4805 $42 4(P4 4 4 +. u

100 $19 * 19’s 19'» -
1250 $4? 41 4lJ«.fp,
450 SI O7» 107« 10'*-
Z 05 $23 21' j 23

1255 $23U 23 23‘» *
105 $94 94

35». 2 307* 
97 85 *

9-4 8 ï
76 u 22H 

145 41
155 110
36»* 29» . 
43 37*,
20 19
42 U 39 4 
11 10 
23 19
?4> ï 20» «

Argus B pr 425 $4
44’4 45 -u 45 44
*6 7 47 + Vj 47 43 «

______ _ „ 12», Kl3*
1895 $237* 7? 23'é 4- ** 24 20'<

.............. “18 " T“

Araus C pr 8297 $1?** 11'j 12»*-t-1 
Asbestos 1895 $23'
Ash Temp /30 $18
Atl Sugat 21005 $10'* 9
Atl Sug A 615 $2? 20 22
M.tn F 'er 60S $5 •;
AVCO 3734 $40 34 40
Avco Dit B MO $149 140 M9
Bahama 
Bank Mti 
Bank N S 
Barb Oil 
Bartaco 
Bathurst 
Bathrst A 
Bathrst w 
Beaver L 
Beaver pr

1700 78
6186 $64’j
4237 $74 

100 $42'î 
2050 200

, 42' , 
200

19 17'«
'0'* 8*4
22 19

64 . 52'* 
74 63 .
12 ï 42. 

r 20 200 175
130 $31»* ju'* 311 * 4 IH 31' » 27-j

1395 $63 60 63 i-3‘.
2085 $11 ..

555 $37 36 U .
r20 $25'• 25» 25 i

H 35 1
-1

Bell Phne SI239 $50^4 48->,i

38’2 28 . 
25 . 25'.

Biltmore 
How Vly <6

z 10 $11 Va U v* iiv- 
170 490 490 490

Bowwm pr 1010 $50'* 50 e 50'.
150 $7*4 7»4 *"

49>,
7»*

Bramai w 1040 225 175 175 -75 275 175
Brazilian 19367 $10* 9' y 9»« 4- l,* m% 9 *
3rdg Tank 625 475 435 435 40 475 40C
B A Constr 580 $634 6N B'4 7* 4
BA Oil 709? $35 34» 4 35 37* * J21*
BC Forest 5395 24 24 19'
BC F rest p 325 $51T4 5» N 51V* f IM» 51*4 49' ,
BC Pack A $18 18 18 • - 1/9 18 18
BC Pack B 103 $19 19 19 -f. '-j 191,4 !8
BC Sugar 494 $33 32 33 34 30'a
BC Sugar p Zi 15 S19 '8' * 18 s» 19 17
BC Phone 1820 $65'4 62'** 64 ■i 2 65'. 4 59*«
BCPh 6 pr 156 $1041 : 102'4 102'4 —1*4 104’* 100'*
BCPh 4*4 p Z33 $84 82’7 84
3CPh 4'î D 35 $80
BCPh 4Vi p 20C $78
BCPh 1956 25 584

35 $80 RO 80 
78

_ ... 84 ..
BCPh S»* o 180 $100 100 100
BCPh 4 84 
BCPh 5.15

395 $23 23
170 $90 90 90

Br Int! Pin 34275 325 200 250
Bruck A *!0 $18 * 18 « 18 .
9 ruck B 500 $7 H /”* 7’j
Burns FUS 1385 $13 13
Burrard 
CAF tnd 
C algary P

650 S6-* 63*

84 82'-,
80 76
78 75
85 79

5 200
20 18‘4
9 v 7'* 

137-4 12-4.
1245 $9
2580 $24

Calgry P p zlO $92 92 92
caigv 540 o 75 $106 t lûS'-iioe'.
Calvrt DI* ?00 10 105 105
CD Sugar 3662 $23 2?'* 23
Can Bread 1250 $11 * 10' ; ll’e

35 $48 48 48
3320 $4!'

366 $?4

Can Bred p 
Can Cem 
Can Ceir* p 
CCC Stone 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs A 
C Packrs B 
Can Perm 
C Safway p 
CSL
CSL pr 
Cdn Brew 226H8 $7

Brew Ap 665 $39

8H 8'e
23'4 13'-. -

394* 41

TO 120 105
4 23» 4 20-'*

■9 11H 10'4
3 48 45

?8 30»'2
2767 $20- 4 20' 203.
3915 $22’7 21’2 2174 
215 $76 76 78
3)4 $78 74'ï 78

4500 $12 
30 $86

698 $33'; 31»4 
1560 15’ . 5»,4

1V4.
88

1

•9
450

c Brew Bp 68C $45 44 * 45
B Alum A 995 $17»4 17sr U‘
B A! A v» 2310 3/5 360 375

Cdn can A 1687 $12». 12'* 72^
C Cherr. * 10?20 600 520 600 • 60 600 450
C Curtis* 135’5 73 65 71 4 73 50
C Dredge.

$42 .
285 300 285

. 42» *

CGE 65 $45 45 ■*5 AS
CB AI B # 250 36’■ 360 360 • 5 450 .
CGE P« 1000 $46 46 46 ■r ** 46 44
CG Invest 335 $57 56: iî 5? 58 51'-»
CG Sec a 100 $9 9 9 4- ’4 9'tt 8
r Gold» le 505 395 390 395 5 40C 390
C Hydro 670 $21':? 21 ?1 '■•ii -f- 21V
C lmp Bok 7972 $69 66 68».i - S'« 69 57-*
C I no Gas 
C ind Gas 0

2735 $13 
ZlOG SI! 
4r96 $!>

C Marconi 
C P R 
CPR pr 
C Petrotin 
C Refract 
"dn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 4i7 $38 

Util 5 pi 
r uth 4»4 p 

Vickers 
'AfN Gas

$88
ZlO $70
575 $16 
7’0 5’8

63» 4
8'»

WN G 4 pr 7220 $13 7 13
„ WN 5' : p ■“ *“
C Westing
C W PfOP 
Capit Bidg 
Chat-Gai 
Chemceii 
Chem 175 a 
Chrysler

irtpn w

150 S1944 I9-''■4 l9-'« - » . -4 9 •t* :8-‘
4150 $19 18’ ♦ ir. Î9; ? 18’
200 $5 V 4 $'

1750 60 46 4é 14 60 38
z5 $116» 11-’'» 116» 9

9151 $14 ? 14 4- *4 14
l?? $30 .• 30 ? 33 29'

S4C 39'•n 40 f 1 42* t w-
2670 $10 9' ï 10 y-

Z 50 650 650 650 650 460
Coch-Dun zlS $79 29 /S
Codville A 1000 375 360 360)
Columbia 
Columbi p 
Cominco

1465
15330

$5
194- 

. 3?:.
Compro 5C0 310 280 * 300

C pmpr Ap 985 $11 V
Computr 9C0 $9 8 V,
Con B idg 28810 15C 140 140
Con Bldg p z?5 340 340
Cnn Bldg w 
Con Pape;

90
11275

50
. 42 .

27
380 360

Con Pap w 2148 
Con Papr p 928 
Con Tex fie 
Cons

iUO |7‘‘4 
052 $16

« 247« 26'.
7 5 7' -,

Corhy vt 4093 $28 27 • 4 27’
1306 $26 . 25! * 26

Coronafo 1110 >80 HO 175
i iront!' w z60
.oron ?* 815 3i >2

Corp d'E* $6'% 6V*
Cosmos .165 $!H 111 *
C'-aiit P L 1820 $37' T 37

restbrk 450 $5 * 5» 4
'r«n frsl 25 $55 55 55
Crow Nest 249 $14 ’ 4 14
Crush Inti 443^ $1? . H7'*
.ygnus A 2790 405
Cygnus B 2200 ?

700 $2) 20'» ?’i
450 $1V 12 ,

Oebh>d B n 90 $9/ 1 97(4 973
Dish seag 1 JOpJ *. 36' * 37'
Dome Pet» 8670 S4Q" 46
O Bridge 2366 $19‘ * IP a >3'
Dom Coal 1201 S,0 94 10
O Elrcfro 5096 $17 ■ X IS’.
Dofasco 11 J6’T $71-1. 20» a 21»
Dofasco n $97' ) 92’'* 9?

105 225 
95 $43 

5/5 S9’.

0 Glass or 
Dom Lime 
D Scottsh 0 
Dosco 
Dom Store 7251 $2 
Dom tar 
Domtar or 
D Textile 
Dover ind 
Dover or 
Dupont 
Fast Chrfr 
Eton Inv 
F con Inv e 
F’ddv Mtch

800 SU1 ï 14*2

87s
20'* 21’ 4 i-

25830 $18L 
750 $19 

3635 $/84* 27 28
711 $15» 1 15'!

85 $3/'4 3/ 37
00 *10 * 10-W 10** -
50 $43 î 43$$ *3! 2 -
5 $37 35 37

Emp 
F-xguiS'te

1080 Si5 
1318 $15'«

185 $8’4 6’4«
Exqulte pr 240 $8
Exquite w 
Falcon 
Fam Plav 
Fed Grain
Fibre
Fleet Mfg 
Fleetw d 
Ford USA 
Ford Cnda 
F PE Pton 
► PE Pn or 
Fraser 
F rtiman 
Fruehaut 
Gen Baker 

Dynam

1000 !35 13S
626? $90’ ; 87'
3563 S367>: 36

8 
8

150 95
937* 86»
38 31 »

5‘ 4 4 200 
78 - '

345 $50r* 507* 50-* 
57® $131 127 3 131

9165 $23 * 20j4 22j. 
1638 $91 84 90
685 S24»* 24 ?4
100 485 48S 485
225 $13’ 13's 13

GMC 1718 $80 77 79 >r 4 Va
G Sti War» $8: i 8 8'
G Stl Wre D 35 $85 85 85
Globe Env 170 $9 9 9
Goodyear $184 180
Godyear p S4f; 46 46 -H *-4
G McKay A 57
G Veka y B ICO $8 !■ 8' ■. 8 .
Greb ind 620 S9. . 9'.1 9 1 14
GL Paper 4320 S267« 25' ; 26 '-R • i *»
GL Pcrw 11687 523'. 23 73’ i
GL Pow w Zl5 990 9°0 99C
GNGas A o ?100 $24 24
Gt W Life 2517 $61 59
Gt W Sadie 100C .’0 v 1
Greyhhd 2165 $21 20't• 21‘8 1»
Guar TrSt 1526 $11 N 11
Haidee 419? 4! 3? 38 7
Hard Carp 695 $16'^! 16’'/ 16V
Hard Crp A 669*. $14 "'I! I35,i* 13*4 ...
h Wood b I 0 170 ' 0 120 4- 5
Hawker s 4772 435 4)5 425

1-17* SO7» 49 
t-3'.'î 131 U7

59 59
83»e 74

$85 85 85
Havs Dna 
Hind Dauc 
Home

92 $56’ . 56 
13450 $22’ 3

56 •
?

SEMAINE PASSEE SEMAINE PASSEE
NOM Ventes Haut Bas Fer Net Haut Bas NOM ventes Haut Bas Fer. Net Haut Bas
Husky A pr 30 $50'* 505j 50’* SOW 4k West Ind A 1500 385 375 380 _5 395 3/5
Husky B pr 570 $51 50 50V 4- \k 51 4744 Westeei 725 $21N. 21 21*. -F ». 4 22 19
Husky C pr 160 SS6V 56 56 58 53 W Brdcast 225 $15 i5 15'..- U
Husky D w 2580 580 555 580 -40 645 475 W Pacific 12915 $5S* 495 5’ ; 4V'
imbrex 1150 495 495 49*. 4-10 S 375 W es ton A 3808 $20'4 19' ■1 20 -f U ÎO7'* 18 4
imp Lite 191 $175 17? 172 8 185 170'v Weston B 6952 $22 21 21Ai -F V 20 4
imp Od 19051 $59 4 58 4 59 —1’* 60’r1 57*4 Wstn 4 ?p 190 $85 84 85 •i 1 89 84
lmp T 06 7100 »J4% 14 14 V 4. 3Â 14 V. 127« A'Stn 6pr 10 $105 106 105 + 2 105 10C
lmp Tob p. 
»nd Accept

1400 $5's
r2->3 $25'.

in Accept p z 10 $77'.
ind Adhes 
ind Miner! 
ind Wire
inglis
inland Gas 
inland G p 
inter-City 
Intr City pr 
Intr Cty wt 
tnt B. onze 
Int Bronz p 
IBM 
1MC
Int Nickel 
Int Util 
int UtH o* 
'ntpr Disc 
Intpr Pipe 
Intpr Steel 
intpr Sti p. 
inv Group 
inv Grp A 
1TL Ind 
Jamaic PS 
James S*i 
Jefferson 
Jettersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey B p 
Jockey 2 p 
Kelly D a 
Kelsey h 
Ketvinatr 
l abatt 
Lafarg* 
Lafarge A 
Lakelnd w 
LOnt Cem 
Lambtcn 
Laura Sec 
l au Fi»» 
Lau F 125 
Lau Fn (40 
l.au F 2 00 
Lew
Levy A pr 
Levy B p< 
Lite invest

77H
870 S6V3 6« 3 
463 SUA. 11’y 

30182 $7»* 6»*
U630 SIO1* 9»4 

7850 $11 10'2
325 SI8 

2060 $15 
750 $13

07* 
18 18L«
»47* 14'*

z50 360 360 360
'00 S22 
950 $25

40 $49 S 
1827 $48

12

495 495
47', 48

yt sv-* 
25’ . 20» 4 
77'4 75

16» ft 
14»* 
181* 

330

20 2

White Pas 575 $11
Woodwd A i 7646 S27s» 25» 5 27 
York l am A 7000 350 325 330
York Lam B 5620 185 150 18*-
Zellers 1190 527 26 U 261
Zenith 300 210 205 205

MINES
2500

llhi+'î 11'* 94,
" 1 ' 27H 22

15 490 325
5 300 150

» 27 25
5 220 '80

Uraii

'• 35 495 391

17959 S95J* 92** 95 
16877 $26 > 27» 3 28'y
3015 $30»4 30'4 '

200 50 50
5590 59 5 9)

10819 $5*480
300 $21 TO-,
175 SU'* IT*

6655 SIC' .- 10'e 
1501 $l44y 14' *
515 $12 12'-4

.. 43'^

30»*

94
5

21
II',
10'i
U’ y
13

-1*, 9’
f- ^ ?914 25
4* H 31'* 27’'»

75 25
95 85

5», 435
r is3*
17 10
Il 9'-4

. 20

2219 395 380 385 - 5 465 375
3645 $293, 28'• 29»*
»3B7 $21 ?0J, 21

10285 405 385 395
200 S9’4 9'4 9‘.
200 S8'4 8I4
100 S9 9 ;

1975 435 480 480
100 $15 15 15
Z 50 S6à« 6*y 6-1

3911 $22'
325 $13

2425 $10»

Î1 L

■

22

10H
350 450 450 450

16085 $5*4 475 5 ,
2675 Si 460 S
2142 SU»* 11 . H».
282? $5 495 *95

560 ST-'. M-'4 U-. 
250 $14 
650 SI7 

5085 Si?'
300 SIC

1775 $20'. «9 »
3037 $6*6 57b

307• 24 ,
21** 16'. 

415 385

490 435
16 IS-1*
8 6 . 

22 4 19'4 
13 10’.
ICH. 8»* 

450 450
5' y 430 
<'4 450 

»33* Un 
6 425

16'-. Î634
17 ir
10’.

Lite Inv wl 4950 210 150
Lob Co 
LOb Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Lob Inc 
toeb M 
Maclarn a 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Maher
Maher p* 
Manoir fn 
M Lf Gard 
M L» Mills 
M L MMis p 
Maritime 
Mass F er 
McCabe 
ME PC 
Met Stores 
Met Stors d 
VGFM 
MPG Inv p 
Milt Brick 
Molson -A 
V ol son B 
Mon F ood

Monte* 
Monte* pr 
Monte* v« 
Mont LOCO 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse (y 
Murphy

v titH
Nabr*
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Hees 0 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
NB Tôt r 
Nid Wire B

4818 $8
2704 $8:

671 $45 ij 
400 5L’8 27

50 $28 27
3210 $6 6
3758 SM», H 
3716 $23 
850 S4I 

15285 $29»4 
5740 SiU*
625 S»2 
260 59 *

10'4 
20'4 - 
6' - 

165 
8 9 
8-b - 

43'î ■ 
28
27» y -

41 « . 
lt'1 . 

2274 23 -
40 4Ü»4
27-ti 29 J,

45 39’ -,
28 25>.
28 26'. 
61* 6 

13^*1 
23

Acao 
Acc'a 
Acme ua» 
Advocate 
Aetna Inv 
Agena Mg 
Agnico 
Akaitcho 
All Pitch 
Am Larder
Am Moiy
Ang Puyn
Ang U Dev
AjusM
A red
Argosy
A rmore
Arcadia
Atl C Cop
Aunor
Bankeno
Bankfieid
Bare*
Barnat
Bary f xp- 
B Dqu
Belcher
Bclietere 
Bethlm 
Big Name

Bralorne 
Broui Peef 
Brunswk 
Bunker H 
Cabie 
Calmof th 
Cam Mine 
Camfio 
Camp Chio 
Camp RL 
C T ung 
C Dyno 
C Faraday
C Jarniesn ___
Cdn Kee'v 82000 
C Lencourt 109»483 24

Malart z'200 IC’:

105QC 12'.; 12
13700 21'a 20
1424 350 325 :
1000 67 67

63299 17' j 16
19303 140 110
9200 61 58

15600 10'.* 9
4100 27 26
103800 47 30

16100 126 120
73300 70 68
25042 9» *
3009? 315 299

.197715 119 81
4?000 ??V 19
71090 24 22

5300 90 88
64OO 263 251
3000 90 87

H325 11 10
4500 40 38V
5350 44 42
3000 21 20

16584 U 1?
6521 40 37
7000 23 21
8620 700 675
4125 34 31

31500 9’z 8V1
32725 85 75

4308 18 H
5007 159 150

38000 26 21
41207 850 775
47900 25 23

Z ’ 66 7 7
1500 40 39

17316 17 15»*
8000 385 360
3037 760 725
1125 $2» U I9*u

22200 148 140
2220 155 ’45

580 250 235
15300 110 101

12», 5 -4 L» 15 12
21 28 20

70
22

2 68

■ 1

105
56

26

109 +31
20» t

34
47

140 115
76 63
10 V» 7

tO 405 299
119 

22 ; 
.^C

88
279 25
108 70
12» a 9' »
41 38’ 2

Programme des travaux de Quebec Telephone
A completer au cour de 1967

-1W 22'ï
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40

40 34
23Vî 20

k ? 34 
- 'a 13
-10 119

8 
75

I9».a 17

25 4-1' » 30’j 2
775 60 96C' 775
23' 2 —2»* 28 15

7 15
39 -1 51 3V
17 -flVï 21 15’:

.185 415 299
730 —50 875 63Û

19*4 - V. 22». 19.'.
40 145 4 5 157 135

2 174 136
16 3 IC 235

10
»5’>j 24 +10 24

»0''î 10'-.

123 K» 
13 5

Cdn Nistg 63550 25 18 74 4- 5

794.
12'î

2!'-s
32

^is S96 

439 $23 
25435 

700

96 . 96 
23'.

98 95
23'; 27 -

Candore
Can-te»
Centre 
Captain 
Cariboo 
Cassia' 
Cassia' rt 
Cent Pat

120250 31*:' 28 30
5600 97
6000 17

77300 22

5954 $16 y 
19285 42

4 2
t -SV»

75
37'’t

19’ , 
25
54
16» .

M. R Gordon Bartlett, vice 
président et directeur du bu­
reau de Montréal de Coc* 
field, Brown & Company U 
mited. annonce la nomination 
de M E J, Prévost au poste 
de chef de proupe M. Prévost 
détient une maîtrise en ges 
tion des affaires de University 
of Western Ontario , il est 
spécialisé dans la gestion des 
comptes de produits destinés 
au consommateur.

FPEPioneer Electric Ltd.,
pour les six mois terminas le 
31 décembre 1966: S! .056.864 
soit l’équivalent de St,57 par 
action au regard de $760,164 
ou 32 cents l’action en 1965

Le programme de travaux 
que Quebec Telephone eomplé 
(era en 1967 dans la région de 
SI Augustin a reçu I approba 
lion du conseil municipal,” a 
déclare M B.A. Beneteau, vi 
co président administratif de 
cette compagnie à l'issue d'une 
rencontre avec le conseil mum 
cipa) de Saint-Augustin récem­
ment. Ce dernier a pris con­
naissance des dates proposées 
par Québec Téléphone pour la 
réalisation d'un programme 
comportant notamment un 
projet de service régional ap 
prouvé par la population dans 
la proporlion de 89.5 pour cent.

“Les travaux prévus à Samt- 
Vugustin comportent ta mise 

en opération du service auto 
matique local, te dégroupage, 
des lignes rurales et la mise ■ 
eu vigueur du service regional 
Ces realisations s'inscrivent 
dans un programme d’envergu­
re qui portera des le mois de 
juillet 1967 à 92 pour cent la 
proportion des appareils télé 
phoniques à cadran dans la ré­
gion du comté de Portneuf par 
Québec Téléphone,” a déclaré 
M Beneteau.

Le porte parole de Québec- 
Téléphone a précisé que les 
travaux débuteront des le mois 
de janvier J967 et permettront, 
à partir du mois de mars de la 
même année, de rencontrer; 
progressivement les besoins' 
exprimés par les abonnés duj 
secteur rural

Des le mois de juillet, les 
abonnes de Saint-Augustin dis 1

poseront d’un service automa­
tique leur permettant de com­
poser eux mêmes la totalité de- 
appels locaux." a déclare M 
Beneteau qui a précisé que a 
la même dale l'échange de 
Saint Augustin bénéficiera 
d une liaison directe avec Que 
bec, l'ancienne Lorette et Neu 
ville

"les abonnes de Saint-An 
gustin pourront donc communi 
quer directement avec les abon 
nés de ces échangé, téléphoni­
ques sans l’intermédiaire d'une - 
téléphoniste, I-es tarifs inter 
urbains actuellement en vi 
gueur pour ces appels, et qui 
tiennent compte de la fréquen­
ce et de la durée de chaque

appel, seront remplacés par 
une charge fixe mensuelle,” de 
poursuivre M Beneteau. Ce 
dernier a conclu en déclarant 
que l'expérience démontre que 
le service régional a pour ef­
fet d'augmenter considérable 
ment le volume des commun! 
cations téléphoniques a l’inte 
rieur d’une région dont les ae 
tivités économiques, sociales ci 
culturelles sont étroitement 
liées

L. T ASIE VIN traditionnel 
en métal argenté

Di*m«tr* F*t 
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S7'H 7>'j 7H 4 '* 8>i1 7' y Coin Lake

275 275 275 415 275 230 Comb Met
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$20 V 20»» 20’2 20» Conigo
330 330 330 -15 395 295 Con-Key
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$?> 19 , 21 41V 21 18» * C CaMinan
$20=16 20V» 20-v -4 » 19 Con Gillies

5300 95
610 186 160 165

6'CM 185 175 175
14100 2! 20 20
3500 19 19 ! 9
’0000 59 55 57
70360 16 3 14 16
36000 12 'a 9'} IH s
423 19 26 2 3 26
NêCO 9 7 a

6315 S3 J* 3'» 8^. -
7j $70 70 70

J8'5 305 300 300
;

4377 170 150 ;60
1170 $16 ’6 16
365 SîéVy 16

5639 $95' “
?2»0 $21 
820 S2!>- 
MO $55'

335

I9C16 s

67 • 
70

300
10

150

CG Arrow 
C Hath 
C Mctrben 
c Marcus 

Mogul 
Mori

5 
18 
4,5’J 50

2750 20
66810 54

58 DQ 215 $00 700
1500 24 23 24
7760 335 320 320 ...............

288690 480 385 455 410 490 245

65 50
!Q9 87
250 155
218 165

24 20
23 »8 :
71 54
i8'y 11 * : 
15’ . 9
42 23

I? h
8 S

23 18

30
360

tes TO industriels et les TO mines 
et pétroles Ifs plus acMandés

Voici un tableau des industriels cl des 10 mines et pétroles i 
les plus achalandés sur les Bourses de Montreal et Canadienne ■ 

la semaine derniere avec leurs changements

AU (EP D'ANJOU
476 avanua Ogitvy Montréal »i 

T èi 276-1224 ou 274 1127

PLACE CANADIENNE

INDUSTRIELS
Derntftrt Chgmi 
Vante de la

PETROLES
Oermer*
Vente

20»i

Dig
S28‘«

16 2 .; 17*.i IJ C Mosher 15450 40 29 36
96 *- 2 95' ■- 86 * Con Negu^ 108566 16 ; i2Vi 14
?' ?2'v1 l8J4 Con Nichol 9732 131» >2
20*» 4 4 2141 18 C Rambier 17300 185 175 »81
55 ? -= V 56 50 C Rea Pop 42i500 26 22

?34 ’ ■ Conwest 561? 560 550
2$ Coorcorp 22700 50 45 v

425 5»i■ 415 Cop Fields 8! 00 135 130 13J

Spartan 1 05
sem
4 IS 345 550

Alcan 54 — 1 »• 136 100
Van Der Hout 5 ' 7 115 320
Massev-Ferguson 26 A • in 200
Bell $0 ». + 2 93 250
Cons Paper PR 26 ’• 41 »* 8* 700
Qu- w»* n»% 12 « + ? 83 200
C.r.n 4L- v* 4? ’* 12 900
Miron PC S V» 69 965
Int Utilities 28 ». 4 ’* 67 9JO

Carbet 
Burnt Hil< 
United Obalsk' 
Bateman 
Cons Virginia 
Devil i Elbow 
Re* Spa» 
Kettle
Mt Pleasant 
Glen L*k#

SUIVANTE DU METRO
• fcDince TOUT » L'ELECTRICITE
• ELECTRIC! 't RA - f
• AIR .lftAAT.it
• VASTE ESPACE -ANS CÛL.ÛV.f
• .Of» PI CARRES PAR PLANCHER
• PEUT ETRE SUBDIVISE
• I* - LE PIED V f-RRE

450 EST, RUE SHERBROOKE 
842-381*

DOMINION 
COAL COMPANY 

LIMITED
CONVOCATION DES 

ACTIONNAIRES 
A UNE

ASSEMBLEE SPECIALE 
OE LA SOCIETE

A via wat doaaé par le* prBagutar 
qu'une awetubtee apecuir <ter 
actionnaire* de la DOMINION 
COAJ COMPANY LIMITED an 
ra lieu dan* l'auditorium de 
rira meuble de la BiUiqr.e Rtfva!*- 
du Canada lêtaKe M2». plar< 
Ville Mari*, dana la cite dz 
Montréal provinca d* Québec 
Canada, a 10 b. du matin, heure 
normale de lent le mardi 7» 
Jour du moi-1, de man lOOT 
Ordre du Joui
ta» Prendre connaiaaauaa diu 

rapport aur l’état des uego 
elation/- entre i» Dtrectîoi 
et > Oouvernement. du Ce 
hada cQUccmant 1 at^quial- 
tloiï par le Oouvememenr 
fédérai de» entreprUn» houi:- 
lérae de la ftociété, 

b) Prendre en conzuderation e- 
au beaoin adopte:- une reso­
lution ou dee resolutions aiu 
fins :
liv d'autori.^er «t d apprr»,.
• e- i» mise sur pied d'un 
Comité de négociation par­
mi le* détenteur* de la So­
ciété Dominion Coai :
'll) d'autoriser et de me 
ner ledit Comité à négocier 
de* conditions raisonnable* 
pour î acquisition de* entre 
prises houiilerea de la Socir 
t> par i* Ocuvememeuî d 
Canada .

■ 111> d autoriser .ec!;- Com 
•e de négociation, ail l’estime 
utile, a reteuli- le* service* 
d’un conseiller juridique ou 
de quelque autre oruarnsme 
consultatif. et

•» Prendre en consideration rr 
approuver une résolution * 
torisant la Société Dominîo-’ 
Cual a payer aux membre.4 
dudit Comité le*: dépense*, 
normales résultant de leur 
affft la U on. y compria U- 
faonoralras du conseiller Ju­
ridique et d'autre» consul* 
tsuitzi.

A Ville St-Pierre, Qué. • •
j** jour du mol* de février lî«
Pour te ( onsHl d’\dministratton 

BRICE R. McDADI.
A'tce-president «t Secrétaire

875 $11 
280 310 

■776.5 $’9 
407 S6S*
300 $16

570 Si SH

10'2 10A.
275 275

18 t®**

Co» M«n 504530 -39'i 30 37

N or;

Nor Cf» G o
NOT Tar Ci 
Not Phone 
N Phone rt 
NW Util p 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie

Overland 
Overlnd pr 
Pac Pe»* 
Pac Pete a 
Pembina 
PC Jewa: 
PC Jwl pr 
PC JWI A 
Pow Corp 
Pow Cro pr 
Prem troc 
Price Com 
QN Gas 
QNG 5-40 p 
ONG 5l7 pr 
QN Gs 63w

56.63 SS»’
29936 S’.3H» 'V 

1925 $?5"'4 25 
V94 S7n4 7 
238 SUH» 10 
400 65

405 1 50
19 « 16

26** 24 4

Coulee
Courvan
Cowich
Craignit
Csttand
C rovvpa*
Daerinq
D'Aragon

U
9100 51
2500 U 

18600 37
4085 $1314 
705» 26 26 76

78750 14
60500 16

63

41 20

15200
Deer Horn 25000 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison

12*4 !3VJ4 v* l?’ î
1 29 24' *
1 21 8

1'» 21 14’-*
4' 5 - 1

12
14U* 14'*

24 .
323874 164 145 154

9000

Dicknsu
3271 $5544 C-'U 55 
2250 370 350 370

29
164

60». a 
4’0 300

$70 70 70 74’ ‘s 70 DfSCOvr , ?425 139 130 130 --Î0 144 130
$i0: * '.O' . 10' * 93» Dome 1835 $45 42 * 43 1 46 41V

865 $?(.’ 19»? 20 * IV.2 Donaida 50900 n 19 30 V' 16’ j j
271 $137* 13 13** -« 4* IJ'. •?H Dunraine *4298 76 64 71 4 4 76 43 1

.■ $28 28 78 4 : 29 77 Duvan 8000 10 ■» » 94 13 9 ‘
100 265 740 240 25 300 240 East Mai TOO 140 160 140 . $ 150 13 S (
’80 $30 28 * 30 4V*« JO 24*» East Sun 5580 585 560 $60 —15 620 520 i
ICO 73 4 71(, Ï4 T‘* F'west t 1500 9! 9'* 9V» — V» 8» \ ;
i';0 $16**1 ■iQ‘* 10!*+ - 10’» 9 7 F Mar iSflO 280 260 270 —15 315 160 !

23430 $1 '- 10a<
430 375 360

1290 $i0‘4 9'.
200 $12*4 12L 
Il 7 595' 99
12Ï SI? *2

17740 SL 10» , 
125 $42-:4 4f

>’• 10J.
445 340
1134

12'

12 -
11*4 •+

__... . _ 43=fc -F
1695 170 160 165 — 

738 127* 13»k F
12’4 +

86 86 F
93 S3V*d

99369 $12' i
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666
Or q

j95C 495
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430
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100
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Ronald Fd R?S $’0 97* n
Romtletd l«50
Rothmar
Royal Bnk

Si 24* 1244 12a 4

12:
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12'.* '2 
12 9'
42'* 39 

175 145
i3* m.
12’t 9H 
88 - 85'

F Orenai 
F'obe*
Gnt Maset 
Giant Yk

4000 28
■-

38899 147 134 139

25 28
420 440

Goldr. 
Goldrim 
Gortdrm 
Gradorf 
Grandroy 
Granduc 
Sranis'c

Exp 46500
1500

890 915
14 14'î-

;?5 $17 17 1?
160 $13» 7 131» 13’j
US $28 
z28 $9?

99 9444
38*4 33' - 
50 33>*
20 17
!0'j 8'4
17'4 12j4

9-'4 8’4
313* 18'*
18;l4 157»

StL Cem A 
StL Corp p 
St Maurice 16400 42
Saiada 
Sayvotle 
Scot York 
Seaway H 
Secur Cap 
She1' Inv p 
Shell tnv w

28
91
3«

H 19
f-35 325

83 Green Pn< 5520
410 Gulch 236500
260 Gu'f L 7000
4' 5 Gunner 7iS0
300 Haitnof 1000

8* Hard Rock 12100
24 nasaga 638
$»« Hastings 10150
8 Headway 25500
7- / Heath 66000

18 HSgb-Bi 3100
6'4 Holiinger 6006

21H Huds Bay 3317
Hu Pam ’000

17’» Hydra Ex ’40»
140 Inf Bibis T B960

6 Irish Cop 34500
35 1ron Bay T 5100

6800
9.*« Jav« fcxo '

78 Telex 22597
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’O’* Joutei 15950
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1? 7 Kam Kotia 2460
26’ 2 Kerr Add 18726
91 Kelly Dsd 7500
32 K Anacon 8t99

30 25
- 15 495 345
-10 159 95

35 78
285 70’.

34 20
47 26

18150 415 375 410 4-25 415 360
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................ 26 27 4- 1 a?1? 73
19 21 4- ? 23 IV.

47300 35 30' j 33
10500 770 255 260
10100 30 26'ï 27

181900 47 39 41
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9 9»>* -
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244 244

975 750
26 21'1

?1
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»2S
184

Shop S-iv* 
Shopper Ct 
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Siiverwd A 
Siiverwd 8 
Simpson*, 
Simpson S 
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Slater 6 Dr 
Slater A wt
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600 300 280 300
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$1?»
$38
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H Smith pr Zl5 $34 .(4 34 36 34
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U corp A zlO $25*â 25 U 251- 26 25
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Versafd 111B0 $5-'* 5 5 ; 4 S3* 370
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Westfair ’5 $34 34 34 -f . s 334.
West tnd 7425 24‘ 726 ??6 15 260 1»0

1 Shore 211? 205 205 205
La LUZ 4710 $19». 3 17»» >8*-
Langis 7000 4? 38
Lei»ch 15665 660 625 6*0
Liberian ; ? $’ 1 r9 m* 11 ’ 1
LL Lac 14900 165 160 160
Lorado 9500 90 85 85
Louvicrt 286CO 20 18 19
Macassa 3286 190 180 180
Macdon 4120 26 22 V 26
MacLeod «425 4) 37 40:
Madsen 21626 132 ‘24 >27
Malartk ?10T 5? 52
Man Bar 7040 ?3l v 23 . 23'
v.anok MS MM 6 5'J 51
Marchant 1900 170 160 16?
Martin 5)000 27» i 25 25
Match 4850 9' . 8 8
Mattgmi 7177 $15’* •141* 15
Maybrun 20800 15 »5
Me Adam 99 00 50 52
Me Infyre 1415 $93 91 9?'
McWat 40500 54 49' y 5?
Mentor 6000 53 50
Merrill 12450 10? 88
Meta 2000 8
Metal Min 1792 114 110 no
Midrim >8200 42 36’* 37
Mln-Ore 10314? 16'3 15 15
M* Wright 50481 28 25 28
Multi-Mi 52450 16? 138 •46
Nat Exp! «WOO :? 8’ 8‘
Neaton 14SOO 7 ■ 6’
New Ath 9012 20 19 19
New Bid rSOO J
New Cal 6930 33 30-5 33
Newconx 69700 535 500 535
Nconex w 70050 32 10 .
N Goldvue 8666 6 $»* 6
N Harr, 30250 16’ * *4 16
N HOSCO 14025 268 260 264
N Imoeral r38$0 335 310 320
New Jason 6000 5» ^ S

245 200
I97* 177i

-25 720 495
12 * 925 

5 »90 160
- 1 115
-2 23

20 205 17:
» î 31
4 2 65

85

22V

-*• 2 
+ 2

65

60
59

99

150
25
7Vi

50
*>13 102

10’ . 8 
3 134 103

44 28
24 1$

I ? 31 17
l 163 9t

-3' î 15’ . S 
7'5 S' 

• ! 25 19
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LES VALEURS LES PLUS ACT'VES 
AU COURS DE CETTE SEMAINE 

INDUSTRIELS

Alcan Aim 53188 $35ie 337* 34 . —V’.* 364*
Boll Phone 51239 $50J< 49*4 tm 4 2’ » 0-.
Steel Cda 45746 Sir. ?2'.

MINES
14 4-1V» 24’7

Cdn Lent. 1091483 24 IS’» 24 -t 10'1' 24
PC Expl 876323 72 60 72 *8 71
C opper M S04S.T0 39 Hr 30 3’ • 5 51
Cons R Po 3?150r 25 ?? 25Vi 4 2 35
Argosy 397715 119 81

HUILES
109 431 119

New coot 224336 63 36 40 : •19' 11 no
Dynamic -35540 1 75 1 48 148 -17 ?4« >;
Provo Gas 74458 405 475 490 !5 620 475
Cdn Ex G fl650 410 350 405 5 550 350
Permo 6298? 25 24 ?4'1 ~ ' * 34 74

VIREMENT TOTAt
Au cours de cette ««marne 13.988,766 
Au cours de la semaine di>rni6re 14 44i.?«e 
Du debut de rannee a ce jour '4«,11744$

Dividendes
Consumers G«s Co.r 14 cent» 

1* action ordinaire; $137 î:2
l’action privilégiée de la nfene 
A a > 1-2 pour cent: $1.37 12 
l’action privilégiée de la série 
B à 5 1-2 pour cent: -3 airil 
inscription le 10 mars 

General Motors, 8» cciiïs I ac 
tion ordinaire. 10 mars inscrip­
tion le 16 Icvrier.

National Grocers Co. Ltd.. ! *
cents l'action ordinaire: 37 1-2 
cents l’action privilégiée, ter 
avril, inscription le ir> mars

Canadian Breweries, 10 cents 
l'action ordinaire; 55 cents l’ac­
tion prix de la série A: HR l \ 
et'* l'action prix de la séné B, 
1er avril, inscription le 2R lev 

Ford Motor Co. of Canada 
Ltd, $1.25 l'action ord . 15 mai s 
inscription le 20 tc\

Hollinqer Consolidated Gold

Mmes Ltd., 25 cl s l'action ord 
31 ma'», mseription le 1W fc\ 

Scythes and Co., 25 cl s >«” 
mars, inscription le 20 fev 

Steel Co. o< Canada, _t) cents, 
le- mai. inscription le 3 avril.

Trans-Pi airie Pipeline, 10 cN 
15 mars, mac le 28 fé\

Aulo Electric Service, b I 4 
cents l'action ordinaire. 15 
mars, inscription le 22 février 

BC Porést Froduct$, 2 - cents 
l'action ordinaire, 75 cents l'ac­

tion privilégiée. 1er mai. mis 
cription ie 7 avril.

Famou* Players, 30 cents 
l’action ordinaire. 10 mars, ins­
cription le 22 fexrier

Fleetwood Corp.. 16 1-4 cents 
l’action ordinaire. 15 mars. Les 
cription le 24 février

Brasserie Molson Ltèt, 16 its
i action de ia série A. î« cents 
l'action de ia série B, 30 mars, 
inscription le 2 ma"

AVIS D’OFFRE POUR ACHETER
2,150,000 actions ordinaires de

LA CORPORATION DE GAZ NATUREL DU QUEBEC
à SI 4.00 l acfion

Northern and Central Gas Company Limited (’'Northern" * oftre 
d acheter 2,150.000 actions ordinaires émises et en circulation, de ia 
Corporation du Gaz Naturel du Quebec a $14.00 net par action aux ac­
tionnaires vendeurs Les termes et conditions de l ettre sont stipulés dans 
!a lettre d ottre de Northern datée du 3 mars 1967 et dans une lettre de 
transmission et de cession des actions

L ottre se terminera a 5h. p.m. heure normale de l'Est, le 23 mars 
1967. mais Northern se reserve le droit de prolonger la duree de l'ottre 
pour une période ne devant pas dépasser quatorze jours de plus.

Northern peut acheter toutes les actions soumises ou toute partie 
de celles-ci. mais ne sera pas dans l'obligation d'acheter toute quantité 
d’actions si moins de 2.150,000 actions sont soumises Si 2.150,000 
actions sont soumises. Northern aura l'obligation d'acheter ces actions Si 
plus de 2 150,000 actions sont soumises Northern achètera au moins 
2 1 50.000 actions et si Northern ne choisit pas d’acheter toutes les actions 
soumises, les actions devant être achetées seront choisies sur une base pro 
rata avec ajustements pour éviter les actions fractionnelles Toutes les 
actions déposées par un actionnaire et non achetées selon les dispositions 
des présentes durant la période determmee et durant tout prolongement 
de cette période, seront retournées. Des chèques représentant le prix 
global de toutes les actions achetées par Northern seront envoyés par la 
poste ou livres aux actionnaires y ayant droit dans un delai subséquent 
raisonnablement pratique après la fermeture de l’offre ou de tout prolon­
gement de celle-ci.

Des copies de la lettre d ottre de Northern en date du 3 mars 
1967 de la lettre de transmission et de cession des actions peuvent être 
obtenues du bureau de Northern, 170 University Avenue ou de toute 
succursale au Canada de la National Trust Company. Limited ou de tout
membre de la Bourse de Toronto ou de Montreal ou de l Association 
Canadienne des Courtiers en Valeurs de Placement.

Northern paiera des honoraires a tout courtier en valeurs qui 
sollicite des soumissions et dont le nom apparaît dans I espace indique 
sur la lettre de transmission et de cession d’actions pour chaque action 
ordinaire dont la soumission sera acceptée.

Northern and Central Gas Company Limited
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Au congrès d'éducation physique

Raymond Benoit recommande un cadre 
éducatif scolaire pour régir les 
activités des jeunes dans le sport

par Jean Paul (OFSKY
II ne «erait «orti qu*unc 

seule idee valable du 2e 
con#re% annuel de la Fédé­
ration d’éducation physique 
du Québec, qu’il aurait eu 
sa raison d’être. Je m’em­
presse de dire qu’il en est 
sorti une multitude de fort 
rationnelles et qu’il est im­
portant d’en informer le 
public afin qu’il prenne 
conscience du travail sé­
rieux et impressionnant ac­
compli par les mille partici­
pants congressiste* à tra­
vers la province.

Nous essaierons ici dans 
le Devoir, tout au cours 
de la semaine, d’analyser 
quelques exposés qui nous 
ont paru arriver bien à 
propos dans le monde de 
l’éducation physique.

Le premier exposé que 
nous tenterons ici d’analy­
ser est celui qu’a fait M. 
Raymond Benoît, chef de 
la division d’éducation phy­
sique au ministère de l’Edu­
cation du Québec.

M. Benoit a émis des opi­
nions des plus justes sur 
’Mes activités sportives pour 
le participant d’âge scolai­
re” et a, comme on dit en 
langage populaire, frappé le 
clou sur la tète, quand il a 
parlé des ’’responsabilités et 
organisation”.

Une premiere question claire 
el nette el bien precise

M. Benoit se demande 
’’qui, dans ce Quebec, pos­
sède la responsabilité de 
l’organisation des sports 
des jeunes et qui pourrait 
les organiser en offrant aine 
parents les meilleures ga­
ranties d’éducation ?”

Et M. Benoit de souligner 
que ’Me sport est devenu au 
Quebec, comme partout à 
travers le monde, un fait 
social de première impor­
tance. Nous vivons une pé­
riode d’intérêt collectif 
pour le sport.”

Pour que Je sport devien­
ne un moyen de formation 
il faudra, dit toujours M. 
Benoit que nous respections 
certains elements.

Et afin qu’il en soit ainsi 
il faut tout d’abord voir la 
relation participant-éduca­
teur s’implanter chez nous. 
Il faut que l’éducateur gar­
de le contact avec celui 
qu’il a pour mission de for­
mer. Le contact humain de­
meure indispensable et pas­
se bien avant l’organisation 
même d’un événement spor­
tif en particulier, bien 
avant le fait de produire 
des statistiques, un calen­
drier des joutes ou événe­
ments.

Si ce contact humain 
n’existe pas entre l’éduca­
teur et le participant, le 
mécanisme se trouve a por­
ter à faux, il n’y a plus de 
formation par le sport.

Mais ce contact humain 
engendré par l’éducateur 
vis-à-vis le jeune partici­
pant exige des connaissan­
ces étendues de la part du 
premier.

Cet éducateur doit possé­
der à fond des connaissances 
techniques, scientifiques et 
pédagogiques pour accom­
plir sa tâche de mener à 
maturité l’enfant qu’il gui­
de dans le sport.

Entrant dans les details
Un élément qui doit aus­

si être étudié de près par 
l’éducateur est celui des rè­
glements. M. Benoit cite un 
exemple pertinent. ’’Pour­
quoi au hockey, par exem­
ple, si les reglements euro­
péens favorisent mieux le 
developpement des enfant», 
ne pas le» adopter ? S’ils ne 
sont pas jugés adéquats 
pourquoi ne pas les modi­
fier, pourquoi en deux mots 
ne pas adapter les règle­
ments aux enfants au lieu 
que de tenter de soumettre

le» enfants à certains regle­
ments qui nuisent a leur 
développement ?”

Un autre détail d’organi­
sation bien important est 
celui des conditions maté­
rielles. M. Benoit souligne 
ici sa remarque d’un autre 
exemple bien précis. ’’Pour­
quoi faire jouer du basket- 
ball dans une salle mal aé­
rée, trop exiguc, surchauf­
fée ou encore dans une salle 
dont la hauteur et la super­
ficie ne permettent pas aux 
joueur» d’évoluer normale­
ment.

Puis le conférencier n en­
suite parlé du besoin de do­
cumentation sportive et a 
ensuite fait une remarque 
des plus importantes, mais 
cette fois sans donner d’ex­
emples — les exemples étant 
peut être trop nombreux 
et tellement bien connus de 
tous en disant que ’’dans 
le domaine administratif et 
financier, un abus fréquent 
est celui de l’assujettisse­
ment du sport, pratiqué par 
les jeunes, à un bénéfice fi­
nancier.”

Elablinemenl de cadres 
educatifs dans le Quebec

M. Benoît a ensuite pré­
conisé l’établissement de ca­
dres éducatifs qui permet­
traient à l'enfant de parti­
ciper à des activités physi­
ques dans son temps libre.

Ce qui se produit actuel­
lement dans le Québec est 
une explosion d’activités 
sportives pour les jeunes, 
mais où il n’y a aucun souci 
apporté à la formation de 
l’enfant.

l a popularité d’une mu­
nicipalité ou l’attrait du 
gain »ont parfois les seuls 
critères de succès. De tous 
les organismes responsables 
qui s’occupent des sports 
pour les jeunes, l’école sem­
ble, selon M. Benoît offrir 
les meilleures garant if s

d’efficacité, et ce pour 
deux raisons.

La premiere est que bien­
tôt chaque école aura son 
professeur d’éducation phy­
sique et que bientôt égale­
ment l’école disposera d’ins­
tallations et de facilités ma­
térielles des plus appro­
priées.

Pour mettre le point fi­
nal a un exposé des plus ré­
vélateurs et completer le 
tout par une suggestion 
constructive, M. Benoit a 
présenté les structures ad­
ministrât! ves "susceptibles 
d’implanter efficacement le 
sport à l’école.”

Il suggère donc que l’on 
parte de la division d’édu­
cation physique, créée en 
décembre 66.

Dépendrait de cette di­
vision la section sport-sco­
laire qui régirait à son tour 
la commission régionale du 
sport-scolaire de qui dépen­
drait l’école.

La section sport-scolaire 
aurait comme mandat de 
favoriser l'organisation des 
ligues scolaires à l’échelle 
du Québec, de les contrô­
ler, de contrôler le nombre 
et la nature des manifesta­
tions sportives de la jeunes­
se et de voir à faire respec­
ter certaines exigences. De 
voir également à l’applica­
tion des règlements.

I e rôle de la commission 
régionale des sports serait 
celui de coordonner et d'or­
ganiser les événements 
sportifs. Celui de l’école, la 
cheville ouvrière de l’orga­
nisation, serait de voir à 
créer l’organisation la plus 
efficace possible en son 
propre milieu, selon ses pro­
pres moyens matériels.

Le but premier de la for­
mation de l’enfant par le 
sport serait ainsi atteint, 
par le truchement du cadre 
éducatif scolaire appuyé 
par des moyens administra­
tifs et financiers adéquats.

Un Canadien fort fustige un Détroit 
fatigué et décimé par les blessures

Lr Canadien a inflige un cin­
glant revers de 6 2 samedi soir 
aux Red Wings de Detroit et les 
a pratiquement éliminés des 
prochaines senes éliminatoires 
de la Coupe Stanley en le fai 
sant. selon les propres paroles 
de l’instructeur même des 
Wings. Sid Abel 

Toute l'équipe du Canadien y 
eu alley d’un plein effort et !e 
résultat en fut que six joueurs

BOSTON - Les Rangers
dp New York sont 1kenus a
Irois secondes près de rempor­
tpr une victoi re de 4- té contre
les Brui ns de Boston samedi.
mais ont di) sie contenter d’un
verdict nul de 4 -* en raison 
d’un but de dernière seconde 
de Bobby Orr

l est au cours d'une attaque 
a six hommes, le gardien de 
buts ayant ete retire de ses 
filets, que Bobby Orr. d une 
distance de 45 pieds, déco­
ché un lancer voile pour trom­
per la vigilance de Ed Giaco- 
mm dans la cage des Rangers, 
à trois secondes de la fin de 
la joute.

l es buts des Rangers ont 
été marques par Don Marshall. 
Bernard Geoffrion. son 16e de 
la saison Marshall encore et 
Howell Ceux des Bostonnais 
ont ete réussis par Martin (2\
X-âi wile ci On*.

différents marquèrent ses six 
buts

Le Canadien a pris une avan­
ce de 30 dès le premier vingt, 
grâce a des buts de Robert 
Rousseau Y van Cournoyer et 
Claude Provost

Gilles Tremblay a marqué le 
seul but de la deuxième pério­
de landisq ue Henri Richard et 
ICaude Larose ont porté le ré­
sultat à 6-0 au début de l’cnga-

Les Rangers n’ir>nt mai ntr
nant plus qu'une avance de
trois points sur les M. iple
Leafs de Toronto, !a .srnsal
de la 1 igue actuellement.

SOMMAIRE 
Première période 

1 New York, Marshal! ■ îî*1
Howellq 4 04

2ù Boston Martin 15. Orr 7 40
3 \ Y Howell IngarfieW R 26
4 NY. Geoffrion 19 ;to

Punitions Schock
Deuxieme période 

5. Boston. Marotte 6' 5 36
6 Boston Martin

Westfall. Oliver 10 37
Punitions Fleming. Orr. Fle­
ming. 2 mineures 

Troisième période
7 \Y Marshall Goyette 1 17
8 Boston Orr Stewart 19 57 

Punitions Hillman Mc\e: . 
Lancers par: New York 33

Büiloü . 30

gement final avant que Détroit 
ne puisse s'inscrire au tableau 
indicateur.

Gordie Howe, d’un lancer 
bondissant, et Ab McDonald ont 
réussi les deux >euls buts des 
Red Wings I.e Tricolore a ob­
tenu 39 lancers sur Crozier tan­
dis que les Wings n'en ont dé­
coche que 20

Triomphe d équipé
Les faits saillants de la par­

tie ont ete sans aucun doute le 
20e but de la saison ri'Yvan 
Cournoyer. son plus fort total 
depuis qu'il s'est joint au Cana­
dien. la performance du trio 
Richard-Provost et Gilles Trem­
blay. la brillante exhibition, une

autre fois, de Rogatien Vachon 
dans ses filets et la solide te­
nue de la jeune recrue Carol 
Yadnais à la défensive

A la suite de cette défaite Dé­
troit est tombe à huit points du 
Canadien en cinquième place et 
est fortement menacé d'ètre 
exclu dos prochaines séries éli­
minatoires.

Les Wings, handicapés par de 
nombreuses blessures à Paul 
Henderson. Norm I liman, Ga­
ry Bergman et quelques autres 
ont été une proie facile pour le 
Tricolore qui leur a servi une 
leçon de patinage qui a duré de 
la première à la dernière mi­
nute de jeu.

SOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE

Montre»! : Rousseu», 13e. f*»n» eide) ....................... 4 23
Montréal : Cournoyer . 20e, (Rousseau) 8 35
Montréal Provost. 10e, iRichard, Vachon) 15:32
Punition* : Vadnais 5:33; Howe 8 16; Harris 10:03 
Lancers par : Detroit 5 , Canadien 13.

DEUXIEME PERIODE

Montréal: G Tremblay. 
Punitions Young 2:38 ; 
Rousseau 17:15.
Lanre»s par : Detroit 7

9e, (Provost)
Larose 12 37 ; Talbot 14 48 :

Canadien 12.

TROISIEME PERIODE

$—Montréal : Richard 12e, G Tremblay, Provost) .........
6 Montreal : Larose 17e. «Harris) ... ...........
7—Detroit: Howe, 20e (Boivin) ..............................
S—Detroit McDonald. 2e sans aide)

Punitions Howe 1 57 Watson 6 27 ; Ferguson 16 09 
Lancers par: Detroit 5 7 8—20 ; Canadien 13-12-14—39

Orr annule les 
efforts de N. Y.

19:09

0:59 
4:31 

10 06 
10 34

Les Leafs et Sawchuck 
blanchissent Chicago
La chance continue de sou­

rire aux Maple Leafs de To­
ronto et au pilote Frank King 
Clancy. En effet les Leafs ont 
joué samedi soir une 10e par­
tir consécutive sans défaite en 
décrochant une victoire de 30 
aux dépens des meneurs du 
circuit, les Black Hawks de 
Chicago

Il sagi.ssait du 100e blan­
chissage de 'Perry Sawchuck 
au cours de sa carrière dans 
la ligue Nationale

Pete Stemkowski a compté 
l’unique but des Torontois a 
la première période. 11 n’y eut 
aucun but à la deuxième re­

prise. Georges Armstrong et 
Bob Pulford ont scellé le sort 
des Hawks à l'engagement fi­
nal.

En plus d'ètre son 100e 
blanchissage, c’était aussi pour 
Sawchuck son deuxième d’af­
filée.

Au train où vont les choses, 
le pilote Punch In.lach doit 
certainement se demander s’il 
ne vaudrait pas mieux pour lui 
demeurer à l'hôpital; ses Leafs 
n'ont pas perdu une seule jou­
te depuis que son successeur 
par interim King Clancy mène 
sa barque.

SOMMAIRE
TORONTO —• Buts : Sawchuk, defenses : Hillman. Pro- 

novost centre Keen ailes Conacher Armstrong. Substituts : 
Kelly, Horton. EHit Stemkowski. Walton, Pappm, Pulford, 
Baun, Shack Mahovlich, Stanley. Bower.

CHICAGO — Buts Dejordy; defenses Pilote Jarrett 
centre Mikita ailes : Mohns, Wharram, Substituts : Van imp*. 
Ravlich, Angotti Esposito. Hay, B Hull, D. Hull, Stapleton. 
Hodge Nesterenko, Hall.

Arbitre : Vern Buffey. Juges de lignes :
Claude Bechard

PREMIERE PERIODE
1— Toronto : Stemkowski. 7e, (sans aide) .........

Punition : Stanley. 9:57.
Lancers per : Toronto 14 ; Chicago 7.

DEUXIEME PERIODE
Aucun pointaga
Punitions : Stapleton, 3:25 ; Baun, 6:21.
Lancers par : Toronto 17 ; Chicago 7.

TROISIEME PERIODE
2— Toronto: Armstrong, 7e. 'Keen, Conacher)
3— —Toronto : Pulford, lie (sans aide)

Punitions : Pilote, 2 48 ; Conacher. 2 48 
4:06 ; Armstrong. 20:00.
Lancers par: Toronto 14-17*15—46; Chicago 7-7 8—22

Matt Pavelich,

1:52

50
2:31

Van lmper

"Nous
recommandons

ftque...
A la clôture du congres 

d'éducation physique le co­
mité du travail des commis­
sions du secteur élémentai­
re a déclaré que ce congrès 
aura été l'un des plus fruc­
tueux, surtout en ce qui a 
trait au niveau élémentaire 
et demeurera une réalisa­
tion extrêmement importan­
te.

Devant les difficultés 
éprouvées a faire accepter 
l'éducation physique a l'édu­
cation générale, il faut, ont 
dit les organisateurs du con­
grès, formuler des recom­
mandations concrètes, ce 
que nous voulons faire ici.

Vu que le droit de l'en­
fant à l'éducation physique 
au niveau élémentaire est 
indéniable, que ce qui ca­
ractérisé l'éducation physi­
que, c'est son apport au dé­
veloppement biologique, vu 
que son importance en est 
primordiale au premier cy­
cle, nous recommandons 
que :

— toutes les personnes 
responsables de l'organisa­
tion, soit de l'enseignement, 
soit de la formation des 
maitres en éducation physi­
que au niveau élémentaire 
se réunissent dans le but de 
planifier leur action en re­
gard de l'intégration et de 
l'éducation physique à ce ni­
veau ;

— nous recommandons 
que ta formation des spécia­
listes au niveau élémentaire 
continue d'être assurée par 
les universités et les ecoles 
normales ;

— nous recommandons 
que tous les programmes en 
vue de l'obtention du certi­
ficat d'aptitude d'enseigne­
ment d'éducation physique 
au niveau élémentaire 
soient uniformises ;

— nous recommandons 
qu'on accentue dans les uni­
versités et les écoles norma­
les les cours de recyclage ;

— nous recommandons 
que le ministère de l'éduca­
tion établisse des normes 
budgétaires minimales et 
donne aux commissions sco­
laires les directives pédago­
giques et matérielles néces- 
caises en vue de développer 
et d'améliorer l'enseigne­
ment de l'éducation physi­
que au niveau élémentaire ;

— nous recommandons 
que le ministère de l'éduca­
tion prenne les mesures né­
cessaires pour favoriser et 
faciliter l'engagement de 
spécialistes pour l'enseigne­
ment de l'éducation physi­
que au niveau élémentaire ;

— nous recommandons 
que l'on confit au plus tôt 
la direction et l'organisation 
de l'éducation physique au 
niveau élémentaire à des 
spécialistes qualifiés ;

— nous recommandons 
qu'a l'avenir, tout projet ou 
événement d'envergure pro­
vinciale touchant l'éduca­
tion physique scolaire soit 
soumis a l'approbation du 
comité consultatif récem­
ment formé par le ministè­
re de l'éducation.

Voilà en substance les ré­
solutions des differentes 
sections des participants au 
2e congrès annuel d'éduca­
tion physique en ce qui eut 
trait a l'étude des mesures 
a prendre pour diriger l'é­
ducation physique au niveau 
élémentaire.

Le comité 
consultatif

Liste dos membres du Co­
mité consultatif de l’éducation 
physique dont la création 
vient d'ètre annoncée par M. 
Marcel Masse ministre d'Etat 
à l’éducation:

Bédard, Michel
Directeur du service d éduca­
tion physique C.S.R. du Grand- 
Portage

Bélanger, Laurent 
Departement d'éducation phy­
sique, V Laval. Quebec.

De s rosier s. Guy 
Directeur de service de l'édu­
cation physique. C.S.R. Dol­
lard-dos Ormeaux.

Marcil, Claire
Département d'éducation phy­
sique. IL de Montréal. 265. ave 
Mont Royal. Outremont.

Faquin. Raymond 
Directeiy du service d éduca- 

i'V ■ do 1 K ' M
Reed Eileen

Sup Protestant School Board 
of Greater. Montreal.

Sheedy. Arthur 
Directeur département d’édu­
cation • physique de Montréal, 
265. ave Mont-Royal, Outre­
mont

St Jean. Jacques 
Directeur de service de l’édu­
cation physique. Cité de Mai­
sonneuve.

Thiffault. Charles 
Departement d éducation phy­
sique. V Sherbrooke

Wood Winona E.
President. Greater Montreal 
Branch. C \ H P E R

Victoire de
NKW YORK — L'Australien 

John \owcomhe a pris samedi 
la téli- du tournra de tennis 
"Vanderbilt Interantional Cold 
Cup", qui se dispute à New 
York, en battant l’Espagnol 
Manuel Santana par 7-2. 8-2 

Solon la formule spéciale du 
classement du tournoi tun point 
par set gagné Newcombe en a 
8 pour l’instant II est suivi du 
Brésilien Mandarine qui en a 4 
Viennent ensuite Gene Scott 

K l . Ion Tiriac 'Roumanie . 
Istvan Gulyas iHongriei et Ro-

AU QUEBEC. EN LOISIR ET RECREATION

Les éducateurs physiques 
acceptent de travailler dans 
des conditions scandaleuses !

De par sa société post-indus­
trielle, le Québec, a l’heure du 
loisir, est menace d'avoir des 
partis politiques de plus en 
plus bavards . -. mais de moins 
en moins efficaces !

11 est aussi sérieusement me­
nace par la montée grandis­
sante ries technocrates, et on 
sait tout le mal qu’il est pos­
sible de penser des technocra­
ties toujours caractérisés par 
leur insuffisance.

Telles sont, en bref, les deux 
grandes observations faites sa-

Par Roger LABONTE

tnedi par l'éminent sociologue 
français Joffre Dumazedier, de 
tant les éducateurs physiques 
de la province, réunis en con­
gres dans la métropole

M. Dumazcdier ne dit pas 
qu’il ne se fait rien de bon au 
Québec, face au problème du 
loisir, problème qui est du 
reste celui également d’au­
tres provinces, d’autres con­
tinents. Mais selon lui, les édu­
cateurs physiques qui oeuvrent 
présentement au Québec, ac­
ceptent de travailler dans des 
conditions scandaleuses.

11 \a plus loin en préten­
dant que, dans l’emploi opti­
mum de l’enveloppe de l'ar- 
genl. n'importe lequel chef 
d’entreprise ferait immédiate- 
ment faillite s'il procédait au 
financement comme on pro­
cédé au Québec en matière 
de développement culturel. M. 
Dumazcdier observe pourtant 
que dans les budgets, les pré­
visions doivent etre exactes, 
suffisantes. Ici, dit-il on ne 
donne rien au chapitre des 
prévisions culturelles, en ma­
tière de loisir.

L'intermédiaire utile
Rappelant le rôle essentiel 

que devrait jouer la recherche 
dans l'élaboration de (oui pro­
gramme d’action en loisir et 
récréation, et prenant exem­
ples des initiatives réalisées 
ailleurs, M Dumazcdier estime 
que la solution à tous les pro- 
bémes actuels rencontrés par 
les éducateurs physiques au 
Québec se trouve nulle part ail­
leurs que dans la recherche. 
“Ce serait une ânerie monu­
mentale que de prétendre le 
contraire”, affirme ! il.

La recherche, selon le so­
ciologue français, ce n'est pas 
une machine de guerre contre 
les politiciens ou encore les

syndicats, comme certains ai­
ment la définir. En recherche, 
note-t-il, vous n’êtes pas seu­
lement un sujet étudié, mais 
un sujet coopérant.

Il est d’opinion qu’il ne taut 
pas attendre toutefois de so­
lution venant du Père Noel, ou 
encore des politiciens de Que­
bec qui, eux, ont beaucoup 
d’autres chats à fouetter

11 faut selon lui attendre 
l’action des groupes de pres­
sion. comme ceux que peuvent 
constituer la Federation d'é­
ducation physique et autres 
disciplines connexes qui tou­
chent de près aux loisirs et à 
la récréation.

Il.s pourraient, scion lui par 
leur action, une action qu’il 
s’empresse de définir comme 
essentielle et urgente, faira 
que la société québécoise ac­
cepte de payer progressive­
ment le prix de la culture. 
Dans cette optique des choses, 
M. Dun.azedier a fortement 
invité les éducateurs et les 
technocrates a réclamer les 
crédits nécessaires pour l’éta- 
bli.-semcnl au Québec (le pro­
grammes de recherches en loi­
sir car, dit-il, ti ne peut v 
avoir de formulation des pro­
blèmes sans qu’il y ait coopé­
ration au niveau de la recher­
che.

Recherche inexistante
Dans son esprit, le role du 

groupe de pression devrait être 
un rôle d’intermediaire dans

la société moderne, interme­
diaire entre le public et le pou­
voir. Il éviterait les insuffi­
sances des partis politiques et

des technocrates dans un sec­
teur donné du développement 
de la culture.

Les besoins culturels des 
familles du Québec en 1367 :
Une affaire de UN ($) MILLIARD

Les besoins culturels expri­
més par les familles du Que­
bec à "heure de 1387 sont-ils 
si importants? Ils s’expriment 
par une dépense annuelle de 
plus d’un milliard de dollars. 
C'est du moins le chiffre qui 
fut lancé au congrès des édu­
cateurs physiques, dans la mé­
tropole, par un sociologue, en 
fin de semaine.

M Marc I,aplanie, un socio­
logue attache an departement 
de sociologie de l’Université 
de Montréal, a conduit une 
étude sur la question des be­
soins culturels des familles 
québécoises, s’appuyant sur 
une semblable étude déjà fai­
te en France par un autre 
sociologue, M. .loffre Duma/c- 
dier, lequel participai! egale­
ment au congrès du dernier 
week-end.

L’enquête de M Dumazcdier 
remontait à isso. et estimait 
que les familles françaises 
avaient, au cours de cette an­
née, dépensé 16% de leurs 
gains annuels pour le loisir.

Etablissant un parallèle M. 
I,aplanie en arrive aux don­
nées suivantes, tout en faisant 
usage du même pourcentage. 
Le revenu moyen des familles 
du Québec en 1361 était de 
$5.500 par année. Il doit main­
tenant s'approcher de SH.000 ; 
16% de ce revenu donne en 
vtron $9ô0 par année par fa­

mille, pour les dépenses de 
loisirs culturels.

D'autre part, en étant con­
servateur, M Laplante estime 
à 1.200,000 le nombre des fa­
milles au Québec à l'heure 
présente. Une simple opéra­
tion arithmétique nous livre 
par consequent un chiffre qui 
porte à réfléchir, puisque les 
besoins culturels des familles 
au Quebec à l'heure présente 
s'expriment par une dépensé 
annuelle de plus d’un milliard 
de dollars.

“.l'at pleine conscience de 
tout ce qu’il y a de rudimen­
taire dans cette analyse, de 
dire M Laplante, mais je ne 
doute pas par ailleurs de la 
possibilité d’un tel chiffre.” 
En 19S6. révèle-t-il, selon une 
enquête menée par la revue 
"Fortune", la dépense totale 
pour le loisir aux Etats-Unis 
dépassait 30 milliards de riol 
lars

“Cet article avait fait cou­
ler beaucoup d’encre mais si, 
aujourd’hui, on voulait chif­
frer le marche du loisir et l'in­
dustrie culturelle, il est cer­
tain que les snmmes seraient 
doubles, sinon triples."

Le sociologue de Montréal 
poursuit: "Que les familles 
québécoises investissent en 
semble pour plus d’un milliard 
de dollars par année, pour sa 
tisfaire des besoins de loisir 
et de participation à la vie

culturelle, ne doit pas nom 
(aire oublier cependant que 
les changements les plus signi­
ficatifs dans ce domaine ne 
s’expriment pas en chiffre, 
mais en qualité. Il faudrait 
maintenant reprendre celte 
etude pour analyser les chan­
gements au niveau du contenu 
même des activités de loisir. 
L'examen de cet aspect de la 
question reste entièrement a 
faire.

Une nécessite
M Laplante a indiqué tou* 

tefois que quelques sociolo­
gues travaillent présentement 
sur le sujet, mais qu'une po­
litique quelconque de dévelop­
pement culturel, associé au 
loisir de l'ensemble de la po­
pulation québécoise ne sera 
possible qu'après l'étude de 
ces contenus culturels du loi­
sir Notre tentative pour 
chiffrer grossièrement, l’am­
pleur des besoins nouveaux 
lies au loisir, ne visait, en fait, 
qu'à souligner la nécessité 
d'une politique dans ce domai­
ne ’’

Pour que celle-ci s'élabore, 
il faudra, selon lui. que la ré­
flexion collective s'oriente sur 
le'; problèmes fondamentaux 
posés par le développement 
accélère du loisir de masse, 
dans les sociétés post-indus­
trielles, comme au Quebec.

R.L.

Peggy Fleming couronnée reine 
pour une 2ème année d’affilée

VIENNE. — On savait, à 
l’issue des figures imposées, 
que l’Américaine Peggy Fie 
ming ne pouvait être détrînee 
et était assurée de gagner de 
nouveau le titre mondial de 
patinage artistique, à moins 
d'un accident ou d’une contre- 
performance absolue. En effet 
elle comptait près de 70 points 
d avance sur la Canadienne 
Valerie Jones et plus de 80 
points sur la championne 
d'Europe. l’Allemande de 
l'Est Gabrielle Seyfert.

En dépit d'une chute l’Amé­
ricaine augmenta donc non 
seulement l'écart qui la sépa 
rail de ses rivales, mais en­
leva aussi nettement l’épreu­
ve des figures libres apres 
celle des “imposées" et, bien 
entendu, le titre mondial de 
patinage artistique.

Newcombe
nald Barnes Brésil1 tous trois­
ièmes ex aequo avec 3 points. 
Manuel Santana et les trois 
Américains Frank Forehting. 
Arthur A she et Chuck McKinley 
sont au bas de la liste avec un 
oint chacun

Autres résultats du troisième 
tour Gene Scott ET ■ et R 
Frank Froehling E L .» 6-3. 6-3: 
Istvan Gulyas Hongrie et Ron 
Barnes < Brésil • 6-4. 6-3 — un 
se! chacun. Ron Barnes Bré­
sil' et Arthur Ashe E U.) 7-6, 
7-6 -- un setc hacun.

L’intérêt de la compétition 
résida donc dans la lutte pour 
le titre de vice-championne. 
La Canadienne Valérie Jones 
comptait 11 points d’avance 
sur Gabrielle Seyfert. Mais 
elle ne pouvait guère nourrir 
l’espoir de défend: c sa deuxiè­
me place des imposés.

Ses nerfs la trahirent d'ail­
leurs dès Te début . elle tomba 
lourdement a l’amorce de son 
premier double saut. Elle 
continua courageusement, mais 
on la sentait crispée pendant 
toute la durée de son exhibi­
tion, elle réussit bien 7 dou­
bles sauts, mais ses receptions 
ne firent pas toujours nettes et 
tout son programme manqua 
d’inspiration et de difficultés 
véritables.

Quant à la championne 
d Europe. Gabrielle Seyfert, 
elle ne sut également pas con 
vaincre entièrement, après 

une série de doubles sauts 
bien exécutés, elle tomba lors 
d’une simple combinaison de 
pas. sans doute victim'e. elle 
aussi de ses nerfs, et elle tou­
cha encore une fois de la main 
à la réception d’un saut. Elle 
eut le mérite de prendre des 
risques, sa présentation fut 
dynamique, mais il manque la 
flamme qui l’anime d'habi­

tude

Autres médailles
Mathématiquement, Valérie 

Jones était baltue, mais Ga- 
bricllc Seyfert devait néan­

moins trembler encore un peu 
avant de connaître le classe- 
ment définitif, car la Tchécos­
lovaque Hana Maskova avait 
réalisé juste avant elle une 
1res belle performance La 
jeune étudiante rie Prague, 
(res longiligne, réussi des 
sauts très hauts et diffiriles 
et ne commit pas de fautes. 
Ses combinaisons de pas fu­
rent très gracieux el élégan­
tes. son sens musical 1res 
développé.

Kn somme, la rhampionnft 
d'Europe mérita la mérlaill# 
d’argent, suivie de la Tchèque 
Maskova tandis que la Cana­
dienne sp contentait de la 4e 
place Les autres Canadiennes, 
la jeune Karen Magnussen et 
Roberta Laurent ont fini res­
pectivement aux 12e et 13e 
rangs.

Autres champions
On sait que 1rs Russes Olrg 

et Ludmila Prntopopv avaient 
conservé leur championnat 
mondial dans les duos tandis 
que. les Britanniques Diane 
Towlcr et Bernard Gardaient 
celui des danseurs. Enfin, 
l’Autrichien avail devancé de 
justesse dans les simples 
masculins, ou le Canadien 
Donald Knight s’était classé 
4e

La championne américaine a 
récolté un lotal de 2.273.4, 
Mlle Seyfert. 2.170.4. la Tchè­
que. 2,151.2 et Mlle Jonei, 
2,143.2.
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Premier blanchissage 
de Rogatien Vachon !

Le .jeune gardien recrue 
des Canadiens. Rogatien Va­
chon. a encaissé hier apres 
midi son premier blanchissage 
dans la ligue Nationale, aux 
dépens des Rangers de New 
York, défaits 2 a 0.

Y van Cour noyer, avec son 
21e de la saison et Robert 
Rousseau, furent les comp­
teurs du Canadien, dans ce 
match.

Vachon, âgé. de 21 ans seu­
lement. en était à son huitiè­
me match dans la ligue Na­
tionale. Rappelé par les Cana­
diens pour agir comme gar­
dien substitut de Charlie Hod­
ge. c’est lui qui mène le bal 
dans les filets depuis son ar­
rivée Hier après-midi, il a dé­
libérément fermé la porte 
aux joueurs des Rangers, blo­
quant 2q arrêts, dont 12 dans 
la troisième période alors que 
New York tentait l’impossible 
pour réussir un ralliement.

Les Rangers n’ont pas rem­
porté la victoire au cours de 
leurs quatre dernières parties.

Encore Yvan !
Yvan Cournover, qui a réus­

si 17 de ses 21 buts cette sai-

Sam Pollock

-IHï

son au cours de formation de 
puissance, a donne l’avance au 
Tricolore, au milieu de la pre 
mière période. Le défenseur 
Wayne Hillman était au banc

des punitions lorsque survint 
le but de Cournover. Cour- 
noyer a capté une passe de 
Robert Rousseau et il a décro­
che un tir précis depuis une 
distance de 35 pieds En se­
conde période, une passe de 
Dick Duff permettait ensuite 
à Robert Rousseau d’inscrire 
sa marque au tableau. Giaco- 
min n’y a vu que du feu sur 
ce jeu.

Reggie Fleming a été expul­
sé du match, au debut de la 
dernière période après avoir 
refusé d’optempérer aux di­
rectives du juge de lignes Red 
Shetler qui voulait l’empêcher 
de s'en prendre a Claude La- 
rose. des Canadiens.

PKKMl Ht K PKKIODF
1— Montréal Cournover

i Rousseau | 11.36
Punitions : Fleming, mineure, 
punition de o&rtie pour mau­
vaise conduite, 3.3.5 ; Larose 
3.J5. Harris 7.13. HUlman 10.23.

OH \!K MK PKRIODK
2— Montreal : Rousseau

i Duff 1 3.11
Punitions Harris, 18 55; Kur- 
tenbach. 18 55.

TROISIKMK PK.RIODK 
Aucun but.
Punition.' HadHeld. 2 16.
Tirs au buts .
Montréal 13 8 lù—31
New-York 10 7 1^-29
Assis tance ; 14.972.

Steve Ave décroche les honneurs 
des premiers championnats de ski-doo

Lig ue 1 Nati on al e
p.i. C. p. N. B.P. B.C. Pts

Chicago 58 35 14 9 214 137 79
New York 58 27 22 9 158 149 63
Toronto 57 25 22 10 154 163 60
Montréal 58 24 24 10 145 153 58
Détroit 59 23 32 4 176 192 50
Boston 60 15 35 10 154 207 40

Sanders gagne 
rOmnium Dorai
MIAMI, Floride. — Faisant 

preuve de méthode. Doug San­
ders a pris avantage de la mal­
chance qui s’acharnait sur son 
rival Tommy Aaron, pour fi­
nalement hier remporter la 
première bourse du terme de 
l'Omnium de golf Dorai, a 
Miami.

Sanders s’est assuré une 
priorité d'un seul coup, en 
tête du peloton des golfeurs, 
terminant avec 70. pour 275. 
neuf coups sous la normale. 
Harold Henning a pris le se­
cond rang, suivi de Art Wall, 
Nicklaus a terminé au 4e rang 
avec 72. pour un total de 277.

Les gagnants à Miami, hier
Itoug Sanders, $20,000. 68 71 - 66 70 — 275
Harold Hennin, $ 9.750. 68 ■ 61) - 67 - 72 - 276
Art Wall Jr.. S 7.750. 71 -67-69- 69 — 276
Jack Nirklaus, $ 5.000. 68 71 - 66 - 72 277
Tommy Aaron, S 3,480 66 - 70 - 67 - 75 — 278
George Archer, $ 3.480. 68-71 -71-68 - 278
Miller Barber. $ 3,480. 69 - 70 ■ 67 - 72 — 278
l.ninel Hebert. $ 3.480. 79 - 68 - 69 - 69 — 278
Bobby Nichols. $ 3.480. 70-70- 67 - 71 — 278

H IKK
LKil K S \TlON VI.K

Montreal 2 New-York 0- 
Detroit 5 Boston 3 
Chicago 5 Toronto 2 

LKilK \M! RH \ IN F
Rochester 6 Hershey 2 
Providence 4 Pittaburgi. 2 
Cleveland 4 Quebec 2 
Baltimore a Buffalo 

I.ica K JI MOK \ |»K l/ONTARIO 
Hamilton 6 Montreal 1 

S AM KOI
i i<a k s vrioN u i

Detroit 2. Canadien* 6 
Chicago 0. Toronto 3.
New -York 4 Boston 4.

I lia K VMKKK UNK
Rochester 4. Hcrshey 4 
B,. ! tim oré 4. Pittsburgh 2. 
Providence 1. Springfield 3. 

Li<a ) ii voir • v 
DK I. ONT \RIO

St-CatharUies 0. Montreal 2. 
Niagara 4 Oshawa 4

Cost devant une foule en­
thousiaste de plus de 25,000 
personnes que se sont déroulés 
en fin de semaine les cham­
pionnats de course d'autos- 
nrige de la MONDIALE 
Player s, au Parc Maisonneuve 
à Montréal.

Organisée pour la première 
fois l'an dernier à Barrir, en 
Ontario, cette manifestation 
sportive, patronnée par les fa- 
hricant« des cigarettes Player’s 
a attire cette annee a Mont 
real 28 des plus grands vir­
tuoses du volant surn eige.

La première épreuve, en 
Poccurence le steeplechasse ou 
course à obstacles, fut dispu­
tée le samedi matin. 4 mars, 
et donna lieu à une lutte 
acharnée entre Steve Ave, de 
Hurley, Wise., au volant d’un 
ski-doo et Boh Kastman de 
Roseau, Minn., au volant d'une 
Polaris.

A l'issue d'un duel spec­
taculaire ponstué de nombreux 
abandons, ce fut finalement 
$teve Ave. qui remporta la 
première place suivi de Bob 
Eastman, ancien champion des 
Etats-l’nis et récent vainqueur 
de la Couple Kavvatha. et de 
Jerry Reese, de Roseau. Minn. 
au volant d une Polaris.

L’après-midi. 1 a seconde 
épreuve épinglée au program­
me. la course de slalom prit 
le départ en l'absence de 
Pauli Ahvonen. le Finlandais 
champion d'Europe, qui a dû 
abandonner à la suite de trou­
bles mécaniques qu’il n’avait 
pu réparer à temps avant le 
début de la course.

Cette course qui était dis­
putée en deux manches, vit 
Steve Ave. réaliser la meilleu­
re moyenne, suivi cette fois 
de Roger Langlois, de oMnt- 
magny, Québec, au volant d'un 
Ski-doo.

Au terme de cette course, 
il devint évident que Steve 
Ave consolidait de plus en 
plus son emprise sur la pre­
mière place, sur le premier 
prix d une valeur de $5,000 
et sur le trophée de ia MON­
DIALE.

Le lendemain, dimanche, 
une foule nombreuse s'était 
amassée dès le matin, tout le 
long des clôtures, pour assis­
ter au fleuron de ces cham­
pionnats. la course de vitesse 
qui comprenait 00 tours de 
piste divisés en deux manches, 
de 30 tour chaque.

Determine a remporter la 
palme du vainqueur. Steve 
Ave. ne prit pas de chances et

en un temps deux mouve­
ments. il franchissait le pre­
mier la banderolle d'arrivée, 
aux acclamations de la foule, 
se contentant de terminer en 
troisième position durant la 
seconde manche, ce qui lui 
donnait la meilleure moyenne 
dans l’épreuve de vitesse.

Age de 29 ans. Steve Ave 
devenait ainsi le grand vain 
queur de la MONDIALE 
Player’s après avoir fait raz­
zia sur toutes les trois épreu­
ves et avoir accumulé un 
grand total de 30 points sur 
un total possible de 30.

Bruce Dunham, vainqueur 
de la Coupe Kilkenny, était 
second au classement général, 
au volant d'un Ski-doo, suivi 
de Bob Eastman, au volant 
d'une Polaris.

C est au cours d’une céré­
monie qui suivit au Motel Lu­
cerne que M. Jean St Jacques, 
vice président dos produits 
Imperial Tobacco Limitée, pro­
céda a la distribution des 
prix. Des bourses d'une va­
leur de $5.000 ont été remises 
aux quinze premiers au clas­
sement général, qui se donne­
ront rendez vous à l’annee pro­
chaine. pour reprendre de 
plus belle un duel qui ne vient 
que de commencer.

MacGregor redonne le goût 
de la victoire aux Wings

BOSTON — Bruce MacGregor 
a c<»mnté son deuxieme but de 
la partie alors qu'il restait 
moins de six minutes de jeu 
pour briser une égalité de 3-3 
et assurer une victoire aux 
Red Wings de Détroit sur les 
Bruins de Boston hier soir au 
Garden, au pointage de r>-3.

Dean Prentice a scellé le sort 
des Bruin1; en lançant dans un 
filet désert, a 19; 12.

MacGregor a réussi le but 
victorieux a 14 36 de l’engage­
ment final, moins de deux mi­
nutes après que Bobby Orr eût 
égalise le résultat d'un lancer 
frappé d'une distance d’environ 
33 pieds.

La recrue Doug Roberts a 
marqué son premier but dans 
la ligue Nationale pendant qu'A- 
lex Pelvecchio marquait l'au­
tre but des Wings A la suite de 
cette victoire les Red Wings ont 
conservé leurs chances mathé­
matiques de participer aux pro­
chaines séries éliminatoires.

Les buts des Bruins ont été 
enregistrés par Bobbv Orr. Gil­
les Marotte et Skip Krake

P KKM1KKK PKRIODK.
1—Detroit : Dflverrhlo. 16e 
»—Boston Krake. 4r. 

<MrKrn/ie. Orr)
Punitions Marshall 117 
touirh 1:16. Young 11:31; 
vin 15:26. C.oldswnrttn 11 

DH \ H MK PKRIODK 
3—Detroit : MarC.regor. .Me

< Ham)»'•on, Bonin) 6 :?7
4— Detroit Roberts. 1er.

(Deivprchio, Hanipsott) 13 01
5— Boston Marotte, le.

(Oliver, Martin ) It 06
Punitio ns WovtoMKh .’On VI a -
roue 4 :42; Boivin 13:28.

TROISIEME PERIODE
6— Box i on orr lie.

(sans a ide) 12 47
7 — Detroit Vlartlregor, 22e,

(Heilman llampsoni 14 36
8— Del roil prentice. IHe.

(Howe) 19 : 12
Punii io n • Bergman 17:32.
Lancers• par :
Detroit : 11-16-14—41
Boston : 16-11-11—38
Assistance : 13.U1H.

Verdun a 
démarré du 

bon pied
Les Maples Leafs de Verdun 

ont défait La Palestre Natio­
nale 3 à 1. hier après-midi, 
dans la première partie de la 
série finale des éliminatoires 
de la ligue Métropolitaine de 
hot key junior.

Reaynald Comeau. Rick Ca- 
luori et Barry Walker ont en­
registré les buts des Leafs. 
Normand Goulet a marqué 
Punique filet de La Palestre.

Thetford, 
en finale

SH A WIN IGA N — Les Ca­
nadiens de Thetford Mines ont 
vaincu les Bruins de Shawini- 
gan 42 hier en balayant la 
série semi finale de la ligue 
Junior A du Québec 4-0

André Gaudette a dirigé 
l’offensive des vainqueurs avec 
deux buts, puis Pierre Roy et 
Pierre Gagné ont complété 
leur total tandis que Rodney 
Hibbert évitait le blanchissage 
aux locaux

Eclatante 
victoire de 

Nancy Greene
steve Ave. de Hurlev. Wi-i en voie de conquérir les grands 
honneurs de la MONDIAI.K IMaver's. les championnats de course 
d'autos neige qui se sont déroulés en fin de semaine, au l’arc 
Maisonneuve, à Montréal, alors qu un de ses rivaux vient de 
‘ mordre la poussière . . ." Quelques minutes plus tard, Steve 
Ave, recevait des mains de M Jean St Jacques, vice président 
des produits Imperial Tobacco, le trophée de la MONDIALE 
ainsi qu'un premier prix de $1,500.

CAItlIS PROfESSIONNEUES El D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC & ROBIC

cl-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL. 25 • 288 2152

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

McCarthy, monet 
& IOHNSTON

Avocats et Procureurs

Edifice IBM 
Tel. : 878-4581

Adrcsce trlftqr.phtaue ■ CIECOM

5, Place Ville-Marie

Monet Peler M. PlAik1*
Oerala MrCatthy noneirt J. Jonnaton

Suite 445, Montreal 2
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lire Le Devoir
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Notai notre nouveau téléphona i

861 5771

Le Canada 
devancé à

.1 OH A N N ESBURGH. 
L'Afrique <lu Sud a devancé le 
Canada par 26 à 21 points lors 
du tournoi international de 
natation féminine samedi soir.

La Canadienne Elaine Tan­
ner et la Xml-Africaine Karen 
Muir ont pris la vedette dans 
les 110 verges-dos. remportées 
par cette dernière en 68 4, 
soit seulement une demi- 
seconde du record mondial, 
contre 69.0 secondes par la 
Canadienne.

Les Canadiennes ont triom­
phe dans trois catégories, Mlle 
Tanner l’emportant dans les 
110 verges-papillon en 1:10.2; 
Marion Lay, dans les 110 ver­
ges libre en 63.2 ; l’équipe for­
mée dr MLes Tkanner, Lay, 
Janes Hughes et Louise Ken­
nedy gagnant les 440 verges- 
quatre nage.s en 4 22.5.

Mlle Hughes s’est également 
classée deuxième dans les 440 
verges • style libre, troisième 
dans les 220 verges-quatre na 
ges. deuxième dans lis 110- 
verges-brasse et l’équipe ca­
nadienne, 3e dans les 44U ver- 
gcsqualre nages.

est finalement 
Johannesburg

Les Blues 
triomphent 

en finale
TORONTO — Les Blues de 

l’Université de Toronto ont 
écrasé les Warriors de Water­
loo 94 samedi en remportant 
la finale dans la ligue Inter­
universitaire de hockey.

Les Blues ont ainsi rempor­
té la coupe Queen pour la 29e 
fois en 56 ans.

Hank Monteith a réussi le 
truc du chapeau. Paul Lau­
rent. doux buts et Steve Mon­
teith. un autre filet au profit 
des vainqueurs, dont les au­
tres compteurs ont été Gord 
Cunningham, Pat Monaha et 
Pete Speyer.

Jerry Lawless. Crest Roma- 
shyna. Terry Cooke et Bob 
Murdoch ont répliqué pour les 
Warriors.

ROSSLAND. B C. — L’étoile 
canadienne Nancy Greene a 
ajouté le titre de championne 
du Canada en ski alpin fémi­
nin. hier, en triomphant au 
terme des championnats natio­
naux de ski

Scott Henderson, de Banff, 
a enlevé le titre chez les hom­
mes Mais ce sont les compé­
titions féminines qui ont volé 
le spectacle Nancy Greene a 
donné une nouvelle démons­
tration de son savoir-faire. 
Vendredi, une faute lui avait 
coûte le premier rang, derriè­
re Karen Budge, de Jackson, 
Hole. Wyoming.

Laver, roi
NEW YORK - L'Aus­

tralien Rod Laver a rem­
porté le tournoi profession­
nel de tennis de New York 
en battant l'Américain Ran­
cho Gonzales 7-5. 14-16, 
7-5. 6-2 en finale hier.

Laver bénéficia du tem­
pérament coléreux de l'A­
méricain qui fit de nom­
breuses fautes en se plai­
gnant que son adversaire 
n'attendait pas qu'il soit 
prêt pour servir Néan­
moins dans le dernier set, 
Gonzales ne tut réellement 
pas de taille à lutter avec

ASSURE DE LA COUPE DU MONDE

Killy dépasse tous ses rivaux 
de cent coudées en descente

SESTKIERES — I. équipe de 
France, a remporté un nou­
veau triomphe dans la des­
cente hommes du 32ème “Arl- 
berg Kandahar" dans laquelle 
elle a pris les trois premières 
places, Jean-Claude Killy, sur­
classant tous ses adversaires 
pour gagner en 1.46 88 tandis 
que Bernard Orcel prenait la 
seconde place en 1.48 59 et 
Guy Pen Hat la troisième en
1 49.36, le premier etranger 
étant l'Autrichien. Gerhard 
Nenning. 4eme en 1.50.13.

Par la même occasion, K il 
ly a battu tous les records éta­
blis avant lui puisqu'il a gagné 
cette année toutes les descen­
tes axquelles il a participé : 
Lauberhorn, Hahnenkamm. 
Mégève. Chamrousse et Kan­
dahar En outre, le champion 
de Val d'Isère, maintenant 
âgé de 23 ans, est dr> main­
tenant assuré de gagner la 
première "Coupe du Monde”. 
Et tout cela s'ajoute aux titres 
de champion du monde de des­
tente et du combiné gagnés 
l'an passé à Portillo au Chili.

Cette descente, longue de
2 860 m. pour une dénivella­
tion de 770 m. (23 portes de 
direction) a été disputées par 
un temps ensoleillé mais légè­
rement brumeux. En raison du 
gel de la nuit, la neige ayant 
fondu sous l'action d'un chaud 
soleil dans l'apres-midi précé­
dant, la piste était dure et ex­
trêmement rapide.

SESTR1ERES. — Battus en 
descente par les Français, les 
Autrichiens ont brillamment 
pris leuh revanche hier dans 
le slalom du 32e Arlberg Kan­
dahar remporté par Heini 
Messner devant son compa­
triote Gerhard Nenning et 
Jean-Claude Killy, mais ils 
n'ont pu empêcher celui-ci de 
gagner le combiné.

Dans la première manche de 
ce slalom (205 mètres de de 
nivellation. lere manche 75

portes, 2e manche 70 portes, 
ie.s traceurs étant respective­
ment le Français Rene Sulpi- 
ce et ITtaiien Paride Milan- 
U), Guy Periilal a été crédité 
du meilleur temps avec 56 "07 
devant Killy 56 39. Nenning 
56"92. le Français Louis Jauf 
fret 57"89. Le temps était lé­
gèrement couvert, très doux, 
(plus dix degrés» et la neige 
molle sur une piste pourtant 
bien préparée qui se creusa ce­
pendant très rapidement Si 
bien que dans ces conditions 
les tout premiers étaient fa­
vorises par rapport aux au­
tres. le handicap s'accentuant 
de départ en départ.

D’autre part, au Kandahar, 
aucune inversion de départ 
n'est fait dans la seconde man­
che comme c’est l'usage dans 
tous les autres slalom*

La température sciait enco­
re réchauffée et la neige était 
devenue plus molle quand 
fut donné !o départ de la se­
conde manche. Messner avait 
l’avantage de skier sur une 
piste vierge et pratiquement 
sans trous. Cette fois l’excel­
lent Autrichien ne se bloqua 
pas et fut tout à fait remar­
quable maîtrisant le parcours 
en 51"65. Nenning ne put bat 
tre son compatriote avec 52" 
25. Pétillât tomba Orcel. qui 
n est pas un grand spécialiste.

se contenta de 55'23 Killy, 
croisa ses skis et aussi pensa 
peut-être un peu trop au corn* 
bine e fut crédité de 52"69. 
I! était donc battu et par 
Messner et par Nenning En­
suite les meilleurs temps fu­
rent realises par Bleiner 53" 
69. Jauffret 53 ’72. Blanchard 
absolument remarquable avec 
son dossard no 21. 54 24 ., 
etc. Quant a Ludwig Leitner, 
sur une piste pleine de trous 
il avait manqué une porte

Heini Messner (27 ans. de 
Dries-Am-Brenner ou il tient 
une station service) qui avati 
victorieusement débuté dans 
la saison européenne en ga­
gnant le slalom de Berchtes- 
gaden. la termine tout aussi 
brillamment. D'ailleurs, il est 
actuellement bon second rie 
la "Coupe du Monde” derriè­
re Jean-Claude Killy, qui a 
d ailleurs dès maintenant ga­
gné cette coupe, bien que six 
épreuves restent à courir.

Quant à Killy, comme en 
descente, i demeure invaincu 
dans les combinés auxquels il 
a participé cette saison: Lau­
berhorn. Hahnenkam. Magève 
et enfin le Kandahar qu’il rem­
porte pour la seconde année 
consécutive.

La grande saison européen­
ne est terminée, le "ciraue 
blanc” va maintenant se trans­
porter aux Etat*: Unis.

Voici le classement de la descente, masculine du 32ième
Arlberg-Kandahar :

1 Jean Claude Killy (Fr ) ........................................ 1 46 88
2 Bernard Orce! Fr. ......................................... F 4P 59
3— Guy Périllat (Fr.) ... ................................ U49'36
4— Gerhard Nenning \utr.) ....................................... î’50 T3
5— Heini Messner lAutr.) ................................. l’59"69

Voici le classcunent du slalom spécial messieurs du 32ièm« 
Arlberg Kandahar

1—Heini Messner (Autr.) .............. 108"57 (56 "92 51'65)
2 Gerhard Nenning (Autr) ............ 108"97 (56 "72 - 52'25»
3 Jean Claude Killy (Fr.) .............. 109 08 <56 3P 52 69>
4 Louis Jauffret 1-r .......... .. .. llî"61 (57"89 53 72)
5—Werner Bleiner ■ Kutr.) .............. 112 04 58'35 53 69)

La série sans défaite des Maple Leafs 
s'esi arrêtée à 10 matches, hier

CHICAGO —Bobby Hull 
a marqué ses 45e et 46e 
buts de la présente saison, 
dans la ligue Nationale, 
hier soir, en conduisant les 
Black Hawks de Chicago à 
un triomphe de 5 à 2 sur 
les Maple Leafs de Toron­
to

Par cette victoire, les 
Hawks ont ainsi porte à 16 
points leur priorité au pre­
mier rang du classement, 
devant les Rangers de New 
York, qui demeurent au 
deuxième rang.

Par ailleurs, cetté défai­
te infligée aux Leafs met­
tait fin à la séné de dix jou­
tes sans défaite connue 
jusqu'ici par Toronto, de­
puis que Frank King Clan­
cy a pris la succession tem­
poraire de Punch Imlach à 
la tête de l équipe.

PRrMimr pkkioof
1 -Toronto: Walton

i Armstrong. Snack i H 46
Punitions Conacher 5 09. 17.35; 
Jarret Nesterenko 13 21, Hor­
ton 19 .39

DM VIKMI PKRIODK
2 -Chicago: R Hull

i Pilote i 0 58
3—Chicago: Angottl

'Miklta. Pilote i 7 47

Hamilton 6
Montréal 1

PRI MIKRK PKRIODK.
1—Montreal Beaudoin

il.lesemer BordeSeaui 13 V!
Punitions Bouchard 3.50; Car­
penter 8 43; Gibbons 13 13

DE l \ IKMK PKRIODK
2 - Hamilton Sp**ek 0.27
3- Hamilton Speck

il.nwson. Hatoum) 17.43
4- Hamilton Petit

(Lawson. Adaln 19 15
Punitions Lawson 5 42; Petit. 
U e semer 1 5 22; Montreal, puni­
tion de banc servie par Drouin. 
15.51

TKniSlKMt PERIODE
5 Montreal Drouin 4 13
6 Hamilton Adair

i Petit. Lawson) 7.24
7— Hamilton: Lawson

t Adair. Carpenter • 13 56
8- -Hamilton: Cltmié

iSmith Snow » 19 58
Punitions Hatoum 3.32. Gi av­
id minutes oour mauvaise con­
duite. punition de partie msn- 
vat*c conduite. 4 13. Descoteaux 
4 38: Bordeleau 10 minutes pour 
mauvaise conduite ounltlon de 
partie, mauvaise rond . Llese- 
mer7.s2; Peut mineure, maie li­
re, 10 minute, mauv rond . 
Dàttcoteauv. mineure, ma], 9 19. 
Morris 15 16 Stewart 13 16 
Snow pleau 16 05 
Tira au but ;
Hamilton 6 19 20 45
Montreal 8 6 6 20

des pros
l'Australien, maître absolu 
du court Les honneurs du 
doubles sont allés à Rals- 
ton-Gonzales qui ont battu 
Laver et Stolle au compte 
de 7-5. 3-6. 6-3.

T.-Rivières 4 
Sorel 2

SOREL — Les Maple Leafs 
de Trois-Rivières ont battu les 
Eperviers de Sorel 4 à 2. hier 
après midi, dans la première 
partie de leur sérié semi finale 
des éliminatoires de la ligue 
junior "A” du Quebec.

4 Cl... a*.. Stapleton
' Ha\ . AngOttii 15 vS
Punitions Shack 6 43. Va:, i:;.- 
04? 9 19. R Bull. Conacher 14.26. 
nudité 20 00

IKOISUMI PERIODE 
5—Toronto Shack

C’est definitif ' Le jeune Ro­
gatien Vachon. demeurera avec 
les Canadiens jusqu'à la fin de 
la saison C'est la nouvelle 
qu'a annoncé l’instructeur 
Hector '‘Too" Blake, après le 
triomphe de ses proteges, 
medi soir, contre les Red 
Wings de Détroit

"Je compte garder Vachon 
avec l'équipe pour le reste de 
la saison 11 m'a prouve jus­
qu'à présent qu’il possédé l'é­
toffe nécessaire pour demeu­
rer dans la ligue Nationale . a 
déclaré Toe Blakc

On sait que la brillante re- 
çrue a été rappelée des Apol- 
los de Houston, de la ligue 
Centrale, club ferme des Ca 
nadiens 11 avait été. cette sai­
son. l'un des meilleurs gar­
diens dans ce circuit Depuis 
qu’il s'est joint aux Canadiens, 
il a brille par une performan­
ce agréable constamment ro 
nouvelée devant la cage de l'e- 
quipe Hier, il a encaissé son 
premier blanchissage dans la 
ligue Nationale, et il était fou 
de joie. Blake et Pollock éga 
le ment

Natif de l'Abitibi. Vachon 
avait évolué avec les Cana­
diens de Thetford Mines avant 
de se porter au secours des As 
de Québec dirigés par Bernard 
Geoffrion, la saison dernière. 
Geoffrion n'avait fait que des 
éloges de lui.

Le jeune Carol Vadnaiv qui 
fut également rappelé de Hous 
ton par l’instructeur Toe Blake, 
prendra semble t-il le chemin 
du retour aux mineures, inces 
samment. quoique Blake n ait 
que son jeune âge. disons plu­
tôt son manque d'experience. 
à lui reprm her. Après le 
match de samedi. Blake n'a 
vait que des éloges à son en­
droit et se disait peine de de­
voir le retourner à Houston,

s - • •w>vi Horion i 8 57
-Chk»«o B Hull

FU M i k : h ■ 1144

pgo-v MlkHH) *.9:4
P.ai'i ions K : .' 5 40.

PENTE 69 
SAINT SAUVEUR

MERC . 8 MARS 1967 
a partir de 10F.30 a.m.

Courtoisie de

WESIMOUHT RtALÏIES (0.
"Une clinique Jur votre 

technique de ski”

par PAT PARÉ
EN PLUS:

Repas, monte-pente et 
instructions correctives 
pour le coût nominal 
de S4.00 par personne

ASSUREURS-VIE
Aimez-vous aider les autres à connaître des succès ? 

Avez-vous l'ambition de diriger votre agence ? 

Etes-vous intéressé à vous joindre à une compagme 
canadienne dont le placement total dans le Québec 
atteint presque $200 millions P 

Réalisez-vous que vos chances de succès seront meil­
leures si vous êtes secondé par une compagnie puis­
sante et dynamique ?

Si vous pouvez répondre dans l'affirmative à ces 
questions et désirez discuter de votre avenir, télé; 
phonez à 875-5540 entre 8 h. 45 a.m. et 4 h. 30 
p.m. ou 669-9191 entre 7 Ei. p.m. et 9 h. p.m. et 
demandex Monsieur Tremblay.

Rogatien Vachon; en place 
jusou'à la fin des hostilités

étant donne le rcîmir au jeu 
de Terry Harper, bientôt.

Cleveland 4 
Québec 2

Pl: E MIE.RK PERIODE'
«vrlanti EUeU

DH MEME PKRIODK

n.tiens McCifjsrv Cl 11 
bo-*l**r? Qu* Lemieux

1ROIHE.ME PERIODE.

3 T7 
7 11

9.V8
16 52

Punitions Aucune. 
Tirs su but

19 10 13 42 
5 1 9 23

» I
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Thant : à moins que les E.-U. ne cessent 
leurs bombardements du Nord-Vietnam 
la guerre sera longue et sanglante

NATIONS UNIES. — A son retour hier a New York, le secrétaire général des Nations unies U Thant 
a confirme ses entretiens a Rangoon avec des représentants de Hanoi et a renouvelé son avertissement que la 
guerre du Vietnam serait longue et sanglante si les bom bardements américains ne cessaient pas. En réponse a 
des questions, U. Thant a réitéré sa conviction que des négociations valables pourraient s'engager quelques 
semaines apres une cessation des bombardements américains.

Le secrétaire général, à sa 
descente d’avion a fait aux 
journalistes la declaration sui­
vante avant de répondre a 
leuiÿ questions :

“A titre privé, j'ai eu un 
entretien a Rangoon avec le 
coflful général de la Républi- 

ne démocratique du Vietnam 
Nord-Vietnam) et deux hauts 

fonctionnaires de Hanoi Ce! 
entretien a eu lieu le 2 mars.

‘*Nous avons échangé des 
vues sur le conflit du Viet 
nam. Je leur ai fait part de 
mort évaluation de la situation 
et ils m’ont énonce la leur

conflit va être de Ion-

WASHINGTON - "Ce que 
je propose (pour l'engagement 
de pourparlers de paix au 
Vietnam n'a pas déjà été 
tenté" a déclaré samedi le sé 
nateur Robert Kennedy au 
cours d'une interview.

Il a soutenu sa these de 
l'arrêt des bombardements 
avancée jeudi dans son dis­
cours au Sénat, et contredite 
peu après par M. Dean Rusk 
le secrétaire d'Etat qui avait 
estime qu'elle n'apportait rien 
de nouveau a une solution pos­
sible du conflit.

M. Kennedy a rapppele la 
récente déclaration de M, 
Alexis Kossyguine. president 
du conseil des ministres sovié­
tique, indiquant que des né­
gociations pourraient s'enta­
mer si les bombardements 
étaient stoppés

C'était la première fois, a 
ajouté le sénateur, qu'un mem­
bre éminent du côte commu­
niste n'avait pas posé de con­
ditions préalables, telles que 
le retrait des troupes améri­
caines, pour une prise de con­
tact.

Questionné au sujet de son 
discours, généralement inter­
prété comme un envenime­
ment de ses relations avec le 
président Johnson, M. Kenne-

gue durée et .sanglant La paix 
n'est pas encore en vue Les 
Nord Vietnamiens sont con­
vaincus que ceux qui les ap­
puient militairement ne les 
abandonneront pas quelles que 
soient les circonstances.”

‘‘Je suis plus convaincu que 
jamais que seule la cessation 
des bombardements du Nord- 
Vietnam permettra des con­
versations utiles et valables."

En réponse à des questions, 
U Thant a précise que sa con 
viction que des conversations 
de paix pourraient suivre de 
quelques semaines une cessa 
tion des bombardements amé-

dy a répondu "Nou* avons le 
même but, la paix. Les mé­
thodes pour l'obtenir diffè­
rent".

GOLDBERG : LES E.-U.
SOUHAITENT 

L'INTERVENTION 
DE L'O.N.U.

SAIGON. — "Les Etats-Unis 
ont toujours désiré l'interven­
tion de l'ONU au Vietnam, 
mais le gouve-nement de Hanoi 
a rejeté une telle intervention 
et d'autres pays comme î'U- 
nion soviétique et la France 
ont affirmé l'incompétence de 
l'ONU pour régler le problème 
vietnamien", a notamment dé­
claré samedi, en repense a une 
question, M. Arthur Goldberg 
avant de quitter Saigon.

M. Goldberg qui vient d'ef­
fectuer une visite de 3 jours 
au Sud-Vietnam a quitté Sai­
gon pour Manille et Washing­
ton.

Parlant de l'éventualité de 
négociations de paix sur le 
Vietnam, M Goldberg a ajou­
té "Je ne peux malheureuse­
ment pas dire qu'il existe en 
ce moment de nouvelles ouver­
tures de paix. Je sais que Ha 
not n'a fait aucun pas dans ce 
sens" Le représentant améri­
cain à l'ONU s'est refusé a pré 
ciser de quelle façon l'attitude

ricains demeurait entière, Il a 
rappelé qu’il avait déjà expri­
me cet avis antérieurement et 
qu’il n’était pas nécessaire­
ment basé maintenant sur les 
entretiens qu’il a eus a Ran­
goon avec des émissaires nord- 
vietnamiens.

Toujours en réponse à des 
questions, le secrétaire gene­
ral des Nations unies a ciécla- 
ré qu'il ne portait aucun juge­
ment sur la conception amé­
ricaine de la "réciprocité” en 
cas de cessation des bombar­
dements en faisant valoir que 
la conception nord-vietnamien 
ne était différente de l’améri­
caine, Pour les Nord Vietna-

propose
tenté
des dirigeants de Hanoi était 
connue du gouvernement amé­
ricain

M Goldberg a réaffirmé le 
désir de paix des Etats Unis et 
indiqué qu'il avait discute "du 
règlement pacifique du problè­
me vietnamien avec les diri­
geants de Saigon, les généraux 
Nguyen Van Thieu et Nguyen 
Cao Ky".

KAMPALA —L'existence d'un 
complot dirige contre le gouver 
nement de l'Ouganda a été ré­
vélée dimanche par l'hebdoma­
daire "Le Peuple" Ce journal, 
qui passe pour refleter d'habi­
tude les opinions gouvernemen 
taies, souligne que le gouverne­
ment soupçonne les autorités 
britanniques d'en avoir eu con­
naissance. Ce complot aurait 
été découvert peu avant le 10 
février et étouffe par les forces 
de securité. Au cours du week­
end, les troupes ont reçu l'or­
dre du président Obote d'encer­
cler les rebelles sur la route 
principale d'Ouganda au Kenya.

O
LA NOUVELLE DELHI — 

Ont trente-six personnes, par­
mi lesquelles des leaders des 
partis d’opposition Swatantra 
et Jan Sangh (communiste

miens, a expliqué U Thant, la 
réciprocité signifie la cessa­
tion des bombardements amé­
ricains car, pour eux. le Nord- 
Vietnam ne bombarde pas les 
Etats-Unis alors que ce -sont 
les Etats Unis qui bombardent 
le Nord-Vietnam.

Le secrétaire général a par 
ailleurs indiqué qu’il ne consi­
dérait pas qu’il avait un mes 
sage sur une question de fond 
a transmettre au président des 
Etats-Unis. Il transmettra ce­
pendant ses vues sur les indi­
cations qu’il a recueillies au 
cours de son séjour en Rirma 
nie aux gouvernements ‘direc­
tement intéressés”.

Le bilan 
d'une erreur

SAIGON — Le bilan de * 
l'erreur de bombardement 
commise il y a quatre jours ' 
contre le village de Long Vei. 
à quelques kilomètres de la 
frontière laotienne, a 650 km 
au nord de Saigon, s'élève à 
83 morts. 176 blessés et 10 dis- 
paru-, indique-t-on de source 
américaine.

On m* refuse toutefois à 
dire dans quelles circonstances 
les bombes sont tombées sur 
le village et quel type d’avion 4 
a bombardé le village.

Ce village de montagnards 
est situé à quelque cent mè­
tres d'un camp des forces spé­
ciales américaines. Le corn mu» 
nioué militaire américain pré­
cise qu’une bombe est tombée 
sur le camp causant quelques 
dégâts, mais .sans faire de vic­
time dans les rangs améri­
cains.

pro soviétique et socialiste) 
ont et<‘ arrêtes à Jaipur, capi­
tale du Rajasthan, à la suite 
des manifestations qui ont eu 
lieu dimanche dans la ville.

Ces manifestations avaient 
pour but de protester contre 
la décision du gouverneur du 
Rajasthan de laisser le parti 
du congrès former le gouver­
nement dans l’Etat.

Adversaire des 

trusts américains 

du pétrole

Iran: mort du 
Dr Mossadegh

TEHERAN — Le dixteur 
Mo*sadegh est mort hier 
matin à Téhéran

L’ancien premier minis­
tre iranien avait été trans­
porte il y a une semaine du 
domicile de son fils dans un 
hôpital de Téhéran II n’a­
vait cependant pu être opè­
re de la grave affection 
dont il souffrait et qui avait 
provoqué une hémorragie 
intestinale en raison de 
son extrême état de fai­
blesse.

Selon son fils, qui est chi­
rurgien. le docteur Mossa­
degh souffrait d'un cancer 
de la bouche, mais c’est une 
hémorragie intestinale qui 
Ta emporté.

Les journaux iraniens an­
noncent la disparition de 
l'ancien premier ministre 
en quelques lignes, en pre­
miere page, sans mention­
ner ses fonctions officielles 
passées.

’'Précurseur des 
nationalisations

Le très vieil homme épui­
sé qui est mort hier matin 
à Téhéran fut celui qui. le 
premier en Orient, affronta 
la toute-puissance des gran­
des compagnies pétrolières. 
Quand le docteur Mossa­
degh nationalisa l’Anglo- 
Iranian Oil Company en 
1851, on ne parlait pas en­
core de décolonisation, le 
roi Faroux était toujours 
sur son trône au Caire et 
l’idée d’une répartition par 
moitié, des profits des ex­
ploitations pétrolières en­
tre les compagnies produc­
trices et l’Etat propriétaire 
des gisements, semblait 
hors de question. Mossa­
degh fut donc à sa mapiére 
un précurseur.

Ce précurseur avait plus 
de 70 ans le jour où le 
Chah Mohamed Reza Pah- 
lavi se pliant à la volonté 
populaire, lui confia le gou­
vernement.

Long et décharné — l’im­
pression de maigreur était 
accusée par le volume du 
nez ... Mossadegh avait dé­
jà l’apparence d’un vieil­
lard souffreteux. Il se plai­
sait à l’exagérer en se mon­
trant au public vêtu d’un

(Suite à In piifle 6)

OUA: tendance à 
la modération
ADDIS ABEBA — Modéra- 

tion et realisme ont dominé 
les travaux de la 8e session du 
conseil ministériel de TOUA 
qui viennent de s'achever a 
Addis Abeba, confirmant ainsi, 
s'il en était besoin, la nette 
évolution qui s'est opérée au 
sein de l’Organisation de 
l’Union africaine depuis sa 
création, il y a moins de qua­
tre ans.

Rien n’illustre mieux cette 
tendance à ia moderation et 
au pragmatisme que l'altitude 
des ministres à Cégard de Dji­
bouti. Face à une poignée de 
pays favorables a une prise de 
position solennelle en faveur 
d’une condamnation de la 
France, une majorité de délé­
gations s'est en effet opposée 
a toute déclaration ou initia­
tive désobligeante vis-a-vis du 
général de Gaulle ou suscepti­
ble d’envenimer l'atmosphère 
à la veille du référendum du 
19 mars. La position des délé­
gations de TOCAM (Organisa­
tion africaine et malgache) a 
été déterminante a ce sujet. 
Le résultat en a été un appel 
courtois des ministres a la 
France lui demandant d’assu­
rer le déroulement ‘ équitable 
et démocratique” de la con­
sultation. Sur la Rhodésie et 
les problèmes de décolonisa­
tion. le conseil n’a pris aucu­
ne décision véritablement nou­
velle ou spectaculaire Son 
nouvel appel à la Grande-Bre­
tagne en vue d’utiliser la for­
ce pour mettre fin au régime 
Smith reprend presque les ter­
mes d'une résolution adoptée 
en novembre dernier par les 
chefs d'Etat Mais même ici. 
Tunanimité n’a pas été réali­
sée: le Congo-Brazzaville ayant 
préféré ne pa. prendre pa I 
au vote, le Malawi s'étant ab­
senté au moment du scrutin, 
la Tunisie et la Libye, enfin, 
ayant exprimé un certain 
nombre de réserves.

Les débats ont souligné en 
outre les profondes divergen­
ces qui existent au sein de 
l'organisation à propos des 
mouvements nationalistes dans 
les territoires coloniaux et de 
Taide qui devrait leur être 
fournie. Seuls une dizaine de 
pays se sont acquittés de 
leurs cotisations au “fonds 
spécial’’ du comité de libéra­
tion. certains par souci d’écik. 
nomie mais d’autres pour des 
raisons politiques évidentes ou 
parce qu'ils désapprouvent la 
répartition de l'assistance aux 
"combattants de la liberté”. 
Plusieurs pays de TOCAM ont 
ainsi critiqué Taide financière 
donnée par le comité de libé­
ration aux nationalistes de 

Djibouti ou des Comores.

Kennedy : ce que je 
pas encore été

^ AUX OUATRB COINS 

AÊ OU MONDE

BONN — M. John McClov, re­
présentant spécial do president 
des Etats-Unis, a passé la fin 
de semaine en Allemagne fédé­
rale pour essayer de mettre un 
terme à la détérioration des re- 
lations germane américaines. 
Ces derniers temps, notam­
ment a propos du traité de non- 
prolifération nucléaire et des 
frais de stationnement des trou­
pes anglo-américaines en Alle­
magne fédérale, une certaine 
tension a en effet régne entre 
Washington et Bonn. Le point 
culminant en avait été la décla 
ration du chancelier Kiesinger 
au sujet de la "complicité ato­
mique" américano soviétique, 
et des consultations insuffisan­
tes entre les Etats-Unis et ses 
alliés occidentaux sur le projet 
de traité de non-dissémination 
atomique.

-O
LONDRES — La Républi­

que fédérale allemande envi­
sage de liquider ses dépôts 
d’armement et de munitions 
installés en Grande-Bretagne, 
croit savoir le “Sunday Tele­
graph”. Cette décision, ajoute 
l'hebdomadaire, serait confor­
me à la nouvelle tactique de 
l'OTAN fondée sur l’estima­
tion qu’une guerre convention­
nelle en Europe ne durerait 
pas plus de deux semaines 
avant de se transformer en 
conflit nucléaire, rendant ain­
si inutile tout stockage d ar­
mement

-O
BRASILIA — Le criminel de 

guerre nazi Franz Paul Stangl 
ne pourra pas bénéficier d'une 
mesure d'habeas corpus même 
si l'extradition demandée par le 
gouvernement autrichien était 
refusée, apprend-nn de source 
bien informée. En effet si le 
dossier de l'accusation, dont la 
communication aux autorités 
brésiliennes est imminente, est 
jugé probant, l'ancien bourreau 
des camps de Treblinka et Sobi- 
dor serait, selon la même sour­
ce, considéré par la loi brési­
lienne comme couoable de cri 
me de qénocide défini par la 
legislation locale depuis octo­
bre 195é et prévoyant une pei­
ne de douze a trente années de 
reclusion.

Aucune nouvelle précision n'a 
etc donnée par la police fede­
rate sur le cas de Stangl, qui 
est maintenu au secret dans la 
prison de Brasilia en attendant 
la décision de la Cour suprême 
sur son extradition.

-O-

WASHINGTON — “La ma­
jorité des militaires estiment 
que les bombardements à par­
tir de satellites en orbite ne 
seraient pas. stratégiquement, 
aussi efficaces que ceux ef 
fectués par des missiles ballis- 
tiques opérant à partir du sol”.

Tel est. en substance, le 
contenu dune étude sénato­
riale de 83 pages destinée a

l’usage des parlementaires 
américains appelés à ratifier 
le traité sur la non utilisation 
de l’espace à des fins militai* 
res.

L’étude indique, par ail­
leurs. qu’il est peu probable 
que l’URSS, les Etats-Unis ou 
autre pays tente de placer des 
bombes nucléaires sur orbite 
dans l’avenir.

Congo: Tshombé 
sera jugé par 

contumace
KINSHASA — C'est aujour­

d'hui 6 mars et non le 6 avril 
que s'ouvre à Kinshasa le pro­
cès par contumace de M. Mois» 
Tshombé, ancien premier mi­
nistre du Congo, accusé d« 
haute trahison et de subver­
sion, a annoncé hier matin la 
radio de Kinshasa, corrigeant 
ainsi l'information diffusée la 
veille par la télévision nationa­
le congolaise.

La radio a confirmé qua 
l'instruction judiciaire ouver­
te a l'encontre de l'ancien pre­
mier ministre est maintenant 
terminée. Il est probable qua 
le procès se déroulera au 
camp militaire "Colonel N'Ko- 
kopo" ou le tribunal militaira 
d'exception a toujours fonc­
tionné iusqu'ici.

C'est à ia suite de la décou­
verte d'un camp d'entraîne­
ment de mercenaires dans la 
département de l'Ardèche (si­
tue dans le sud de la France) 
que l'ouverture de poursuites 
contre l'ancien premier mi­
nistre avait été annoncée. Ces 
mercenaires avaient été en ef­
fet enrôlés, selon les déclara­
tions officielles publiées à l'é­
poque a Kinshasa, pour atta­
quer le Congo, provoquer la 
chute du régime du général 
Mobutu et le remplacer par 
un nouveau gouvernement 
Tshombé.

Il avait ete précise a l'é­
poque que ce dernier serait 
poursuivi pour subversion et 
haute trahison, et qu'un man­
dat d'arrêt international se­
rait lancé contre lui en cas de 
condamnation. Depuis lors, il 
n'avait plus été question dans 
les propos officiels de ce pro­
cès, mais de nombreuses au­
tres accusations furent lancées 
contre M. Tshombé par la ra­
dio de Kinshasa qui l'a accusé 
notamment de poursuivre dans 
divers pays ses opérations de 
recrutement de mercenaires 
avec la complicité du Portu­
gal, de la Rhodésie et de cer­
tains milieux belges.

Lorsque vous nous confiez vos marchandises,

lilial ITtlflm "ïï'K.

B Wtf .

elles sont entre bonnes mains!

Au Canadien Pacifique, nous vous 
gardons toujours sur la bonne 
voie. Et ce n’est pas si facile ... 
avec 88,000 wagons de marchan­
dises dispersés sur un réseau 
ferroviaire de 17,000 milles.
Notre secret? C’est un système de 
contrôle par ordinateurs qui nous 
dit exactement où se trouvent vos 
marchandises à n’importe quel 
moment—et comment les ache­
miner encore plus vite à leur 
destination. Nous avons été les 
pionniers au Canada dans le 
domaine du traitement intégré des 
données, et nous possédons 
aujourd’hui le système de contrôle 
intégré le plus vaste du monde pour 
une entreprise de transport.

Nos ordinateurs travaillent jour efnuit. 
Il le faut—pour vous donner un 
meilleur service. Après tout, c’est 
jour cela que nous sommes en affaires, 
'tous n’avons pas besoin d’un 
ordinateur pour nous le rappeler.

Canadien (?aoÿiÿiLe
A votre service de mille et une façons.
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